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A  SAINT  FRANÇMS-XA\IER- 


La  Neiivaiiie  de  aaint  François-Xavier  co2B^ 
mence  à  la  Cathédrale  le  premfèr  samedi  du  C»- 
rêmo  et  finit  lo  seoon  1  dimanch^'f 

Ordinairement  le.^  î)ri^res  îKnÎj#  tous  les  jouttl^l 
ies  litanies  sont  récit(^es  avant  liR^rmon  du  mattiii. 
Le  soir,  on  dit  les  prières  avant  lèneriuon,  le«  lit»- 
nies  8ont  cliant:»eH  ensuita  et  le  ^ilut  du  S.  Hacxe^ 
ment  a  lieu  tel  que  réglé  ci-aprtV.  ' 


INSTRUCTION 

SUR  LA  !SEU  VAINE  DE  SAINT  FfiANÇOlS-XAVIEBL 

Les  besoins  spirituels  et  tem jx^iek 
qui  nous  pressent  continuellement  WKtK 
oubligent  aussi  de  recourir  contin ui^Ite- 
ment  à  Dieu.  Quoique  notre  Seigaenr 
JésUs^GKrist  soit  Tunique  médiateur  on 
nom  duquel  nous  devons  espérôi'  eik 
demander  les  grAces  qui  nous  sont  né^ 
céssaires,  il  est  néanmoins  très-iitili!^ 
d'implorer  l'intercession  do  quelque 
saint,  et  de  le  prier  d'intervenir  aupiÀi 
du  Sauveur,  alin  d'obtenir  plus  facile- 
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NEUVAINE 


ment. ce     que   nous  demandons.     Or, 

comme   entre  les    saints  que  TEglise 

honore,   saint  Fro-nçois^Xavier  est  un 

de  ceux  en  qui  les  fidèles  ont  aujourd'hui 

Xkpfi  eoHfianc^  particulière,  on  donne  ici 

j*ps  l)ratîqucs  de  dévotion  pour  Honorer 

''^^eu  en    ce  saint,   et  obtenir  par  son 

'  'îîïtercession  les  grâces,  soît  spirituelles, 

^miif  temporelles  dont  on  a  besoin, 

vôlja  dévotion  la  plus  ordinajx'e  qu'on 

,«Jïti|ploie  à  cet  effet,  et  qui  est  autorisée 

]^*É^rEglise,  et  consacrée   par  Tusage 

-  commun  des  fidèles,   est  la  Neuvainey 

c- est-à-dire,  cei^toins  exercices  de  piété 

prati(jués  neuf  jours  de  suite  à  Thonneur 

dti  saint. 

La  guérison  miraculeuse  du  Père 
Marcel  de  Mastriili  a  donné  lieu  à 
rétablissement  de  !«.  Neuvairie.  Go 
Père  ayant  été  frapj3é  (J'un  c-oup  mortel 
à  la  tête,  dans  le  temps  qu'il  taràvaillait 
à  la  décoration  d'une  église,  n'attendiait 
plus  que  la  mort.  Après  qu'il  eut  reçu 
rExtrème  -  Onction,  saint  François- 
Xavier  se  monti*a  à  lui,  denaanda  e'iJ 
voulait  guérir,  et  lui  fit  fiaire  vœu  d'aller 
au  Japon,  où  il  lui  prédit  qu'il  mourrait 
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martyr.  Le  vœu  fait,  le  malade  se  trouva 
en  parfaite  santé,  dit  le  lendemain 
publiquement  la  messe,  et  partit  bientôt 
aprèe  pour  se  rendre  à  la  mission  du 
Japon,  où  il  fut  couronné  du  martyre. 
Il  était  fils  du  marquis  de  Saint-Marzan, 
d'une  des  plus  illustres  familles  (fe 
Naples.  On  l'avait  vu  à  l'extrémité  ;  on 
le  vit  soudainement  guéri  ;  tout  N" apleâ 
en  fut  saisi  d'admiration.  Le  Pape 
UrbainVIII,  Philippe  IV,  roi  d'Espagne; 
et  la  reine  voulurent  entendre  1^  récit 
de  ce  miracle  delà  propre  boucha  du 
Père.  La  relation  en  fut  impri ratée  à 
INaples  et  à  Eome,  et  le  bruit  s'en  ré- 
pandit partout. 

Ce  fut  dans  cette  visite  miraculeusej 
comme  on  le  prétend,  que;  saint  î^ran- 
çois^Xavier  déclara  au  Père»  Mastrîlli 
qu'il  s'emploierait  auprès  dé  Dieu  pour 
<)eux  qui  imploreraient  soiï  assistance 
neuf  jours  de  suite.  Peu  dé  temps  après, 
lé  Père  Mastrilli  ayant  porté  une 
pei-sonne  ftwrt  affligée  à  faire  cette 
Kéuvaine,  sa  peine  cessa  ;  plusieurs 
autres  employèrent  le  même  moyen,  et 
furent  pareillement  exaucés. 
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^    Cette  sainte   pratique  passa    bientôt 
dltalio  en  Espagne,   8'étaf)lit   eu  Por- 
tugal,   en     France,    en    Lorraine,    en 
Allemagne,  et  jusque  dans  le  Nouveau- 
Monde.  On  fc>'eji  sei'vit  pour  invoquer  le 
saint  dans  des  maladies   naturellement 
incurables  ;  dans  des  couches  difficiles 
et  dangereuses  ;  dans  des   pertes  consi- 
dérables,  des   procès,    des   ])é]«ils,  d(-,s 
peines  dV-sprit,   et  des   tentations  fâ- 
cheuses, etc.   On   y  a  eu   recours   pour 
réussir  dans  ses  cntrcqDrises,   pour  lit  m 
délivré  de   ses   habitudes    criminelles, 
pour    obtenir    la    conversion   des   pé- 
cheurs, pour   avancer  dans  ses  études, 
pour   connaître  sa    vocation,   et  pour 
mille  autres  besoins. 
-    La  jN'euvaine  publique  et  générale  se 
fait  d'ordinaire  solennellement  au  mois 
de  mars.  Elle   commeiice  en   plusieurs 
endroits  le  quatre,  et  tinit  le  douze  du 
inème   mois  ;   on   peut  néanmoins   la 
faire  en  son  particulier,  en  tout   autre 
temps;  mais  il   importe   extrêmement 
de   savoir  de  quelle    manière   il   faut 
s'acquitter  de  cette  dévotion. 
I.  Dès  la  veille  du  jour  auquel   vous 
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voulez  commencer  laNcuvaine,  mettez- 
Tous  en  état  do  grâce  par  une  boHuo 
confession,  ou  au.  moins  une  parfaite 
douleur  de  tous  vos  péchés.    Il  serait  à 
proi>os,  peut-être  môme   nécessaire    do 
vous  examiner  sur  le  passé;  et  de  Voir 
s  11  n  y  a  non  d'omis  ou  de  néffhVé  dans 
vos  confessions,  qui  soit  un  obstacle  à': 
a  grâce  que  vous  attendez.  Demandez- 
la  des-lors  cette  grâce  avec  une  grande 
foi    avec  résignation  et    une    Iraiido'^ 
confiance    en    l'intercession    de^  saint 
Krahçpi8-Xavi*r.    Lisez  dès  ce  jour  et' 
méditez  la  Considération  prépaï-atoire.^ 
pour  la  Neu vaine.  '^    i^    "■wiro- 

IL  Vous  cJomniunierez   le    m-emièr 

vous  le  |,ouvez  sans  rien  déranger  dans  ' 
les  devoirs  de  v6trè  état. 

nL  Vous  entendrez  chaque  jour  la  ' 
sainte  messe  :  s^il  se  peut,  vous  on  S 
^'^P.^ueWune  dana  l'intention  S 
norei'.Dku,  de  le  remercier  dés  grice^ 

«J.;^btenir  >  >^^  q  >    -^  ^. 
"i»z  car  .eoii  ihteircèssion.      '"^f  "^'J 

■  rV-  Vous  lirez  â  H^{^m"M*ii^ 


■  »  ¥• 


«» 
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la  Considération  propre  du  jour  :  et,  si 
vous  avez  le  loisir,  vous  la  méditerez 
quelque  espace  de  temps  :  conservez-en 
quelque  bonne  pensée,  qui  vous  occupe 

{)endant  la  journée  et  qui  vous  aide  à 
a  passer  saintement,  afin  d*être  toujours 
prêt  à  recevoir  la  grâce  que  vous  de- 
mandez. Vous  ne  savez  en  quel  temps 
Dieu  a  déterminé  do  vous  raccorder  ; 
veillez  continuellement  sur  vous-même;,^  j 
et  priez. 

Yc  Vous  réciterez  des  prières  et  les 
Litanies  du  Saint,  ou  si  vous  n«  pouvezr| 
les  lire,  vous  dîriaz  dix  fois  le  pater  ot^^. 
VAve,  et  dix  fois  le  Gloria  Patrie  en . 
vous  recommandant  à  Dieu,  à  ïa  j^ainte 
Vierge,  et  à  saint  Prançois-X^vîer,  et 
en  exposant  vos  besoins  avec  une 
humble  simplicité  par  les  paroles  que 
votre  dévotion  vous  suggérera'  inté- 
rieurement, îif 'oublie:^  pas  que  la  con- 
fiance en  la  ,  tôuté-puîssante  fcojnté  do 
Diéti,  et  au  crédit  de  soii  sierviteur, 
doit  êtte  Tâme  de^  iFOtre  prièye  j  ^yio 
vôlis  né  vous  y  àevez  proposer  qu'un 
bon  motif,  et  qu'il  faut  toujours  prier 
«(TM  *q|n\^i^i(^^  ,1^  1^  volonté  de  ÎÂ^ti^ 
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princîpaloment    sî     c'est     uî\&   grflco 
temporelle  que  vous  demandez. 

VI.  Assistez  à  quelqu'un  des  offices 
de  la  Neuvaine,  quand  elle  se  fait 
♦solennellement:  comme  à  la  messe,  à 
la  prédication,  à  la  bénédiction.  Que  si 
vous  ne  pouvez  pas  même  aller  prier 
devant  Tautel  de  saint  François-Xavier, 
ayez  au  moins  une  de  kcs  images, 
devant  laquelle  vous  puissiez  le  faire  à 
la  maison.         '  /m 

VIL  Accompagnez  vos  prièl-es  de 
Taumône,  de  quelques  œuvres  de  cha- 
rité: comme  serait  de  visiter  rhôpital, 
la  pi'isom,  quelques  malades,  une  per- 
sonne affligée,  etc. 

VIII.  Prenez,  surtout  pendant  ce 
temps  de  dévotion,  un  esprit  de  péni- 
tence ;  pratîquez-en  quelques  actes  :  si 
vous  ne  pouvez  ^jeûner,  ni  faire  de  rudes 
austérités,  vous  pouvez  du  moins  vous 
•  priver  de  quelques  satisfactions,  d'ail- 
leurs permises  ;  vivre  avec  pluB  de  re- 
cueillenderit  ;  faire  honnêteté  à  une  per- 
sonne que  vous  auriez  peine  avoir; 
être  attentif  sur  vou^s-même  pour  répri- 
mer votre  vivacité  ;  régler  votre  hu- 


'.î^^ 
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iceHr;vetcnir  votre  langue;  lûodérer 
votre  curiosité  ;  vaincre  vos  répu/sman- 

^_  çesj  éviter  les  occasions  d'offenser  Bieu  ; 

,^ïu  sacrifier  quelque  chose  qu'il  vous 
demande  ijeut-ôtro  depuis  longtemps, 
et  remplir  vos  devoirs  avec  plus  de 
perfection.  -       i   . 

,  I)o  ce  dernier  exercice  dépend  prin- 
cipalement le  fruit  de  la  Neuvaine  • 
puis<]|ue  len  prières  les  plus  efficaces 
auprès  de  Dieu,  sont  moins  les  paroles 
qui  le  louent  que  les  œuvres  qu'il  com- 
mande. ^ 

CoDsidéralion  podr  la  willede  )a  Seuvaioe.     • 
,    Motifs  de  confiance  en  saint  François-Xavier. 
Le  nombre  prodigieux  do  miracles 
qui  se  sont  opérée  dans  toutes  les  par- 
ties du  monde  en  faveu  •  de  ceux  qui 
ont  invoqué  saint  François-Xavier    et 
les  grâces  particlières  obtenues  'par 
son  intercession,   ont  attiré  à  ce    rand 
saint  la  confiance  des  penples  de  toutes 
les  nations.     On  a  recours  à  lui  pour 
.toutes  sortes  de  besoins,  soit  spirituels 
_  soit  teniDorels.    l'f»  foii>^  i^m^^  ^.,j 1 
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eu  i-eeours,  il  y  eu  a  ; 
ressenti  Je8  effets  du  M'c 
le.  ciel.  f(^, 

Le  désir  et  Tespéifti^ii^d 
quelques  grâces;  yop^'lÉ^nl 
secours  du  saint  apAtS^  qwn«Klev< 
vous  pas  attendre  deVwi 
cession,  k\  vous  vous  Ài|^>e2LiJj||^^ 
les  dispositions  qu'on  '^^arqi 
devant,   et   surtout  avecOT^  ^.„,,^^ 
confiance  !  Pourriez-vous  ne  pas  sûre- 
ment compter  sur  la  bonté  d*un  saint 
qui  brûla  d'un  ^.èle  si  aixlent  pour  les 
âmes,   qui  alla  chercher  les  barbares 
jusqu'aux  extrémités  de  la  terre,  et  qui 
se  fit  tout  à  tous  pour  faire  du  bien  à 
tou3  !  Vous  fuirait-il   dans  les   temps 
que  vous  recourez  A  lui  avec  tant  d'em- 
pressement ?    Il    faudrait,   ou  que   sa 
charité  éftt  bien  changé  de  nature  dans 
le  ciel,  ou  qu'il  eût  bien  perdu  de  son 
crédit  auprès  de  Dieu. 

/^  ^^P^v^^^*^^'  *^®  tniracles  continuent. 
On  fit  à  Goa  l'ouverture  de  son  tcmbeâu 
en  1744,  et  l'on  vit  avec  admiration 
qu  au  bout  de  deur  siècles  son  corps  se 
conserve  encore  sans  corruption,   quoi- 
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qu'il  ait  été  entjerré  deux  fois  et  assez 
longtemps  i&m  la  chaux  vive.  Outre 
les  vingt-quatre  morts  ressuscites  e^. 
quatre-vinjgt-huit  miracles  spècilSrés 
dans  I0  procès  de  sa  canonisation,  ^, 
s'^t  encore  trouvé,  et  il  a  été  jurid^quér 
ment  prouvé  q;ue  vingt-sept  personnes 
ont  été  ;  ressuscitées  p^r  son  intercession 
depuis  sa  mort,  et  la  plus  grande  partie 
depuis  peu  de  temps.        . 

Ii'Ev§qi|e  4q  M^laca  a  dénosé  qu^a 

sa.    connaissance    800    miracles    soqt 

arrivés    dan»  spn    seul  àlocèse.    Les 

habitants  de  Potamo  en  Oalabre  ont 

fait  un  livre  des  faveurs  miraculeuses 

qu'ils  ont  obtenues  par  son  moyen.    Qn 

a  publié  en  Allemagne  \ine  r^l^tip^ 

fidèle  des  prodiges  sans  nombre  queç^ 

depuis  1715,  le  saint  ne  cesse  d'oper^r, 

à  Oberbourg  dans  la  Basse*-8tyrie.  Énfiiir 

les  grâces    singulières  J^'^n  obtient 

chaque  jour  dan^    les  tnd93    paj; .  sa 

puissafUte  intercession    ont  eijgagé.  le , 

Pape  Benoit  XIV  à  déclarer,,  par  un 

bref  du  24  février  1747,  «et,  apôtre  jpax),- 
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Orientale.     Que  faut-il  de   plus  pour 
exciter  Totre  canfiaûce  ?  .^ ,; 

V    EÉPLKXIpNS./    -  , 

I.  Saint  Fmn^olspXavier  n'aura  pas  moilm  jflii; 
cliarité  pour  moi,  qu'il  en  a  eu  pour  tant  d'autres.' 
Son  zèle  est  aussi  bienfaisant  ai^Qurd'hul  qu'U  le  • 
fat  autrefois. 

II.  Le  saint  apôtre  n'a  rien  jxjrdu  du  grand  crédit 
qu'il  avait  auprès  de  DicfU.  Il  est  a  la  source  des 
grâces  ;  puis-je  craindre  de  n'être  pas  exaucé  ? 

III.  Si  je  dois  craindre,  c'est  dé  ne  prier  piw  arec 
un  cœur  assez  pur.  avec  assez  de  conmnce  en 
Ettoui  de  ferveur  èi .  de  iré^natlûn  4  distioAiUbns 
nécessalresi  ,,..,,  .  m  ;l 


x^IEItS  • 


.«Qf 


Dieu  tôut-puîssaHt,  qùî^Jorifiez  ceu|^^ 
qui  vous  glprièent,  et  qm  vous  tene^": 
honoré  des  honneurs  qu'on  3fend  à  vos 
saints,  aiccordëz-moi  la  grâce  qu'iMi 
honorant,  comxnp  je  fais,  les  mérites  (âà 
votre  bi(enheuroux  serviteur  .François- 
Xavier,  je  ressente  les  eifets  de  sa  ^nît|^ 
protection.  Ainsi  soit-iL  ' 


Tk- 


frf' 


1  ï  I  ''      •  -      ■  *  A  ' 


SSf"!!W»K!*Bi 


,--^  /Vf/ 


'O^ 


dû 


;) 


1  il 


ip^ 


CONSIDEUATIONS       .. 

VIE  ET  LES  VERTUS  DE  SAIHT  FRANCIS-XAVIER. 

FOUR  CHAQUE  JOtTR  DK  LA  NBUVAHfK.' 

P^  JOUR.  '^     • 


v'Sa  eonversion  et  xonparfmi détachement.^ 

ft'       ■  '  '  /.  , 

*iXavîer,eutièremerit  livré  à  Tamour 
de  lui-même  et  aveuglé  par  Téclat  d'une 
liiisBe  gloire,  ne ijpngeaît  qu'à  s'avancer 
p^-  la  voie  des  sciences  qu'il  avait  appri- 
««83^  «t  qu'il  enseignait  avec  succès  à 
^'«[^Sr  1^^'^qu'Ignace  de  Loyola,  qui  je- 
tait eu  ce  temi)s4à  lés  fondements  ae 
"^;  tôinpa^nie,  le  reg:arda  comme  une 
«enquête  îmç^^^  la  gloii-è  de 

^éâJ'Çe  saint  bomme  rentreprît,  le 
près^rfo,  travail léi-  à  son  Sàlùt/jtïi  ré- 
pétai pfefeuts  fois  ces  /[^arôïés  de'  riotnî 
Éfe%treur  :  Que  sert  à  V homme  de  gagner 
tout  V univers,  s'il  vient  à  perdre  son  âme  fl 
«ty  avec  le  secours  de  la  grâce,  il  l'en- 
leva au  monde  et  lui  inspi'ï'a  le  dessein 
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^jÉ^yîer,  ainsi  gagné,  $t  un  moi?  de 
r^traito  BOUS  la  conduite  d'Ignace  •  Il  éa 
8b]e%5^^1ein  dé  Dieu,  et  cHanjjo  0a' àï 
touf^tre  Homme. 

.j.Eien-4«  mortel  ne  fut  Qii]*dole  ^^Jàt^ 
rker nWjsi^]  àe  ses regai-ds.  Ôii  luijiffi» 
un  bénéfice  considérable  t\  PumpeTunt^ 
il  le  refuBe.  On  lui  propose  de  faire,  jSnr 
esjirit  de  dévotion,  le  voyage'  de  î» 
Terre-Sainte,  e^t  il  «'y  engage  par  tm 
vœu  exprès  ;  îj^vait  et  3  vain,  tier/âéUt- 
cat,  avide  deS^'lbuanges,  il  se  mit  à  «e«^ 
vir  ses  compagnfjns  avec  humilîi(;&iH 
se  logea  à  Veni6^.^dans  rhôpital  de»  iiir 
curables,  s'oceupaixt  à  faire  l#Ht^îi«i 
malades,  à  pansë^lltirs  plaies,  etâlewr 
rendre  les  services^ten  plus  abjects;  «t^ 
afin  de  vaincre  entièrement  son  amoniv 
prppre  et  sa  déliçatë^^  n^turello,  qnî 
lyii  donnait  (lu  dégpo^t  poi^r  une  i^i|lmiïiî- 
liante  occupation,  il  attacha  si[^sy;euie^ 
sa  bouctie  sur  l'ulcère  d'iin  maj^ç^  et, 
malgré  Ie3  répugnances  qui  lui  faisaîpiit 
bondir  le  cœur,  il  en  supffîçpus/Jînfiffl^ 
pour  empêcher  quola  vu^p  aespa-^-epte 
ne  partageât  son  r  ^qir  avec  l'amôti?*  qu'îl 
devait  à  l>îeu,  îi  passa,  en^ttantrEii- 


L.'-lUt»atii!i.--"'.iy  AiJJi-,;  {.rnimi  >|ii  t-KT» 
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Tom  pour  klht  a^x  ïnàes,  ftsgez  t^èsdu 
château  de  Xavier,  sai^  "vouloir  jama\n 
se  détourner  de  quelques  pas  pour  vofr 
sa  famille,  et  dire  un  dernier  adieu  ^  sa 
^ièrequi  vivait  encore.  On;  peut  juger 
d^  là  sincérîté .  d'une  conversion  par 
d«i8  ^îts  îtusBi  ïnaraué;s .  4*un  détache- 
Baé^t  parfait,    "^/''i  ''''    ^  * 

M^    V,;.  MÉFL*:XI0NS.   ...  ■  'v       ■     -ri 

,  l.^u|ii^e  hi^enô  Dieu  ?  N»airje  pas  autant  et  idus 

tem?^^  détacher  mon  coeur  ttô  la 

Tkf  if  ,â^îV«  Si^i  ïn'Pinpéche  d'être  tout  à  BKt  ? 
i„?i:Srf^®  r  H  faut  me  vaânisre.  Le/d^moo?,!!  ikut 

^^^TT ^ifSîL  ^^  î?^"^  ^  "  f"*"*  le  méprisa. 
111.  Xariter  suit  Ba  vocation  et  se  sanctifie.  O'pat 

Siiî^'^P^^^^S  "^'î  ^"^^«i^    dans  JïTue^ 

'•     ••■■■  -•••■   ■■■    •■  PRIÉES;  -;  ,  .. 

Il,  ,  ' 

<:!'est  a  vdiiff,  moti  Dieu,  qu'est  tHét- 
réô  la  conquête  d(y  mon  cœur;  vous 
^Ul  pauvez  ïe  détueh^r  dé  la  t^rre. 
•^^P^?r  ^^^^^  lout-puissant,  les  liens 
quiry  tiennent  c>core,  et  conver- 
tissez-moi parfaitement  à  TOUS  :  je  voirs 
éii  conjuré  par  r intercession  de  votre 
^^fH^T^îr^*"'"  ^*"'*  ^Frànçoîs^Xavîer. 

Prière^  pour  iou»  les  jour€  cte  la  muvmne,  p.  41. 
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'  '  ,      "  »  ni  iHH 


13à  mortif cation  et  son  a^moiit  pour  lés 

souffrances. 

'  *0n  ne  pteut  être  à  Jésus^Jhrist,  dît 
saint  Paul,  si  Ton  ne  crucifie  sa  chàîr 
et  ses  tiésirs  déréglés,  o'estrà7dirç,  si 
rpn  né  se  mortifie.  C'est  ce  que  COJn- 
prît  d'abord  saint  Françoîs-Xavier,  et 
ç©  qui  lui  fit  embrasser  la  pénitence, 
pans  là  première  qu'il  fit,  U  jeûnait, 
sans  prendre  aucune  nourriture^  trois 
ou  quatre  jo.ùrs  de  suite»  et  se  tourmen- 
tait par  des  austérités  étonnantes,  qu'il 
[modéra,  à  la^véjûté,  par  Qrdrè  d'IgnacQ, 
mais  dont  il  ne  quitta  jtimais  ehtié;r^- 
f  ment  l|us4ge. ,,  Pour  ypnger  qijelques 
complaisances  qu'il  avait  eues  de  p^- 
raîtire  avec  plus  de  grâce  et  d'agîlît^, 
dans  f^^p  exercices,  que  ceux  de  son  âge, 
il  se  serra  lès  braa  et  Jes  cuisse^^  ayéc 
dés  petites  cordes,  si  étroitement;,-  qu'il 
se  mit  en  danger  de  Tnourî^ri  il  fallut 
un^  espèce  dé  miracle  pour' le  sauver. 
^^^.I)e8tiné  à  prêcher  Jésusi  crucifié,  il 
ànnuvàit  efflcaeeinent  Tifir  sar  Avpmr»l@fl 

ce  qu'il  enseignait  de  la  nécessité  de  se 
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"•V..V.    au.x  ±imm,  808  repas  ordinaires 
étaient,  comme  ceux  des  pauvres  du 
p^8,d«nzet  de   l'eau,   encore  man 
•geait-ii  SI  peu  qu'un  de  ses  compagnons 

^qu  11  en  put  vivre  Au  Jajion,  il  s'abs- 
tint entièrement  do  chair  et  do  poisson  • 
des  racines  amèrcs  et  des  légumes  cu.> 
'^l  eau,  faisaient  toute  sa  nourriture  par- 

SLr/r''''"-'' '-'"'^"''»^'^-  -".faisait  à 
ped  toiis  ses  voyages  de  terre,  même 
au  Japon,^  où  les   chemins  sont  très- 

Sn,itf  ?"-''\ '*•  P'"*"  rigoireuse.  Il 
iST^  r  ^«"'•e»  a"pi«s.  tantôt  à 
tmé  sous  la  cabane  d'un  pêcheui-,  tan- 
tôt sur  les  cordages  d'un  navire,  ou  sUr 
(quelques  simples  planches.  Toutes  les 
;austerites  que  es  Bonzes,  .gi-ands  hy- 
pocrites, faisaient  semblant'  d'exercer 
P*^"?;^."  "^PO«er  au  peuple,  il  les  pratï- 

•S;  t  >  ^1^^  tan\  lellésir  de  soS 
pour  Jesus-Christ  et  pour  l'édification 
du  prochain,  lui  insnîrnîf  l'amo— "-  '- 
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loroix,  et  la  lui  faisait  embras.scr  de  bon 
l<*œur. 

RÉFLEXIONS.  *  '^ 

I.  J'ai  péchC^  ;  je  p^is  encore  p<^cher  ;  pulsFants 
motifs  pour  iiVengager  a  la  pénitence  et  ô  mortifier 
|in  cori^  qui  peut  perdre  mon  Ame. 

II.  Je  risque  en  difKrant  trop  de  faire  pénitence. 
le  ne  le  pourrai  plus  à  la  mort  :  elle  est  terrible  en 

burjoitoire,  éternelle  et  dôsespérante  ei)  enfer. 

III.  Mais  quelle  pénitence  puls-Je  faire  ?  Celle  que 
les  saints  ont  faite.  Du  moins,  J'unirai  mes  croix  a 
pcUe  du  Sauveur,  et  les  ï)orterai  pour  son  amour. 


PRIÈllB. 


■'^ij  j* 


Je  suis  criminel,  6  raon  Dieu,  et  sans 
^ous  je  ne  puis  satisfaire  pour  mes 
>échés^  Aidez-moi  donc,  ô  Dieu  de  force;î 
me  faire  une  salutaire  violence  et  à 
loUffrir  en  esprit  de  pénitonce  les 
)eines  attachées  à  mon  état;  je  les  linis 
liux  souffrances  de  mon  Sauveur,  et^ 
[vous  les  offre  avec  celle  de  saint  FranU 
[çoîs-Xavier.  ■  <î 

Prièreê  pour  tous  les  Jours  de  ta  JÇeutainelp.  4Î, 


IIP  JOUR. 

Son  amour  pour  Dieu,  H  son  zekfourm  gMre\. 

L'amour  de    Dieu  s'était  tellemérit 
o-iiuuiu  uuiis  IK5  uceur  ae^\.avier;  qu  lien 
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était  tout  embrasé.  Souvent  on  lui 
voyait  lo  visage  tout  en  feu  II  ne  pou- 
vait  cacher  il i  retenir  les  transportrde 
ea  flamme  :  on  lui  entendait  dire,  même 
^dant  le  sommeil  :  O  três-saîm^Wt 

cœwr  /  lùen  ne  l'afflipait  tant  que  X 
voir  Dieu  offensé.  Il  Brûlait  U  désir  de 
répandre  son  sang  pour  sa  gloire.  Bans 
la  révélation  qu'il  eut  des  peines  et  dïï 
travaux  qu,  l'attendaient  dans  les  Indes 
et  au  Japon  :  Eiviore  plus,  s'écriait-il 
^^replm,  Seùj^eur  ,  iUe  pouvait  sW 
rassasier.       i  ^         *^oç^« 

dres  aftections  ;  cq  qu'il  «mreprit  etTe 
quil  exécuta,  en  montre  bien  mieux  la 
force.  JSTommé  à  la  mission  des  ÎSe«  ' 
il<iuitta,l'Italieet  le  Port^al,  où  U 
travaillait  avec  un  succès  SgSux  • 
traversa  le  grand  Océan,  alla  iusauW 
extrémités  de  l'Asie;  pénétraSs  ph^ 

r"f  ""a^'T  W"'^Iors   inconnues 
fit  plus  de  chemin  qu'il  n'eh  faudrait 

Po?rfaù.e  trois  foisL  tour  du  monde 
prêcha  l'Evangile  dan^  toutes  les  îtes 
<;H  .JapQn.;.jrenv«r8a  pius  de  nuaran+« 
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mille  idoles  ;  baptisa  de  sa  propre  malii, 
plus  de  douze  cent  mille   idolâtres,  e^ 
tit  adorer  Dieu  dans  près  de  trois  cents 
royaumes;  essuyant  pour  cela  des  tra- 
vaux incroyables,  s'exposant  à  des  dan- 
gers terribles,  affrontant  la  mort,   bra-'» 
vant  les  supplices,  surmontant  les  pltisf 
grands  obstacles,  et  faisant  tout  céder  ài 
la  force  de   son  zèle.    Quel  zèle  iqw^ 
Tamour  ï  Cependant, commes'il  n'avait 
rien  fhit,  il  se  proposa  sérieusement 
d'entrer  dans laCbine, de  pénétrer  dans 
la  Tartarie,  de  retourner  par  le  septeo- 
trion,  pour    réduire  les  hérétiques 'et 
rétablir  les  mœuirs,  en  Europe,   enfin, 
d'aller  en  Afriqtlô,fet  repasser  de  là  en 
Asie,  pour  y  ctercher  et  conquérir  de 
nouveaux  royaumes  à  Jésas-Christ.  Tel 
est  4e  z^^ç  que  l'amour  inspii^. 


iij 


'  '  i  i        !  !»  M 


L  'Pals-jG,  sans  nae  éoalbnârô,  cibniparer  ici  mon, 
frpld  et  mon  indifférence  pour  les  intérêts  de  Biea 
af<s<5*ltes  mouvements  dû  ^le  et  4e  llk  îërvéïàr  de^ 

^^Jgtôriièr  iÀÀ  exi  t^airm  li'^ii^"  fai^i' 
atmw  en  ce  moue]»,  on  m  rSaAtmn  m  en  «tre  éter- 

liX^  Almcai»-le,  aglmoBst  et  *àutttom  fbm  mi' 


ri    I 

m    I 
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malB  dl8i.enHé.  *  l^rjjoimo  n'^^n  fut  Ja-, 

»»  »  <  i    -,f    ,■        •        .  ,  .-  . 

PRXKRE.'<  "'  1 

«  tu  •'If  .t;  '''"^"^^^^"  ^«  vous  ainicr 
«peu  et  do  vons  servir  si  mal    ô  lo 

iHon  do  mon   cœur,  anrès  trmf  i  i 
que  vons  m'avez  fai  T^ue  t  '    ''î:! 
promettez  encore  !        >„"",'     ™** 
^Sorai-je  donc  toujours  ingrat?  Non 

otrZ; '"'•'■'  veux  «imer^ié  orCis' 
otiie  plus  aimer  que  V0U8.  Ainsisoitl?' 

:^ire,  pour  tous  ,e.,W.  *,  ;„  i»r«,„„,.  ^/, 

an  ai  ■«>■!;> .';    ,    ^ 

^ ^ J-  •    -       îxwr  fes  âme»/!/ , ;'  y ^f  . .  *  -f  : 
La  charité-  envers  le  prochain   fnf 

FrZ'  V*'.^''^'»  doininaîtTSe  Jnt 
vrc«  affligés  :nefS^P;»r  les  P^?" 

twidresse de  père    On    ï«  ,        •     '''^''*, 
%at  apostolique  qu'i/'étaJr;;»^^^*^^' 

i"  ^  '^'^  ft  1  «iiu  u  partie 


'j  •*/ 
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des  miracles  qu'il  a  faits,  il  les  a  faîtn 
pour  remédier  aux  maux  particulier.,  ou 
publics.  Les  personnes  mêmes  qui  le 
persécutaient  avaient  plus  de  part  à  sa 
charité  et  à  ses  prières  que  les  autres. 
Prepque  tout  le  temps  qull  reçut  do  8Î 
mnuvâis  traitements  du  gouvernjeur  de 
Mdaca,  il  offrit  j^our  lui  le  sacrifice  de 
la  sainte  messe.  ' 

Mais  où  son  ardente  charité  a  paru 
davantage,  c'est  dans  le  zèle  inimitable 
quHl  a  eu  pour  le  salut  des  nmes.  Il 
aurait  voulu  convertir  tous  les  hommes 
de  tous  les  pays  de  Tunivern  ;  et  il 
travaillait  à  la  conversion  des  parti- 
culiers avec  autant  de  soins  qu'il  en 
eut  eu  pour  le  salut  de  toute  une  nation. 
Qu'un  pauvre  ou  un  enfant  le  demandât 
il  quittait  tout,  il  se  livraH  tout  entier 
à  la  charité.  Eien  ne  le  retenait,  quand 
il  s'agissait  du  bien  des  âmes.  On  eut 
beau  lui  représenter  que  dans  l'île  du 
.  More,  où  il  voulait  aller,  où  il  alla  e» 
eifet,  et  qu'il  convertit,  on  eut  beau  lui 
représenter  que  l'air  y  était  contagieux 
à  tous  les  étrangers  ;  que  la  terre  s'y 
entr'ouvruit,  et  qu  elle  engloutissait  par 


H 


iM 


k 


•*  iS 


24 


!.,■  1 


l!; 


NBUVAIXE 


ses  ouverture«^  dans  îe^  tourbillons  de 
cendres  ot  de  flatnmes,  plusieurs  de 'ses 
habitants  ;  qne  les  habitants,  sauvages, 
cruels,  s'empoisonnaient  les  uns  les 
autres,  et  Pe  nonirissajent  de  chair 
iiumainé,  '  sans  i^pargner  mëm^  leur 
propre  père  ;  .-l  tout  cela  il  répondit, 
que  s  il  y  avait  dans  cette  île  de  grandes 
richesses,  quantité  d'hommes  intéressés 
ne  s  épouvanteraient  pas  de  ces  dangers, 

^  â^i  '^f  T^''"*^''-"^**'^^^-^^'  #>Htiwt  ; 

^uoi  donc  f  des  âmes  à  smv&  seront-elles 
regardées  comMe  rien,  et  fa^m  qm  la 
chante  soit  moins  intrépide  que  V  avarice^ 
Ou  ne  peut  lire  sans  étonnement  ce 
^ue  les  hérétiques  môme  ont  écrit  des 
effe  s  admirables  de  son'  2ièle,  et  ce 
quilB  ont  écrit  n'est  qu'une  petite 
partie  de  ce'qn'iï  a  f^it.      "  *     ' 


RÏFLEXIONS.* 
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mestiques,  et"         ^  '   ^^^  ^*  eaaIUnts,  (iç$;^p- 
iii.  Quel  Zèle  peut  aS^ir^^Jourter  autres  celui 


A   SAINT   FRANÇOIS-XAVIER. 


2^ 


>îlloîis  de 

1rs  do 'ses 
sauvages, 

uiis  les 
de   chair 
m^    leur 
répondit, 
i  grandes 
^itéressés 
dangers, 
JoiltaUt: 
roiit-elles 
l  que  la 
ivarice;  ? 
tïient  ce 
icrît  des 
',  et  oe 

petite 


.'.  f 


M 


lemem  le 

^lllét^  pas 
UDy  mais 
uer  à  sa 


qui  manque  de  charité  pour  lui-même  ?  Xavier  a 
procuré  le  salùtxTun  million  d'âmes  ;  et  je  ne  songe 
pas  seulement  à  sauver  la  mienne  ! 

PRIÈBE. 

Vous  avez  racheté  nos  âmes  au  prix 
[de  votre  sang,  divin  Jésus!  que  ne 
|puÎ8-je  répandre  le  mien  pour  lé  salut 
Ide  mes  frères  !  au  moins  je  m'^era  ploierai 
là  les  édifier,  à  les  consoler,  à  les  ins- 
jtx'uire,  à  les  sanctifier  autant  que  je 

Fourrai,  aidé    de  votre  grâce    et  de 
exemple    de  saint  Fr^n^îs-Xavier»; 
I  Ainsi  soit-il. 

Prières  ^our  iùùa  letjàura  dé  la l^éutnine,  p.  41.'^ 


T«  jouft.  : 

Sa  confiance  en  Jl>ièû* 

On  peut  entreprendre  et  tout  eapérer, 
lorsque,  comine  sax^t  François-Juvier, 
on  se  confie  pleinement  en  Dieu.  Jamais 
homme  ne  s'est  trouvé  en  tant  4e  pérHa 
sur  mer  et  sur  terre  que  ce  isaiiit  apôtre. 
Acres  tine  sérieuse  tempête  qui  avait 
brisé  Je  vaisseau,  ils'est  vftesqppsétroia. 
jours  et  trois  nuits  sur  une  piancKe  à 
i»  nïeroi  di«;  vent»  et  des  fTots.  Xeg 
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barbares  ont  Bouvent  décoché  sur  lui 
leurs  flèches  empoisonnées.  Il  est  tomb'é 
plusieurs  fois  entre  les  mains  d'une 
populace  en  furie.  Des  SaiTasins  Toiit 
poursuivi  â  coups  de  pierres.  Les  Brach- 
manes  Font  cherché  pour  le  tuer,  jusqu'à 
mettre  le  feu  aux  maisons  où  ilsile 
croyaieiit  caché.  Les  bonzes,  prêtres 
dei9  idoles^  ont  souvent  attenté  à  sa  rie, 
se  sont  assemblés  au  nombre  dé  trois 
Baillé,  résolus  dé  faire  leui-s  derniers 
efforts  pour  le  perdre.  Mais  tous  ces 
dangers  ne  servaient  qu'à,  redoubler  son 
courage  ;  et  plus  il  était  menacé,  plus 
il  se  confiait  en  Dieu  :  Quand  nau^ 
serîonsy  disait-il  dans  une  de  ses  lettres, 
nm-seulem^nt  dans ,  le  pays  dt9.  barbares, 
mais  même  dans  V  empire  des  démons  ;  ni 
labàrbûtit  là  plus  cruelk^  ni  toute  '  la 
rài^e  defënfe^  «^  ^^4;;.4.wv^i  u^i.x  ui..;?^. 

mr(é  làj^çm 
^èjèèraiûs. 
:lkvm  ôëmbïe.t.îi >  ^ffi  !Môii;^  '0im 
d€j  laicdïriîancô  ê|; do  h  M'dè.sbii  sei^î: 
tétii^;lùî  0&t;  îiiÎB  ^îi^  I^ùrs^aheé'^^  les 


imnts  çftil  ^ui  ëtaitnlf  fc"  'orîfittà« 'et 
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(jui  frappèrent  tellemeilt    les  païeni^, 
qu'ils   rappelaient   rhomme  des  prcv- 
«liges,   l'ami  du   ciel,  le   maîti-e   de  la 
nature,  le  Dieu  do  la  terre.  Il  renouvela 
jtous  les  miracles  qui   s'étaient  vus  du 
I  ternies  des  Apôtres;  il  chassa   les  dé- 
mons ;  il   eut  le   don  des  langues;   il 
guérit  des   maladies   eans   nombre  ;  îl 
ressuscita  vingt-quiUre  morts,  il  an-éta 
lui   seul   une   armée    de   barbares;   il 
[obtint  la  défaîte  entière  d'une   flotte 
[ennemie  des  tidèles.  11  changea  les  eaux 
Me  la  mer  ;  calma   les  tempêtes  ;  sauva 
du   naufrage  ;  prophétisa   Tavenir,   dé- 
^•ouvrit  le  secret  des  cœurs. 

C'était  pour  lui  une  espèce  de  miracle 
lue  do  n'en   point  taire.     Il  était  tout- 
puissant,  parce  qu'il  mettait  sa  confiance 
fen  celui  qui  peut  tout»  ^ 

KÉFLEXI0N8.  ' 

II.  Mais  ce  sont  nos  lnfld«'lité»  continnolif>«  «hî 

jpas  contemdé  lious.    "  -  -   'r-  •=*/'^«-  quii  «««i. 

III.  Tâchons  par  tous  les  moyens  de  plali-e  àttii 
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JHwx  J^ninapnt  bon  ;  eti  mous*  .pouirons^  comme 
8«mt  François-Xavier,  sûrement  conipter  sur  les 
elEetis  mirsculéiixdtel  sa  puissance. 


m\ 


PRIÈRE, 

iTi  Seigneur,;  Je  mets  toiitë  iKia  confiance 
en  vous.  Vous  voyez  mes  besoins  ;  vous 
pouvez  me  secourir;  vous  êtes  mon 
père:<iue  tout  l'enfer  §'arme  cQntré 
çaoi,  je  ne  crains  rien^  npn  plus  que 
^aipt  5'rançois  -  Xavier,  spus  une  si 
puissante .  protection.  Je  vous  la  de- 
mande, ômo^^  jpieu,  pàf  rip^tercession 
^.§  cj^^  l)ienheui:e u x  apôtre.  À;i^si  soi t-il. 

^T^^rihre»  pour  tow  ht  Jours  de  la  Neuvaim,  p,  41, 


il  11 


tr- 


Lt,^ 


'  VI«  JGXJR.  ' 

i  ,  -,        ,  I  _        •       >   ; 

Sa  douceur,  ^ 

Dès  que  Xavier  se  fut  doriné  à  Jésus- 
Christ,  une  des  premières  leçons  qu'il 
apprit  de  ce  divin  Maître  fut  la  douceur. 
(S^te  aimiable  vertu  bannit  dès-lors  de 
sôïi  aine  tous  les  moifvemcnts  déréglés 
de  la  colore  ;  le  rendît  maitn^e  d^,  son 
kumenr,  et.  alla  jusqu'à  modéiM&r  rai- 
deur de  son  zèle,  inal^yvft  Ifk  viVoAlfo  Ao. 

sû«  tempérament  qui  était  tout  de  feu. 
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Un  air  prwenant  et  gracreux,  des  ma- 
nières ouvertes,  une  humeur  gaie,  com- 
plaisante, et  portée  à  faire  du  bieè  à 
tout  le  monde,  lui  gagnaient  les  cceui^s  ; 
il  était  si  agréable  et  d'un  sî  bon  cdm- 
merce,  qu'il  n'y  avait  persohnè  qui  ne 
cherchât  sa  compagnie  :  soldats,  mar- 
chands, sauvages,  hommes  polis,  tous 
étaient  ravis  de  Tavoir  avec  eux.  Le 
roi  de  Bongo,  uii  de  ceux  <jui  avalent 
ete  convéï-tjs  par  son  moyen,  lui  dît  un 
jour,  charmé  de  son  entretien  :  Père 
Frahçms,  si  je  vais  en  Paradis,  f  y  veux 
être  avérés,  de  vous. 

Il  ne  se  fit  aimer  du  prochain  que 
pour  eng-ager  le  prochain  à  aimer  Dieu. 
Aussi  personne  fte  pouvait  tenir  contre 
les  charmes  de  sa  douceur.  XJnéfbîs, 
entr'autres,  il  logea  avec  trois  soMàta 
d  une  vie  très-dér'églée,  et  demeura  uii 
carême  entier  a vi^ç^e^ix,  toujours  gai  et 
de  bonne  humeur,  afin  de  les  gagner.  Il 
gagna  de  la  même  manier^  un  getit|I- 
homfeie  portugais,  impie  déclaré,  qui  m 

r!î^^*^^x^®®  pressantes  et  affécitueu.8^ff 
sOiiiûitations.  Les  Iiîiîienp  les  plus 
barbares  et  les  pécheurs  les  plus  endurei» 
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dans  le  crime  perdaient  leur  dureté  et 
leur  férocité  naturelle  auprès  de  lui. 

Ce  n'est  pas  qu'il  ne  lut  sévère  et 
inflexible  quand  il  le  fallait  ;  terrible 
même,  lorsque  l'occasion  demandait 
qu'il  n'armât  de  toute  la  force  de  son 
zèle.  Il  en  usa  ainsi  contre  le  gouverneur 
de  Malaca,  qui,  par  un  esprit  d'intérêt  et 
do  jalousie,  traversa  toujours  opiniâtre- 
ment le  dessein  qu'avait  Xavier  de 
passer  à  la  Chine,  pour  y  aller  annoncer 
l'Evangile.  Encore  cette  fermeté 
apostolique  était-elle  tempérée  par  des 
ménagements  pleins  de  bonté  ;  car  pour 
le^  mauvais  traitements^  les  insultes  et 
les  calomnies  qui  lui  furent  faits  de  la 
part  des  Portugais,  il  n'y  répondit  que 
par  le  silence  et  la  modestie,  et  par  les 
prières  qu'il  adressa  tous  les  jours  à 
Dieu  pour  eux  à  l'autel. 


RÉFLEXIONS. 


I.  Nous  aimons  la  doncpnr  dans  lo»  mitre?  ;  leur 
modération  nous  cnnrme  ;  mais  les  autres  n'alme- 
raient-ils  pfi*^  aussi  de  voir  en  nous  ee  qui' nous 
plaît  pn  eux  ?       , 

«'  II.  Domptez  votre  humeur  ;  aldez-v«jus  de  votK* 
i*aison  contre  ceux  qui  cliociuent  votre  raison, 
modérez  môme  votre  zèle  ;  l'emportement  est  un 
mal,  le  mai  ne  fut  jamais  un  bien. 
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"^*^5£i?  *>^"?epr  de  ressembler  A  JéBus-Chrlst, 
et  d'ktèir  part  A  ses  promesses  ;  la  satisftusUon  de 
vlvre^ajjalx  a¥ec  Dieu,  avec  le  prochain  et  avec 


nons-mô:Qg^eB  :  puiFsants  motifs  d'être  doux. 

■      '^''^■--        PRIÈRE. 

Aimable  Jésus,  qui  nous  avez  si  soi- 
gneusement recommandé  la  douceur, 
aidez-moi  à  supporter  patiemment  tout 
le  mal  qu'on  pourrait  me  i  faire,  à  mo- 
dérer ma  vivacité  naturelle,  et  à  con- 
server mon  âme  daps  la  p^ix,  comme^^ 
saint  Prançois-Xavier,  au  milieu  de« 
troubles  (Jon:^  ma  vie;  est  sans  cesse 
agitée.  Ainsi  soit-il 

Prièteê  pour  tou9le9  jùunde  la  JVetèawif,  >.  4L 

~— ^ — ' '     '    '    '  ■    ■:'    ■     .'.f     :-f- 
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vii«  Jour: 

Son   hutniiité.  l  :    -'fim^éim 

^  rOne  de^  choBes  à*  quoi  X'avieï  $*^J 
tudiait  davantage,  '  et  où  il  fît  plus  de- 
progrès  ,fut  l'hunulité.    Avant  que  dé"' 
pal-tir  poui'  les  Tiïdefe,  6fa  lui  déift^tida. 
par   p^te   du   rôi  /de   Portugal  m 
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toes-humWem&Bt  le  roi,  et  qu'il  n'avait 
besom  do  rien  :  Du  mins,  reprit  l'offider 
vous  ne  renierez  pas  m  vcâet  pour  voua 
servir.  Je  prétends,  A»*»,  répartit  Xavier, 
m^semr  moi-même  et  servir  les  autres. 
n  1©  fit,  en  effet,  pendant  la  navigation, 
et  tout  le  temps  qu'il  fot  aux  Indes.  Les 
omciers  et  les  marchands  portugais  qui 
connaissaient  la  noblesse  de  sa  naissance 
(car  il  tiï^it  son  origine  d'une  famille 
ilHwtï-e,  et  ïttême  alliée  au  sangdeswîs 
dé  Navalre  etd'AiTag<te)  m  pouvaient 
assez  s'étonner  de  te  voir  se  contéûter 
comme  le  dernier  des  homtoes,  d'un 
BHéchant  habit  tout  asé  qu'il  raocommo- 
oaitde  ses  propres  mains;  ne  vivre 
pour  l'ordinaire,    nue  du    pain  qu'if 
mendiait,    lors  mime    qu'il    pouvait 
subsister  d'ailleurs  ;  «e  plaire  avec  les 
pauvres    et    les    en%ts  :  servir  les 
iiwlades,  et  se  feire  comme  le  valet  de 

toos.,    '  ,,  ^  .■       ,:;.  ■  '■■,      ' 

,Mm  rien  rfétàïî  plus  édifiant  que  les 
Juinbles  ^^entiment^  que  Xavier  âv^t 
ûe  iui-memejparmî  les  oeuvres  Iclfttantes 
qui  lu  attiraient  l'admiration  '  et  les 
•FplftHdisseii^eiits  de  tout  le  moad»* 


n.tun-j^u 
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Occupé  d&  son  liéant  et  de  sds  péchés 
Il  se  confondait,  et  ne  comprenait  pw 
qu  il  eut  rien  en  Im  qu'on  pût  estimer, 
bes  miracles,  il  les  attribuait  à  l'inno- 
cence des  enfants  qu'il  employait  pour 
les  laire  :  et  les  bénédictions  que  Êien 
répandait   sur    ses    travaux   étaient, 

il*iV^-'  ^X^^^  ?f  P"^^««  ^"l'o^  faisait 
pour  lui.  Que  si  le  succès  ne  répondait 

pas  a  son  zèle,  U  ne  8,'en  prenait  qu'à 
iui-n»epie  ;  tout  le  mal  venait  de  fui  ■ 
ses  pecbes  étaient  la  cause  de  tout  le 
oien  qu  il  ne  faisait  pas  :  Je  n'càjamait. 
SI  bien  connu  qu'au  Ja^n  l'abîme  d^ini- 
m  perfections  et  de  fautes  qui  est  dans  mm 
m  âme:  je  les  vois  et  je  connais  sensiblement 
n  '^'"^^^  }i  m'est  néeesaaite  d'avoir  aueU 
gumqmvetl^surmpi,et  qui  me  gouverne. 
^esUe  qu'il  écrivit  au  P.  Ignace,  son 

BÊPLBXIONS. 


m.  Bttidiona  ce  divin'  inodèle  :  etî^gèiDâ  é 
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que  noB  pensées,  nos  vues,  nos  discouni  Pt  Tin*,  m. 

PRiiSRE. 

Vous  connaissez,  b  mon  Dieu,  com- 
bien I  humilité  m'est  nécessaire,  et  jus- 
qu  où  l'aveugle  complaisance  que  j'ai 
pour  moi  me  rend  la  pratique  de  cette 
vertu  difficile.  Accordez-moi  la  gi-âce 
de  mieux  connaître  mes  misères,  de 
dompter  mon  orgueil,  et  de  me  plaire,  à 
votre  exemple,  divin  Jésus,  dans  le» 

plus  humiliantes  confusions.  Ainsi  soit- 

il.  ;      ;  ■     ;  •.■.:/,■. 

^'^;^*"-"^f**Jo^*cttla  Jleuvaine, ,.  41. 


"1      I'   »■ 


VIII.  JOUR. 

Sapiété.  ■    '■f'wt 

C'est  dans  les  premiers  exercices 
qu  11  fit. sous  la  conduite  d'Ignace,  que 
Xavier  avait  puisé  cet  esprit  de  piété 
qui  contribua  tant  à  s^  sanctification  : 
U  1  entretint  et  l'augmeiita,  par  une  fré- 
quente commuQicàtioft  avec  Dieu.  A 
Goa  il  se  retirait  dans  le  clocher  pour 
» ^tre.p^iijt  interfpmpu '  pendant  leff 
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JieuroM  qu'il  donnait  chaque  jour  n  la 
méditation.  Il  s'occupait  de  même  'ma 
le  vaisseau  depuis  minuit  jusqu'au  lever 
du  soleil.  Les  matelots,  qui  le  savaient, 
avaient  coutume  de  dire  :  Mus  n'avons 
rien  à  craindre  des  vents,  le  P.  François 
parle  à  Dieu,  C'était  dans  les  églises  et 
Hur  le  marche-pied  do  l'autel  qu'il  pre- 
nait ordinairement  un  peu  de  repos^ 
priant  le  reste  de  la  nuit  près  du  Saint- 
Sacrement. 

Il  se  >confe8sait  tous  les  jours   quand 
il  3^  avait  quelque  prêtre  qui   put   l'en- 
tendre.    11   célébrait  le   saint-sacrifice 
avec  un  air  si  recueilli  et    si   touchant 
qu'il  communiquait  sa  ferveur  à   ceux 
qui  y  assistaient.     On  l'entendait  s'en^ 
tretenir  avec  Dieu  comme  s'il  Teùt  eu 
présent  devant  lui.  Il  avait  une  ^n-ande 
dévotion  à  la  sainte  Trinité;  il  Finvo- 
quait  si  .souvent  par  ces  paroles  :  0  sanc- 
tissima  Trinitas,  qu'elles  avaient  passé 
dans  la  bouche  des   Gentils  qui  les  di^ 
saient  sans  en  comprendre  le  sens.  Il 
avait  une  confiance  toute  particulière 
aux  mérites  de  la  passion  de  notre  Sei- 
gneur  ;  et  le  miracle  arrivé  au  château 
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<ie  Xavier,  ou  un  crucifix  sua  règlement 
tous  les  vendredis  que  le  saint  travailla 
aux  Indes,  montre  combien  cette  coni' 
fiance  fut  agréable  à  Dieu.  Il  honorait 
Ja  eamte  Vierge  comme  sa  mère  et  s» 
patronne,  et  il  n'omettait  rien  pour  affec: 
tionner  les  nouveaux   chrétiens  à  son 
culte,   et  les  engager  à  recourir  à  elle 
11  recourait  aussi  aux  saint*  anges,  à 
saint  Joseph,  sous  la  protection  des^'l 
quels  il  mettait  ses  missions.  K 

,  ■^?«i®  .observateur  des  règles  de  son 
institut,  il  faisait  fleurir  en  Asie,  parmi 
«es  frères,  cet  espi-it  d'ordre  eide  régu- 
iM-ite,  dont  le  P.  Ignace  animait  en*^ 
Jiurope  sa  compagnie  naissante.  On  ne 
vit  jamais  religieux  plus  amateur  de  Ià(> 
pauvreté  que  lui.  Il  était  chaste  comme 
un  ange,  et  obéissant  jusqu'à  être  près 
d  interrompre  le  cours  de  ses  conquêtes 
evangehques,  comme  ille  déclam  lui- 
même,  et  à  partir  dés  extrémités  du 
nouveau  monde  pour  sé  tendre  à  Eome 
a  la  première  lettre  du  nom  d'Ignaèe. 
Une  pieté  aussi  édifiante  lïe  pouvait 

qn6  produire  d'excellents  '  fruits  dans 
les'ames.     ■     ■       .  ■  .  '^  .  ;,    -  '     :  ■■■,•.■  . 
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RÉFLEXIONS,^ 
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II.  Cependant  il  est  de  foi,  qne  le  MioindrA  ùMj. 
de  la  vie  Intôrteure  et  tout  oa  qui  'a  fl5t  nS?r  Î'ISS 


/■M.1',. 


PRIÈSB." , '-y  t; 


Espnt-samt,  qui  répandez  dans  nos 
cœurs  les  dons  célestes  de  votre  «race, 
établissez  mon  âme  dans  une  pi^té 
parlaite,  afin  que  je  vous  serve  désormais 
avec  pureté  de  cœur  et  unp  ferveur 
^  espntqui  eg^Ie,  s'il  se  peut,,  la  pureté 

1-  **^^'"*.'^V^^®  fi<f«le  serviteur, 
eamt  François-Xavier.  Aiqsi  soit-il,     ' 

PrUrapour  tout  bujouti  dt  lu  iV«««o<«ï,  jp.  4I.4. 


.!ï 


IX'JOUR. 

Son  abandon  à  la  Providence.  Sa  sainU 

mort.     ::  < 

Toute  la  vie  de  saint  François-Xavier 
ete  tm  parfait  abandon  à  i»   „«^U„'ji„ 


■   *  été  un  parfait 
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inil   i"*^'"^  •*'.^-    ^  ^«'^«Pt'^  dans  cet 
wpnt  la  mission    des  Indes,    et  en 

1  acceptant  quel,  sacrifice  ne  fini  paa  ? 

toute  la  consolation  et  les  commodités 
&•??'*''*'*  ***^°'^^«  «n  Europe.    II 

S^^L^r™^'"  ""  ^^"^  espace  de  mer, 
se  résoudre  a  essuyer  les  plus  dancrel 

idolâtres  ;  s'exposer  à  souffrir  les  ri- 
^eurs  de  toutes  les  saisons,  la  faim 
la  soif,  la  dernière  indigence,   les  pe" 

^^avier  n'envisage  point,  ou  du  moins 
passe  par-dessus  ces  difficultés  ;  Dieu  le 
3!^o  ';  *'"*<''^n«  ;  «'est  assez,  il  obéit,  et 
8  abandonne  entièrement  à  sa  dispôsi- 
d«  ?,;•  5  «**^*' pomme  saint  Paul  le  dit 
de  lui-même,  he  par  l'esprit,  et  n'avait 
de  mouvement  que  celui  qu'il  en  re 
çovait,  attentif  et  docile  à^  toutes  se, 
mspiratiops.      C'est   ainsi     que,    sans 

tuSTw'  ^°«T«5«i  le  mJna  aient 
vTrt  ^""''^  ^•'^  ^'^^  <ii«ait  d'aller  à 
^i^e  du  More,  et  de  faire  le  voyage  du 
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Mais  si  jainaîs  la    soumission  anv 

la  rroyidence  se  signalèrent    ee  fut 
particulièrement  dan^s  le  dessein  i? 
prit  de  passer  à  la  Chine,  maleréU  ' 
grands^obstacles  qu'il  trouvaSu'iî 

vu©  ae  la  Ohme    ses  désirs  paraiasftiVn+ 
accomplis.  Mais  Ie,marchafd  qui  *y^t 
promis  de  le  passm-    lui  manque  S 
parole    et  le  Chinois   qui  deXt  S: 
«ervir  d'interprète  dispaU      B^^S' 
contre-temps,  la    fièvre    Je  saidt^ 
connaissant  qu'il  ne  devait  pa^  en  re 
lever,  il  ne  songea  plus  qu'à  s?  Drénar^; 
au  voyage  de  l'éteriité.  Réparer 

Le  vaisseau  lui  était  contraire     6» 
mieux    que    le  Iwa^e    IT^S""^^ 


•H  t 


'm 


M 


W«UVJM»» 


twitôt  u»  cimoifix  qu'a  teiarait  dmâm% 
main  ;  tçurnftnt  qt^lquejfoias^s  yeux 
baignés  de<  laaiiaêa  Tere  la  Chine,  ptein 
die  jregFet  de  la  laiwi&r  idolâtre,  mm 
conte]çit  de  faire  un  ^ncnfieeà  Diéude^^ 
8Qn  «èle  et  de  sa  vie.  Enfin,,  ayant  pag^é 
defo^  jour»  san9  py^ndî^  de  nQurr&nre, 
et  «faffiaiblisàant  d'heure  m  heure^  il 
r^dit  doupement  l'esprit  le  2  de 
déceinbre  155%à  la  quartote-^smôme 
a»née  de  son  âge  et  la  dîxèmeet  demie 
de  sp»  apostolat  dans  les  Indes- 


aiM33t9onâJxie* 


BÉFÏiEXIONS* 

celui  qui  <lbituniqueipe|itd6Btei>a4j|  occuper  i»<|tt 
^3£/ Je» ïwaM m^vfé'péker oe  bohlwii^^ii'en ma 

|qu9  4gkqs0  ctoxHiqtU  mfamvëSâ  'ftebetot 


lefiOfmQetoâàeoo^bie  de  r 


ses  g^ées*- 


:PÉiîiBx. 


^ei^eur,  je  yeiox  ti(«»t  ee  qu%  van» 
▼oulez^  parée  que  yeua  le  vecileiî.  Tral- 
te&ppi  oo?i|n9^  iV  TO«»  plaira  peadwàt 
mi^  1^%  ftmrm  que  wus  »e  la^aban- 


5^  •w::«l-'œ^BKîBr 
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V 

VOUS  m'a«cordiez  la  grèce  de  mourfr 
^ans  votre  amour  comme  votre  bien- 
heureux serviteur,  saint  iVançoîs-Xa- 
^ler.  Ainsisoît-il.  ^       - 

PKIÊREa 

POUR  TOUS  lEs  mu  nu  mi^m. 

Prière  à  JHnnt. 

Très-sainte  et  trèsradôrable  Trfnité 
l)ieu  seul  en  trois  personnes,  je  m» 
prosterne  ici  devant  refis  ;  je  votti  adore 
avec  les  sentiments  de  la  soumissioïi  là 
plus  profonde;  et  plein  de  c6nftî.nce  en 


que  vous  m'avez  inspiré  vous-mênw  de 
vous  demander.         - 

Je  sais,  6  mon  Dieu,  qu0  je  suis  tfès- 

mdignedBvos  bienfeitsj  maîsladbuleur 

que  j  ai  dp  mes  péchës,  et  la  résolution 

où  je  SUIS  de  ne  plus  v«us  oflfensek-,  me 

font  espérer  que  vous  nfe  me  Rejetterez 

^as  de  devant  vous.    Ï)aiffne2  donc,  ft 

i-ere  des  miséricordes,  père  infiniment 


\ 

i. 

! 

1 

.m 

1 

lii 
1 

'      i; 

!  i 

! 

i  i      ■ 

1    ' 

!       j 

1 

1 

II 
li  - 

1 
; 

1 

!■ 

11' 

|! 

i 

6 

,    1 
1 
1 

i 

( 

1 

I      1 

i 

■ 
I 

■ 

, 

42 


KECVAINE 


,k)n,  daignez  écouter  ma  prière,  voyez 
.|pea  besoins,  et  soyez-en  touché. 

^Je  ne  puis  recourir  qu'à  vous.   iV 
viens  sur  votre  parole;  exaucez-moi,  ii 
vous  en  conjure  par  le  sang  de  Jésus- 
Oàrist  moûisauveur,  votre  aimable  Kls 
répandu  pour  moi  ;  par  l'immaculée  Con- 
ception de  Matie,  sa  glorieuse   mère, 
toujours  Vierge,  et  par  les  mérites  de 
saint    Fi;ançois-Xavier   que    j'invoque 
particulièrement  dans  cette  Neuvaino 
;^  Agréez,  ô  mon  Dieu,  la  confiance  que 
j  ai  en  votre  serviteur;  et  faites  que  son 
intercession,  qui  a  été  si  salutaire  à  tant 
.a  autres,  me  devienne  aussi  favorable. 
Ainsi  soit-il. 

I 

OSAISON 

A  mînt  François-Xavier. 

^^Bienheureux  Apôtre  do  Jésus-Christ, 
saint  François-Xavier,  je  viens  avec  une 
ftumwe  confiance  implorer  aujourd'hui 
votre  protection,  et  vous  supplier  de  me 

servir  dmtercesseur  auprès  du  Père  des 
;miserico«des  Tous  avez  toujours  été  si 
|e  e  pour  le  bien  des  âmes,  et  si  chari- 
table a  les  assister    dans  tons  u„,« 


ière,  voyez 
hé. 

vous,  j'y 
C|Dz-moi,  je 
:  de  Jésus- 
Qable  Fils, 
tculée  Con- 
use   mère, 
ïiérites  de 
j'invoque 
Feuvaino. 
fiance  que 
es  que  son 
lire  à  tant 
favorable. 
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besoins;  vous  donnez  encore  tous  les 
joare  des  marques  si  éclatantes  du  pou 
TOir  que  vous  avez  dans  le  ciel  S 
Samt,  ayez  la  même  charité  pom-^^^oi^ 
employez  pour  moi  votre  crédit  auZè^ 
de  I)ieu;  oUenez-moi  la  grâce^^quelS 
demande  par  la  neuvaine  que  je  S  en 
votre  honneur.  ^     "'  ^^ 

Vous  alliez  autrefois  jusqu'aux  extré 
mites  du  monde,  pour  faiïe  d?  bfen  à 
des  barbares  et  à  de^  ennemis  de  la  foi 
voici,  0  mon  Père,  un  enfant  de  r%S 

E  •???*  ''  r "«'  'l'^î  ^«us  honore  oui 
benit  Dieu  de  tout  son  cœw  des  grâces 
dont  il  vous  a  comblé,  qui  vous^  fSf 

ÎZ  T„rf  î^^"^'  «*  î-  vous  inX 

n'y  f-alt^qr  m^\„totLn?S^i 

±i'i!^_^''"'."^«°  aimable  protecter 
■^-  u.  ,„e  remserez  pas  :  là  confiance- 
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ftue  j'(û  e^  vous  est  trop  grande,  pour 
40  paa  croire  que  vous  exaucerez  ma 
j^rîère  ;  que  vous  vous  intéresserez^ 
polir  imoi,  afin  que  j'obtienne  la  grâce 
que  je  demande. 

.  ^  Je  vous  en  STOplie  par  le  sang  pré- 
cieux dp  JTéaus-Cmrîst,  et  par  Timma- 
culée  Conception  'a  sai;nte  Vierge- 
Comme  Tun  et  Tauue  ont  toujours  été 
les  plus  tendres  objets  de  votre  dévotion, 
et  que  vous  avez  promis  d'écouter  favo- 
rablement tous  ceux  qui  recourraient  à 
vous  en  les  invoquant  ;  je  les  invoque,  ô 
bienheureux  Apôtre,  et  j'espère  que 
j'aurai  pa;rt  ^  vos  promesses. 
Ainfi|i  soit-il. 

Antienm  de  Jxm  pamon. 

Jésus-Christ  s*est  rendu  pour  l'amour 
de  nôuè  obéissant  jusqu'à  la  mort,  et 
jusqu'à  la  mort  de  la  croix.  C'est  pour- 
quoi  Dieu  l'a  élevé>  et  lui  a  donné  un 
Uôm  qu^  surpasse  tous  les  autres  noms. 

V-  Seigneur,  ayez  pitié  de  nous. 

It;  Jéfeus-Çhrist,  exaucez-nous. 

OKAISON. 

/IStous  votïs  supplions.  Seigneur,  d'à- 


I      ! 
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JeÀm, 
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Toir  pitié  de  cette  famille,  ponr  laquelle 
Jesus-Chnst  a  bien  voulu  se  livrer  entre 
les  mains  des  impies,  et  endurer  le  sud- 
phce  de  la  croix  ;  lui  qui  vit  et  qui  i5- 
gne  avec  vous  dans  les  siècles  des  siècles. 
Ainsi  soit^il. 

Antienne  de  V Immaculée  Conception. 

Votre  Conception  immaculée,  ô  sainte 
Vierge  Atere  de  Dieu,  a  annoncé  la  joie 
a  tout  1  univers  ;  car  c'est  de  vous  qu'est 
ne  le  Soleil  de  Justice,  Jésus-Christ 
notre  Dieu,  qui,  nous  délivrant  de  la 
malédiction,  et  confondant  la  mort,  nous 
a  donne  la  vie  éternelle. 

V.  Célébrons  avec  joie  la  Conception 
immaculée  de  la  glorieuse  Yierge  Marie. 

E.  Aùn  qu'elle  intercède  pour  nouis. 
atq)re8  de  son  Fils. 

ORAISON. 

Accordez-nous,  Seigneur,  le  don   cé- 
leste de  votre  grâce,  afin  quo,   comme 
1  enfantement  de  la  bienheureuse  Yierge- 
a  ete  pour  nous  le  commencement  du 
_.   ...   «i-^iiiv/iiv^  uu  »oli   luiiiiâculéo^ 
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Conception  nous  soit  aussi  un  accroisse- 
ment de  repos  et  do  paix;  nous  vous  en 
prions  par  notre  Seigneur  Jésus-Christ, 
qui  vit  et  qui  règne  avec  vous  et  le 
Saint-Esprit  dans  l'éternité  des  siècles. 
Ainsi  soit-il 


LITANIES 

DE  SAINT  FRANÇOIS  XAVIER. 

Seigneur,  ayez  pitié  de  nous. 

Jésus-Christ,  ayez  pitié  de  nous. 

"Seigneur,  ayez  pitié  dô  nous. 

Jésus-Christ,  écoutez-nous. 

Jésus-Christ,  exaucez-nous. 

Père  céleste,  Fils  rédempteur  du  monde,  Es- 
prit, samt,  très-sainte  Trinité,  un  seul  Dieu 
ayez  pitié  de  nous.  * 

faillie  Marie,  Mère  de  Dieu,  priez  pour  nous. 

SaL.te  Marie,  la  plus  parfaite  des  vierges,  priez 
pour  nous. 

Saint  François-Xavier,  très-ardent  zélateur  de 
la  gloire  de  Dieu,  priez  pour  nous. 

.Saint  François-Xavier,  très-dévot  à  Jésus  cru- 
cifié, priez  pour  nous. 

^Saint  François-Xavier,  très-fidèle  consolateur 
des  affligés,  priez  pour  nous. 

Saint  François-Xavier,  vainqueur  des  démons 
priez  pour  nous.  ' 


littÉaifiiiiiTiiifinji^anHiMnii^ 
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Sain  François-Xavier,  évangéliste  de  la  paix, 
priez  pour  nous. 

Saint  François-Xavier,  puissant  intercesseur 
pour  obtenir  la  résurrection  des  morts,  priez 
pour  nous.  ^ 

Saint  François-Xavier,  propagateur  de  la  foi, 
^  priez  pour  nous. 

Saint  Franoois-Xavier,  destructeur  de  l'idola- 
^  trie,  priez  pour  nous. 

Saint  François-Xavier,  observateur  de  la  pau- 
yrete,  priez  pour  nous. 

Saint  François-Xavier,  amateur  de  la  chasteté, 
^  priez  pour  nous. 

Saint  François-Xavier,  modèle  d»»  l'obéissaupo, 
^  j  riez  pour  nous. 

Saint  PYançois-Xavier,  orné  de  toutes  les  ver- 
tus, priez  pour  nous.  ' 

Sciint  î'rançois-Xavier,  imitateur  des  anges 
dans  la  rapidité  des  conquêtes  évangéliques, 
priez  pour  nous. 

Saint  François-Xavier,  patriarche  des  peuples 
^  de  l'Orient,  priez  pour  nous. 
Saint-François-Xavier,  prophète  par  le  don  des 
^  grâces  et  des  lumières,  priez  pour  nous. 
K^aint  François-Xavier,  apôtre  par  retendue  et 

les  succès  du  zèle,  priez  pour  nous. 
SaiT  t  François-Xavier,  martyr  par  le  désir  de 

mourir  pour  Jésus-Christ,  priez  pour  nous, 
bamt  François-Xavier,  confesseur  par  la  sam- 

teté  des  œuvres,  priez  pour  nous. 

Saint  François-Xavier,  vierge  de  corps  et  d'es- 
prit, priez  pour  nous. 
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Saint    François-Xavier,   fidèle  imitateur    de 

tous  les  saints,  priez  pour  noua 
Agneau  do  Dieu  qui  effacez   les    péchés  du 

monde,  pardonnez-nous. 
Agneau   de  Dieu  qui   effacez  les  péchés   du 

mondes,  exaucez-nous. 
Agneau   de    Dieu  qui  effacez  les  péchés  du 

monde,  ayez  pitié  de  nous. 

V.  Seigneur,  exaucez  ma  prière. 

R.  Et  que  ma  voix  'aille  jusqu'à  vous. 

ORAISON. 

Seigneur,  qui  avez  voulu  mettre  les  peuples 
<es  Indes  au  nombre  des  enfants  de  votre 
liglise  par  la  prédication  et  les  miracles  de 
samt  François-Xavier,  soyez-noufii  propice  et 
accordez-nous  la  grâce  d'imiter  parfaitement 
ies  yertus^de  celui  dont  nous  invoquons  les 

mérites;  Par  notre  Seigneur  Jésus-Christ. 
Ainsi  soit-il. 


*»—*>■•<<■>♦>  »i 
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SANCTI  FHANGISCI   XAVERII, 

Indiarum  Apostoli, 
Xtrie,  eleison, 
dhriste,  eleison. 
Kyrie,  eleison. 
'Ghriste,  audi  nos. 
Christe,  exaudi  nos, 
Pater  dp  p-mlio  rione 
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Fili  Bedemptor  mundi,  Deus,  miserere  nobis. 
Spintus  sancte  Deus,  miserere  nobis. 
Santa  Trinltas  unus  Deua,  ûiiberere  nobis. 
Sancta  Maria,  Dei  genitrix,  ora  pro  nobis. 
Sancta  Maria,  virgo  virginum,  ora  pro  nobis. 
Sancte  Francisée,  zelo  ardentissime,  ora  pro 

nonts.    ■i.,f'Kiuiu>=/  '.'xi'^ifio  ■  '•f 

Sancte  Francisée,    cruciîixo  devotissime,  ora 

pro  nobis.  ';.<;.  t^^^^ 

Sancte  Francisco,  laborantium  consôlator,  ora 

pro  nobis.  ^ 

Sancte  Francisco,  triumphator  daemoniorum, 

ora  pro  nobis. 

Sancte  Francisée,  pacis  evangelista,  ora  pro 
nobis. 

Sancte  Francisco,  suscitator  mortuorum,  ora 
pro  nobis. 

Sancte   Francisco,  fideli  propagator,  ora  pro 
nobis. 

Sancte  Francisco,  expugnator  infîdelium,  ora 
pro  nobis. 

Sancte  Frai^cisce,  paupertatis  observantissiœe, 
ora  pro  nobis. 

Sancte  Francisco,  castitatis  amator,  ora  pro 
nobis. 

Sancte  Francisco,    exemplar  obedientiae,  ora 
pro  nobis. 

Sancte  Francisco,  virtutibus  ornatissime>  ora 
pronol)is. 

Sancte  Francisco,  evangelicisvolatibusangeîe, 
ora  pro  pobis. 

-'^''••j;^^-%r-~-j    v^-iiWi^*wi.atiiÂX  pâvi  iUiiJ+l^,      OrS> 

pro  nobis. 
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'"ï„ï"p^Zfc'.e""^"^  «'  succossu  apos. 
^Sîs.^™""''""'  ^"'''''"•'''  'n^'-'y-  ora  pro 
^''nobL^'"""'"'''  "P'''   •^°"'"^««°'-'    ""•«  pro 

^"rf  pf:""oS''''"''°''"'"  '"""'^°'-  "'""'"'»• 
""Ks/Dtre'  '''"'^  P--l-nundi.  parce 

'"^  nobl^'*'  '^'''  *°'"'  l'"'"^"*«  ">?""!'•  "'i»erero 
Chrislo,  audi  nos. 
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OREMUS. 


Deus,  qui  Inciianim  gentes  beati  Franciscft 

rfos?  Lfn-Î'  '""''^'  Propitius,ut  oujusilo- 
imitemur  exempia.  Per  Christum,  etc.       ^ 
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Que  saint  François- Xavier  composa  lui-même, 
fi  qu'il  disait  tous  les  jours  pour  demander 
à  Dieu  la  conversion  des  in/idèles. 

0  Dieu  éternel,  créateur  de  toutes 
choses,  souvenez-vous  que  les  âmes  des 
infidèles  sont  Fouvi'age  do  vos  mains,  et 
que  c'est  a  votre  ressemblance  qu'elles 
sont  créées.     Voilà,  Seigneur,  que  l'en- 
fer s'en  remplit  à  la  honte  de  votre  nom. 
Souvenez-vous   que  Jésus-Christ  votre 
Fils  a  soulfert  pour  leur  salut  une  mort 
très-cruelle  ;  ne  permettez  plus,  je  vous 
prie,  qu'il  soit   méprisé  des  idolâtres. 
Laissez-vous  fléchir  par  les  prières  de 
l'Eglise,  sa  très-sainte  épouse,  et  souvo- 
nez-vous  de  votre  miséricorde.  Oubliez, 
Seigneur,  leur  infidélité  et  faites  en  sorte 
qu'ils  reconnaissent  enfin  pour  leur  Dieu 
notre  Seigneur  Jésus-Christ,  que  vous 
avez  envoyé  au  monde,  et  qui  est  notre 
salut,  notre  vie,  notre  résurrection,  par 
lequel  nous  avons  été  délivrés  de  l'en- 
fer, et  H  qui  soit  la  gloire  durant  les 
siècles  des  siècles. 
Ainsi  soit-il.  . 


il 
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PENDANT  tA  MESSE. 

En  conformant  ses  pensées  et  ses  affections  aux 
principales  attions  et  prières  du  Prêtre, 

La  messe  eôt,  de  toutes  les  aetî(m& 
du  Christianisme,  la  plus  glorieuse  à 
Dieu,  et  UBe  des  plus  utiles  au  salut  de. 
ràomtne.    Jésus-Christ   y    renouvelle 
I^  graïad  mystère  de  la  rédemption .    Il 
s'y  fait  encore  dans  un  vrai  sacrifice, 
quoique  non  sanglant,  notre  victime,  et 
Vient  eu  personne    nous  appliquer  à 
chacun  en  particulier  les  mérita  de  tb 
Éàng  adorable  qu'il  a  répandu  pour  nous 
tous  sur  la  croix.    Quoi  de  plus  propre 
à  nous  inspirer  une  haute  idée  de  la 
sainte  messe  !  Assistons-y,  s'il  se  peut, 
totts  les  jours  ;  et  souvenons-nous  qu'y 
assister  avec   irrévérence,    volontaire- 
ment   distrait,    sans    modestie,     sans 
a;ttention,  ^ans  respect,  c'est  renouveler, 
autant  qu'il  est  en  soi,  les  opprobres  du 
Calvaire,  et  déshonorer  la  religion.  Ne 
manquons  donc  jamais  d'y  assister  avec 
le  recueillement,    la   modestie    et  la 
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dévotion  qu'exigent  la  suprême  gran- 
deur et  la  tendre  charité  de  celui  qui 
s'immole  pour  nous. 

Prière  avant  la  MesHe. 

Je  me  présente,  ô  mon  adorable 
Sauveur,  devant  les  saints  autels  pour 
assister  à  votre  divin  sacrifice.  Daignez, 
m'en  appliquer  tout  le  fruit  que  vous 
souhaitez  que  j'en  retire*  Je  déteste, 
pour  l'amour  de  vous,  tout  ce  qui 
pourrait  y  mettre  obstacle  de  ma  part 
Suppléez,  je  vous  prie,  par  votre  grâce, 
et  par  les  mérites  de  votre  cœur  sacré, 
?ux  dispositions  que  je  n'ai  pas. 

Au  commencement  do  la  Messe. 

Jugez  -  moi.  Seigneur,  selon  votre 
grande  miséricorde,  et  ne  me  traitez 
pas  comme  vous  traitez  les  impies; 
détruisez  en  moi  l'empire  du  démon, 
de  l'orgueil  et  de  l'amour-propre  ;  afin 
qu'éclairé  de  votre  lumière,  purifié  par 
votre  grâce  et  embrasé  de  votre  amour, 
je  puisse  av^c  confiance  approcher  de 
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Au  OmJUeor, 

Père  éternel,  Père  infiniment  saint, 
81  mes  crimes  vous  irritent  contre  moi 
détournez  les  jqwk  de  dessus  un  mauvais 
serviteur,  mais  regardez  ce  Fils  unique, 
ce  cher  objet  de  vos  complaisances  et 
de  votre  amour  ;  regardez  cet  agneau 
innocent  qui  va  s^mmoler  poui  effacer 
les  pèches  dit  nîonde  ;  et,  en  vue^le.ses 
mentes,    oubliez    mes    ingratitudes  et 
mes  perfidies.    Je  les    déteste  de  tout 
mon   cœur  pour  Tamç^ur  de  vous.   Sou- 
venez-vous  que  je    siiis    t^rès-cher    au 
cœur  sacré  de   ce  divin  Sauveur,  qui  a 
bien  voulu  mourir  pour  moi  sur  la  croix, 
et  qui,  pour  moi  encore,  va  vous  offrir 
le  sacrifice  non  sanglant  de  son  corps 
adorable.  '  *  ^ 

A  Vlntroit, 

Yotre^Eglfte,  Seigneui-,  se  prépare 
au  sacrifice  en  vous  louant  et  en  implo- 
rant votre  miséricorde  ;  unissez-moi  à 
votre  divin  cœur,  afin  que  par  lui  je 
puisse  louer  dignement  votre  Père  et 
attirer  sur  moi  les  effets  de  sa  bonté 
paternelle. 


PENDANT  L^.MESSK. 

AnJCufie  Meison. 

O  doux  Jésus  !  que  votre  di\rin  cœur 
ait  com|)assion'  de  ma  misère  :  ne  me 
rebutez  pas  ;  quelque  grand  pécheur 
que  je  sois,  je  ne  laisserai  point  de  vous 
dire  humblement  :  Jésus,  tils  de  David- 
ayez  pitié  de  moi. 

Au  Gloria  in  JSxcelsls. 

Nous  vous  rendons  la  gloire  qui  n'est 
due,  Seigneur,  qu'à  vous  seul  ;  donnez- 
nous  la  paix  e4;  la  joie,  qui  proviennent 
a  une  charité  parfaite.  Nous  vous  bénis- 
sons, nous  vous  rendons  grâces.  Nous 
vous  confessons  néanmoins,  que  nous 
ne  pouvons  nous  acquitter  de  ces  devoirs 
d  une  manière  qui  soit  digne  de  vous 
que  par  votre  Fils  adorable,  qui  est  avec 
vous  le  seul  très-haut,  le  seul  Seigneur, 
dans  1  unité  du  Saint-Esprit,  à  qui  sort 
honneur  et  gloire  dans  tous  les  siècles 
(tes  Siècles.  - 


tir- 
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Alix  Oi'aisons. 


Toute  l'Eglise  yousprie,  ô  monDieu^ 

O.i^TTCk      H'^-wIi^a     ^^'—j.-  *" 

.^vvv  ^^ii^u  ôiiiniià  pour  vous  demander 


.4.1 1-; 


'IV 


Ml 


y^?i 


56 


PRIERES 


r 


les  grâces  dont  nous  avons  besoin.  Il 
^t  vrai  que  je  ne  méritei  pas  d'être  ex- 
^\kcé;  mais  considfrea  qu^  je  vous  de- 
mande ces  grâces  par  le  cœur  de  Jésus, 
désirant  que  les  desseins  de  son  amour 
soient  éternellement  accomplis. 

APÉpitre. 

Ouvrez  ^  mon  esprit,  Seigneui',  et 
-donnez-moi  Tintelligenee  de  vos  di- 
vines Ecritures,  et  l'amour  de  votre 
sainte  loi.  Aidez-moi  à  l'accomplir 
jusqu'au  moindre  point,  et  conduisez- 
moi  à  J^us-Christ  votre  Fils.  C'est  lui 
que  je  désire  connaître,  aimer,  écouter 
et  suivre. 

ArÊyangile. 


Que  je  ne  rougisse  jamais,  ô  mon 
Sauveur,  de  votre  Evangile  et  de  votre 
.croix  ;  que  je  ne  craigne  point  de  pro- 
fesser de  bouche  ce  que  je  crois  ferme- 
ment dans  le  cœur  ;  que  votre  divine 
parole  produise  en  nous  les  fruits  de 
frâce  et  de  salut,  et  donnez-nous  autant 
le  force  pour  l'acconîplir,  que  vous  nous 
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Pendant  le  Cfredo. 

OvLiy  mon  Dieu,  je  crois  toutes  les 
vérités  que  vous  avez  révélées  à  votre 
samte  Eglise,  Il  n'y  en  a  pas  une  seule 
pour  laquelle  je  ne  voulusse  donner  mon 
sang;  et  c'est  dans  cette  entière  sou- 
mission, que  m'unissant  intérieurement 
à  la  profession  de  foi  que  le  prêtre  vou8> 
feit,  je  dis  à  présent  d'esprit  et  de  cœur,, 
comme  il  vous  le  dit  de  vive  voix,  que^ 
je  crois  fermement  en  vous  et  à  tout  ce 

Îua/r%lise  croit.  Je  proteste  à  la  face 
e  isros  autels  que  je  veux  vivre  eimou-< 
riir  dans  lés  sei^timents  dexïette  foi  pure^ 
e(fedans;feflem  de  l'Eglise  catiiofiqu©^ 
t«-^«^i-^      etfoïiiaihe. 


A  rdil^rt<dre. 

Aîecevea,  aPèrQ  l^ès-aaiiit,  le  ee^ui?  saeré 
^  vQtj-e  Fils,  notre  dîvi»  Bé<Jempteur. 
mm  vous  le  préseïitons  :  comme  fbokh 
c^ustp  qui  vous  ^st  le  plua  agréable,  et. 
qw  est  le  plus  digne  de  votre  ^andew  % 
afin  de  vous  re^ndr^  pw  lui  laos  hom^ 
mages,  nos  actions  de  grâces  et  la  satis- 
faction que  nous,  ijevp»»  à  votre  justice 


■m\i\r% 
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votre  bonté  toutes  les  grâces  dont  nous 
avons  besoin  pour  parvenir  au  salut 
éternel.  Souvenez-vous  des  travaux,  dp» 
souffrances,  de  la  mort  de  ce  Fils  bien- 
aimé,  et  de  Tardent  amour  dont  son  sa- 
cré cœur  brûlait  pour  nous,   lorsqu'il 
mourait  pour  notre  salut.sur  Tarbre  de 
la  croix  ;   et    regardez   favorablement 
notre  sacrifice,  afin  qu'il  soit  à  la  giaipe 
de  votre  divine  majesté,  et  utile  à  tous  les 
fidèles.  >  Daignez  encore  agréer,  ô  mon 
Bien,  que  je  vous  consacre  toutes  mes 
pensées,  tous  mes, désirs,  toutes  met 
paroles  et  tout^  les  actions  de  ma  vie. 
Je  m  abandonné  enti*e  vos  mains  sans 
aucune  réserve.  Punis  le  sacrifice  que 
je  vous  fais  de  tout  moi-même  au  sacri- 
fice parfait  que  Votre  Fils,  mon  Sauveur, 
vous  a^  offert  sur  la  croix,  et  qu'il  obn- 
tinué^de  vous  oifrir  sur  nos  autels.  C^ 
sont  les  sentiments  de  6dn  Sàeré  éœti*' 
que  jeî  prends  en  ce  moment  pour  règle^ 
otpomv  modèle;  daller  m'appliquèr> 
B^mérités,  aôii  que  taon  sacrifice  vôtts 
eoit  agréable.    V  _  ^^  vo^^j/: 

Puiwéii^moî  dfe  plus  en  J)Ius,  6  mon 
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Bieu,  des  péchés  que  j'ai  eu  le  malheur 

de   commettre;  je  les  déteste  de  tout 

mon  cœur,  parce  qu'ils  voua  déplaisent  ; 

et  je  vous  prie  par  la  douleur  qu'en  a 

^ressentie   le  cœur    adorable    de  votre 

jFils,  de  me  les  pardonner,   et  de   me 

[donner  l'innocence  et  la  sainteté  que 

demande  de  nous  l'agneau   sans  tache 

[qui  va  être  immolé  suV  l'autel. 

A  l'Orate,  tVatres. 

Mon  Dieu,  que  le  sacrifiée  auquel  j'ai 
le  bonheur  d'assister,  serve  ù  étendre  la 
feioire  de  votre  nom;  qu'il  soit  utile 
•nour  ma  propre  sanctification,  et  qu'il 
_ttire  vos  béptdictions  sur  votre  i^alnte 
liglise. 

.,.    AlaPn'fiiço.  '■- 

Dôtachez-nous,  Seigneur,  de  toutes  les 
choses  d  ici-bas,  élevez  nos  cœurs  vers 
|le  ciç],  attachez-les  à  vous  seul.  Dans 
lunioa  qui  se  fait  à  présent  de  l'Bfflise 
triomphante  et  militante,  nous  entrons- 
en  espnt,  odK4n  Sauveur,  dans  le  sanc- 
tuaire de  votre  sacré  cœur  pour  y  être 
consumes  par  les  flammes  dè^  vot,ifiaîr>f 
amour;  i)ar  lui  nous  adorons  votre  sain- 
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teté  inûnie  ;  nous  nous  unissons  de  cœiir 
et  d'esprit  à  toute  la  milice  céleste, 
confessant  avec  elle  que  vous  êtes  Saîiit, 
Saint,  Saint,  et  le  Dieu  immortel  à  qui 
appartient  la  bénédiction,  la  gloire,  la, 
sagesse,  l'action  de  grâce,  rhonneur,  la 
|)uiBsance  dans  les  sièéles  des  siècles. 
'^Ainsi  soît-il. 

Au  Canon. 

Nous  vous  adorons,  ô  Père  infiniment 
miséricordieux,  et  nous  vous  supplions 
par  le  cœur  de  Jésus,  hostie  très-sainte, 
de  recevoir  notre  oblation.  Je  vous 
ro.ffi*e  parles  mains  duBrètre  pour  toute 
votre  sainte  Eglise  Catholique,  pour 
notre  S.  P.  le  Pape  K,  pour  notre  pré- 
lat et  nos  autres  pasteurs,  pour  notre 
monarque  et  toute  là  famille  royale, 
pour  nos  gouverneurs,  magistrats  et 
autres  supérieurs.  Noué  vous  prions 
aussi  pour  tous  nos  parents,  nos  asso- 
ciés, nos  amis,  nos  ennemis,  nos  bién- 
faîteurs,  et  tous  ceux  pour  qui  nous 
sommes  obligés  de  prier.  Nous  vous  de- 
mandons encore  la  persévérance  des 
Justes,  la  consolation   des  affligés,  le 
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ns  de  cœiir 
3e  céleste, 
êtes  Saiiit, 
)rtel  à  qui 
gloire,  la, 
onneur,  1$^ 
es  siècles. 


infinîjçrient 
supplions 
Tès-sainte, 
Je  vous 
pour  tpute 
qne,  pour 
notre  pré- 
our  notre 
le  royale, 
:istrats  et 
us  prions 
nos  asso- 
nos  biëti- 
qui  nous 
s  vous  de- 
rance  des 
ô,  le 


[«oulagement  des    âmes  peinées  et  la 
conversion  des  mauvais  catholiques. 
O  Jésus,   qui  êtes  mort  pour  tous, 

[ramenez  au  sein   de  TEglise  ceux  qui 

h*en  sont  séparés  par  le  schisme  ou  par 
'hérésie  ;  éclairez  les  infidèles  et  les 
idolâtres  ;  et  bénissez  les  travaux  de 
ceux  qui  travaillent  à  les  instruire  et  à 
les  convertir.  Donnez-leur,  Seigneur,  à 
bous,  vos  grâces,  votre  amour  et  la  vie 

pternelle. 

Lorsque  le  Prêtre  impose  les  mains  sur  le  Calice. 

,    Seignetïr,  puisque  l'imposition  que 
tait  le  prêtre  de  ses  mains  sur  Fhostie, 
•lous  marque   la  possession  que  vous 
)renez  de  votre  victime  qui  va  être 
immolée  ponr  nous,    nous  ne  devons 
plus  nous  regarder    que  comme  des 
victimes  destirées  à  la  mort  ;  ikites- 
[nous  la  grâce  tie  mourir  sans  cesse  à 
nous-mêmes  en  vous  consacrant  toutes 
nos     pensées,     nos     paroles    et   nos 
aflections,  pour  vivre  dans  un  continuel 
esprit  de  sacrifice  à  1^  gloire  de  votre 
saint  nom; 
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A  la  Consécration. 


Soigneur,  faites-nous  la  grâce  que 
comme  ce  pain  et  ce  vin  vont  être 
changés  en  votre  corps  adorable  et  en 
votre  nang  précieux,  nous  soyons 
transformés  en  vous,  pour  devenir  un 
même  esprit  avec  vous.  Changez  notre 
cœur,  rendez- le  semblable  au  votre,  et 
qu'il  n'ait  plus  d'autres  désirs  h^'  d'autre 
volonté  que  les  vôtres. 

A  rÉlévation  de  la  Sainte  Hostie. 

Hostie  salutaire,  qui  nous  ouvrez  la 
porte  du  ciel,  je  vous  adore  avec  un 
très  -  profond  respect  ;  fortifiez-moi 
contre  les  ennemis  de  mon  salut. 

0  Jésus,  victime  sainte,  je  vous 
adore,  je  vous  aime  et  je  vous  prie  par 
votre  cœur  sacré,  de  me  purifier,  de  me 
sanctifier,  et  de  m'embraser  de  votre 
saint  amour. 

A  rÉlévation  du  Calice. 

O  sang  précieux,  fontaine  de  grâce 
et  de  miséricorde,  je  vous  adore. 


-^■\j\Ai.\j£i  Kkaix{j   iiii/ii  vvUUi' 
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pure,  pour  y  éteindre  le  feu  de  mes 
pa8sion>s,  et  lavez-moi  de  toutes  les 
souillures  du  péché. 


■  «  ' 


Après  les  deux  Élôvatioûh:. 


f  r>> 


■  ii  S 


O  mon  Dieu,  que  ne  puis-je  pas 
[espérer  d'obtenir  par  cette  Victime 
Isans  tache  Bacrifiée  pour  nous  sur  cet 
autel  ?  C'est  par  elle  et  par  les  méritéà 
de  son  précieux  sang,  que  nous  osons 
vous  demander  et  espérer  le  pardon  de 
noB  péchés,  l'esprit  de  pénitence,  une 
profonde  humilité,  une  charité  ardente 
let  la  persévérance  finale. 

Au  Jfentento  pour  les  Morts. 

Seigneur,  nous  vous  supplions  parlés 
mentes  de  votre  sainte  mort  etpassion, 
'et  pai- 1  amour  de  votre  cœur  sacré,  de 
délivrer  du  Purgatoire  les  âmes  qiil  y 
sont  détenues,  et  en  particulier  celles 
de  nos  parents,  amis,  associés  et  bien- 
laiteurs,  et  toutes  celles  pour  qui  non» 
sommes  obligés  de  prier.    Donhez-leur 

le  repos  éternel;  après  lequel  elles  miL>- 
Dirent  avAA +4ti^  *i»-i*i/i^«-. 
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Au  iTobia  Quoqu0  JPeccaiaribuSf 


Le  Ciel,  6  faon  Dieu,  où  régnent  vos 
Saints,  est  aussi  notre  héritage  :  Jésus, 
l'aimable  Jésus,  nous  Ta  mérité  par 
l'effusion  de  son  précieux  sang;  et  il 
vous  Toffire  encore  à  présent,  sur  cet 
autel,  pour  nous  mériter  le  pardon  des 

Eéchés  qui  nous  en  ferment  Tentrée. 
coûtez  la  voix  de  ce  sang  précieux 
qui  demande  mieiéricord©  pour  nous; 
écoutez  les  prières  de  son  cœur  adorable  ; 
jpardonneZ'Bous,  et  faites-nous  régner 
eterneUemeni  avec  vos  Saints. 


Au  Pater. 


Quoique  je  ne  sois  qu'un  misérable 
pécheur,    («pendairt,    grand  Bieu^  je 

Ï rends  la  liberté  de  vous  appeler  mon 
'ère^:  puisque  VCTJ»  1©  voulez.  Faites* 
moi  la  grâce,  o  mon  Dieu,  de  ne  point 
dégénérer  de  la  fualité  de  votre  enfant  ; 
et  ne  permette»  paa  que  je  ùmsQ^  jamais 
Tum  qui  en  soit  indigne.  Qroe  votresamt 
nom  floit  Éanctifié>  par  tout  l'univerg. 
Bégnesi  de»  ài  présent  :dang  mon  ccBur 
par  votre  grâci^  «fin;  ^  je  fasse  votre 
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volonté  sur  la  terre,  comme  les  Saiata 
la  font  dans  e  ciel,  et  que  je  puisse  ré- 
gner  éternellement  avec  vous  dana  la 
gloire.  Vous  êtes  mon  Père,  donnez-moi 
idonc,  s  il  vousplait,  ce  pain  céleste  dont 
^ou8  nourrissez  vos  enfants.  Pardonnes- 
•Txoi  comme  je  pardonne  do   bon  cœur. 
)our  1  amour  de  vous,  à  tous   ceux  qui 
m  auraient  offensé,  et  ne  pcra^ekez  Jas 
hue  je  succombe  jamais  à  aucune  tentai 
■tion  ;  mai^  faites  que,  par  le  secours  de 
rotre   grâce,  je  triomphe  de  tous  laa 
[ennemis  de  mon  salut. 

A  l'Agnut  Dei. 

Agneau  sans  tache,  victime  sainta, 
)tez  les  péchés  du  monde,  purifiez  mon 
;œur  de  tous  ceux  que  je  côn^nàis  en  moL 
t  de  tous  ceux  que  je  ne  connais  pai 
re  les  déteste  tous  de  tout  mon  c(S^ 
frour  1  amour  de  vous;  et  je  me  renen* 
de  les  avoir  commis,  parce  onHoS^  • 
souv^amement    airiable.  ^Dolnet^l 
un  cœur  nouveau,ô<iiviû  Jésus,  uncX 
eonfome  au  vôtre.    Otez  dû  nSï 
toute  miquité,  détruisez  le  vice,  &itoî 
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vertÎBsi^z  et   sauvez    les   péclieurs,   et 
donnez-nous  une  éternelle  paix^ 

Au  Domine^  non  sunV  d^ignus.  * 


Il  est  vrai,  Seigneur,  je  ne  suis  pas 
digne  que  vous  entriez  dans  une  âme 
aussi  misérable  que  la  mienna;  mais  ce 
sont  mes  misères  et  mes  pressants  be- 
soItis  qui  me  font  désirer  de  manger  de 
ce  pain  céleste,  et  qui  m'obligent,  dans 
la  faim  qui  me  presse,  de  recourir  à  la 
tendresse  de  votre-  cœur  paternel,  pour 
puiser  dans  sa  divine  plénitude  de 
quoi  suppléer  à  tout  ce  qui  me  manque, 
et  remplir  le  vide  de  mon  âme.  Yenez 
donc,  ô  Jésus,  prendre  possession  de 
mon  cœurj  et  le  rendez  digne  de  s'unir 
au  vôtre. 

COMMUNION  SPIRITUELLE. 

Acte  de  désir. 

Venez,  ô  divin  Jésus,  ô  le  bien-aimé 
de  mon  âme,  venez  prendre  possession 
de  mon  cœur.  TJn  cerf  altéré  ne  soupire 
pas  avec  plus  d'ardeur  après  une  fon- 
taiDCy  que  je  ne  soupire  moi-même  après 
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Acte  de  demande. 

Donnez-moi  du  moins,  Seigneur    le, 

miettes  qui  tombent  de  vSrn'able 

Donnez-moi  cette  profonde  humUité  n  ie 

doit  produire  en  moi  la  vue  de  mn- 

avec  les  justes  dans  la  safle  du  festin 
pour  y.mangerlefrome.tdesélus  îï' 
nez-moi  une  grande  faim,  et  ôtez  t^ 

e?±*^t'  ^«i-«t-rdentmon  bth?^ 

Aux  dernières  Oraisons. 

Faites-  nous  la  grâce,  ômon  Dieu  A,. 
demeurer  et  de  vivre  ^n  rt  V^?' .  ® 
oui  flft  *!«««-.  A  ^'^  Jesus-Christ 

'ares    ÎS!    "^"'  P*^  les  divins  mys- 
,  -f i^ce  queno^  venl'«d%£r^2^^ 


',  Il 

i 


» 
Il,  r 


* 


I  ■ 

s' 


n 


■  'il 


6 

.  ■•r 


I 


iilll 


$8 


PRIERES 


A  la  Bénédiction. 


Répandez  sur  nous,  Père  éternel,  vos 
plus  abondantes  bénédictions  ;  faites- 
nous  entendre  de  la  bouche  de  votre 
divin  Fils,  au  jour  des  vengeances,  ces 
consolantes  paroles  :  Venez  les  bénis  de 
mon  Père,  possédez  le  royaume  qui 
voiis  a  été  préparé  dèB  .  la  créMion  du 
môiide. 


Au  dernier  ÉvaJcigUe. 


(.• 


Verbe  adorable,  sans  commencement 
et  sans  fin,  faites-nous  la  grâce  de  vous 
connaître,  de  vous  écouter,  de  vous 
aimer  et  de  vous  imiter  toute  notre  y ie^ 
afin  que  nous  puissions  vous  adorer  et 
vous  contempler  éternellement  avec 
votre  Père  dans  Tunité  du  Saint-Esprit. 

Ainfifi  soit-ÎL 

Actions  de  grâùe^  et  amende  hjmoràbk 

après  la  messe, 

tf<é  VOUS  TemerciB  dé  tout  mon  cœttr^ 
o  mcm  aiBàablé  Jésas,  ééhi  bouté  qxie 
x&m  ftvee  6tte  de  mewnfflrîf  en  votro 
diivitie  pj^énoe,  tandis  que  vous  votis. 
koMOliex  mr  ces   antefa  pour  jmcfti 
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amour.  Je  vous  demande  ti-ès-humble- 

ment  pardon  du  peu  d'attention  et  de 

dévotion  que  J'ai  aj)nortée  à  ces  divins 

mystères.  Pénétré  de  donleur,  je  faâs 

amende  honorable  à  votre  cœur  sacré 

pour  toutes  les  irrévérences  qui  se  sont 

jamais  commises  pendant  cet  auguste 

^cnfice;  et  je  vous  conjure  de  nous 

mre  la  grâce  d'en  ressentir  toujours  leè 

eflFets,  d'en  cojoserver  3e  fipuît,  et  dV 

assister  chaque  jp,w  .avec  une  nouvelle 


VKmmntE 

Mm  ïA 


â€nageîraam^lfBl^&^^"|»S,£«^^/f  VQUB 
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o  ^n  Dieu  de  ^'avoir  ménagé,  aprè$ 
^adisgrâce; Je^  moyens  d'ule ' rëf onl 
^m  .Parifeite?  C'était  peu  de  m'a. 
y^??  JPWWt^  litos  Jes  eàiix:  mo^^é.^   a„ 
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baptême,  vous  me  préparez  encore  un 
bain  salutaire,  dans  celles  de  la  Péni- 
tence, pour  laver  toutes  mes  iniquités. 
C'est  pour  cela  que  vous  avez  commu- 
niqué à  votre  Eglise,  dans  la  personne 
de  vos  Apôtres,  le  pouvoir  de  remettre 
les  péchés  :  Accîpite  Spiritum  sanctum  : 
quorum  remîseritis  pecGata  remittuntur  ds. 
Quelle  bonté  dans  vous  et  quel  avan- 
tage pour  les  pécheurs  d'avoir  établi  en 
leur  faveur  un  tribunal  de  grâces  tou- 
jours ouvert  !  pourrai-je  être  insensible 
à  une  marque  si  éclatante  de  votre 
amour  ?  C'est  moi  qui  me  suis  éloigné 
de  vous  par  le  mépris  que  j'ai  fait  de 
votre  loi,  et  c'est  vous  qui  faites  les 
premières  démarches.  Père  de  miséri- 
corde, Dieu  de  bonté,  soyez  éternelle- 
ment béni.  Agréez  que  je  me  réfugie 
dans  cet  asile  que  vous  m'offrez  ;  mais 
ne  permettez  pas  que  j'abuse  par  une 
nouvelle  ingratitude  de  cette  ressource 
de  salut.  Non,  ce  n'est  point  le  respect 
humain,  la  coutume,  la  crainte  de  pas- 
ser pour  une  âme  négligente  sur  son 
salut,  qui  m'amène  à  vos  pieds  ;  c'est  le 
reerret  de  me  savoir  dans  votre  dis^âce. 


POUR   LA   CONFESSION. 


71 


Ah  !  Seigneur,  peut-on  vivre  tranquille, 
quand  on  pense  qu'on  est  votre  ennemi' 
qu'on  a  offensé  le  meilleur  de  tous  les 
pères  ? 

Esprit  saint,  source   de  lumière,  dai- 
gnez  me  communiquer  un   rayon  de 
votre  intelligence  divine,  pour  que  rien 
n  échappe  à  l'exacte  recherche   que  Je 
fais  de  mes  iniquités.  Vous  qui   m'avez 
crée  et  devez  être  mon  juge,  vous   con- 
naissez sans  doute  le  fond  de  mon  cœur. 
Montrez-les-moi  aussi  distinctement  que 
je  les  connaîtrai,  quand,   au   sortir  de 
cette  vie,  il  me  faudra  paraître   devant 
vous  pour  subir  votre  jugement  rigou- 
reux, et  si  je  manquais  aujourd'hui  d'ex- 
actitude et  de  droiture  dans  la  révision 
et  1  aveu  de  mes  désordres,  vous  réfor- 
meriez à  votre  tribunal  l'injustice  de  la 
procédure  que  j'aurais  exercée   contre 
moi.  faites-moi  donc  connaître  tant  de 
pensées  secrètes,  de  désirs  déréglés,  d'ac- 
tions criminelles,  d'omissions  de   mes 
aevoirs,  de  scandales  causés. 

Eclairez-moi,  Dieu  de  vérité;  nesouf-    . 
trez  pas  que   l'amour   cHminel  que  i'ai 

BOUr  mm  ma  a^A-,-,^^^  ^^ ? i       a''. 
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le  voile  qti'il  me  met  devant  les  yeux^ 
afin  que  rien  ne  m'empêche  de  me  faire 
connaître,  autant  qu'il  est  nécessaire,  à 
celui  qui  tient  ici-bas  votre  place. 

EXAMEN  DE  CONSCIENCE. 

Péchés  contre  Dieu. 

Considérez  s'il  y  a  eu  quelque  défaut 
dans  votre  dernière  confession,  ou  par- 
négligence  à  vous  examiner,  ou  par 
iRf^nque  de  contrition  et  de  bon  propos, 
ou  parce  que  vous  ne  vous  êtes  pa»  Êien 
expliqué  sut  la  nature  et  les  circonstan- 
ces do  quelque  péclié. 

Si  vous  avez  négligé  d'accomplir  la 
pénitence  qu'on  vous  avait  imposée,  et 
d'exécuter  ce  qu'on  vous  avait  prescrit^ 
soit  pour  réparer  quelque  faute  commise, 
«oit  pour  prévenir  les  rechutes. 

Si  vous  avez  assisté  à  1.^  messe  avec 
la  modestie,  l'application  et  le  respect 
que  vous  deviez  avoir,  principalement 
les  dimanches  et  les  fêtes,  et  si  vous 
avez  sanctifié  ces  jours-là  comme  vous 
le  deviez. 

Si  vous  avez  été  distrait  volontaire- 
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Si  vous  avez  omis  celle  du  matin  et 
du  soir,  et  l'examen  de  conscience. 

Si  vous  avez  négligé  d'entendre  la 
paa-ole  de  Dieu,  et  de  profiter  de  celle 
que  vous  avez  entendue  ou  lue. 

Si  vous  avez  péché  par  présomption 
ou  par  défiance  de  la  bonté  de  Dieu. 

Si  vous  avez  négligé  de  vous  acquitter 
de  quelque  vœu. 

Si  vous  avez  fait  quelque  bonne  action 
par  respect  humain,  paç  hypocrisie,  ou 
par  vanité  ;  si  le  respect  humain  a  été 
cause  que  vous  en  ayez  omis  quelqu'une. 
J5i  vous  avez  applaudi  à  ceux  qui 
offensaient  Dieu,  et  si  vous  n'avez  pas 
empêche  qu'on  l'offensât,  lorsque  vous 
le  pouviez. 

Si  vous  n'avez  pas  eu  pour  les  choses 
saintes,  pour  les  personnes  et  les  lieux 
consacrés  à  Dieu,  tout  le  respect  que 
vous  deviez  avoir,  et  si  vous  vous  êtes 
arrête  a  des  pensées  contraires  à  la  foi. 

Si  vous  avez  pris  en  vain  le  nom  de 
l>ieu,  vous  en  servant  pour  affirmer  un© 
fausseté  ou  même  une  vérité,  sans  la 
neeesfiite  requise. 
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Péchés  contre  le  prochain. 


Considérez  si  vous  avez  fait  tort  à 
quelqu^in  en  ses  biens,  ou  en  sa  ré- 
putation, par  quelque  médisance,  ou 
par  quelque  calomnie,  en  chose  légère 
ou  de  conséquence,  à  Tégard  des 
personnes  consacrées  à  Dieu  ou  cons- 
tituées en  dignité,  ou  autres  ;  et  si  vous 
avez  négligé  de  réparer  ce  tort. 

Si  vous  avez  été  envieux  et  si  vous 
avez  eu  du  chagrin  des  avantage^  des 
autres  ;  si  vous  leur  avez  souhaité  du 
mal. 

Si  vous  vous  êtes  mis  en  colère  contre 
quelqu'un  ;  si  vous  l'avez  frappé  ;  si 
vous  lui  avez  dit  quelques  paroles  in- 
jurieuses, reproché  quelque  défaut  ;  si 
vous  avez  méprisé  les  autres  et  traité 
avec  dureté  vos  domestiques. 

Si  vous  avez  souhaité  du  mal  a 
quelqu'un  ;  si  vous  vous  êtes  réjoui  du 
mal  arrivé  aux  autres  ;  si  vous  vous 
êtes  vengé,  ou  si  vous  avez  cherché  à 
vous  venger  de  quelque  injure  reçue,  et 
si  vous  ne  l'avez  pas  pardonnée  aussitôt. 

Si    vous    avez    causé    du    scandale. 
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donne  occasion  aux  autres  d'oôenser 
Dieu  en  les  irritant;  si  vous  les  avez 
portes  au  péché  par  vos  conseils,  ou 
par  vos  exemples. 

^  Si  vous  avez  empêché  les  autres  de 
s  acquitter  de  leurs  devoirs,  et  les  avez 
détournés  de  quelque  bonne  œuvre. 

Si  vous  avez  négligé  les  occasions 
que  Djeu  vous  avait  fait  naît-e  d'aider 
le  prochain,  principalement  par  rapport 
au  salut. 

Si  vous  avez  jugé  témérairement,  et 
SI  vous  vous  êtes   laissé  aller  à  dos 
soupçons  désavantageux  au  prochain. 
Si  vous  avez  manqué  d'amoor,  de 
respect  et  d'obéissance  à    l'égard  de 
vos  parents,   à  l'intérieur  et  à  l'exté- 
rieur ;  si  vous  les  avez  méprisés  ;   si 
vous  avez  négligé   leurs  avis  ;  si  vous 
avez  fait  de  la  dépense    contre  leur 
volonté,  et  si  vous   les  avez  trompés, 
pour  avoir  de   l'argent  ;  si  vous  avez 
commis  quelqu'une    de    ces  fautes  à 
1  égard  des  anciennes  personnes  sous  la 
conduite  desquelles  la  Providence  vous 
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Péchés  cvntre  vous-même. 


Considérez  si  votia  rems  êtes  aiTêté 
volonta'romont  à  quelque  pensée,  &i 
roxm  iwez  %a  qijelque  désir,  qtvelque 
complaisance,  -si  voii«  avez  fait  quelque 
action  C(DnatraiFe  à  la  pureté,  et  à  F  égard 
de  quelque  persoiiiie. 

Si  VOU&  n'avez  pas  veillé  assess  âoi- 
^neusement  à  la  garde  de  vos  sens,  ar- 
rêtant la  vue  sur  des  objets  dangereux, 
lisant  des  mauvais  livres,  prononçant 
des  paroles  déshonnêtes,  prenant  plai- 
sir à  eu  entendre. 

Si  vous  vous  êtes  exposé  au  danger 
d'offenser  Dieu  par  une  vaine  curiosité, 
en  fréquentant  des  compagnies  dange- 
reuses, enfin,  en  vous  mettant  volontai- 
rement dans  Toecasion  du  péché. 

Si  vous  vous  êtes  laissé  aller  à  Fîm- 
patience,  au  chagrin,  à  la  tristesse,  à  la 
colère  ;  et  si,  dans  ce  temps-là,  vous  avez 
prononcé  des  imprécations  contre  vous- 
mêmeou  contre  les  autres,  des  jure meiîts 
on  des  blasphèmes. 

Si  vous  avez  eu  de  la  vanité  de  qiïei- 
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V0U8  ayez  reçu  de  Dieu  sans  le  lui  rap- 
porter, * 

S'il  Vous  est  échappé  des  menBonges 
den  paroles  vaines  et  inconsidérées  qui 
pouvaient  scandaliser. 

Si  vous  n'avez  pas  voulu  avouer  des 
fautes  que  vous  aviez  commises,  et  si 
vous  vous  êtes  efforcé  de  les  excuser. 

Si  vous  n'avez  pas  bien  employé  le 
temps,  négligeant  vos  devoirs,  vous 
abandonnant  au  jeu,  au  divertissement, 
a  i  oisiveté,  vous  occupant  à  des  choses 
inutiles  ;  si  vous  avez  mis  trop  de  temps 
à  vous  habiller,  à  vous  parer,  et  si  vous 
1  avez  fait  à  mauvaise  intention. 

Si  vous  avez  péché  contre  la  tempé- 
rance, buvant  ou  mangeant  plus  qu'il 
n'était  nécessaire,  jusqu'à  vous  incom- 
moder. 

Prôsentez-voiis  devant  la  divine  Maim»M  €^^^^ 

de  ses  iniquités.  Formez  les  actes  de  contrltifS?^? 
de  résolution  qui  suivent,  dans  irvhiBmo^nd  a1 
votre  cœur,  sans  vous  conteiUer  de  ils  nmnoî^aS 
de  bouche  ;  et  pénétrez-vous-en,  en  y  afouW  ni 
vous-même  ce  que  la  grâce  vous'  s^g^érera?         % 

ACTE  DE  CONTRITION. 

Quel  sujet  de  confusion  pour  moi    ô 
mon  Dieu,  de  tomber  tnmnnfo  /^««o  \^^ 
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mêmes  fautes,  si  souvent,  si  facilement, 
et  après  vous  avoir  tant  de  fois  promis 
de  ne  les  plus  commettre  I  corament  ai- 
je  pu  pécher  en  votre  présence,  pour  si 
peu  de  chose,  connaissant  combien  le 
péché  vous  déplaît,  et  abusant  même 
de  vos  bienfaits   pour  vous  offenser? 

Laissez-vous  toucher,  o  mon  Dieu,  par 
les  regrets  d'un  cœur  véritablement 
contrit,  d*un  cœur  plus  touché  de  ses 
fautes  par  le  déphiisir  que  vous  en  avez 
reçu  que  par  Itl  punition  qu'elles  ont 
méritée;  car  est-il  une  plus  grande 
peine  que  celle  d'avoir  déplu  à  un  Dieu 
infiniment  bon,  et  digne  d'être  infini- 
ment aimé?  Je  sais  bien  qu'il  n'est  rien 
de  plus  terrible  que  de  tomber  entre  les 
mains  du  Dieu  vivant.  En  effet,  quel 
est  rhomme  qui  pourra  soutenir  cette 
formidable  sentence:  Betirez-vous  de 
mai,  maudits,  allez  au  feu  éternel!  (Mat- 
thieu, 25.)  Mais  je  suis  encore  plus 
pénétré  de  la  crainte  de  vous  perdre, 
que  de  la  rigueur  de  vos  supplices.  Oui, 
cette  patience  à  m'attendre,  cette  facilité 
à  me  pardonner,  cette  disposition  à  me 
eoînbler  de  nouvelles  grâces,  m'atten- 


POUR   LA   CONP0SSION. 


79 


drisseiit  do  la  plu8  vivo  l'oconnaisdance. 
Oh  !  si  mes   regrets   pouvaient   égaler 
l'excès  de  vos  bontés  et  de  mes  ingrati- 
tudes !  Si  je  pouvais  faire  de  mes  yeux 
deux  sources  inépuisables  de  larmes  et 
en  répandre  un  torrenc,  à  l'exemple  de 
la  Magdeleinel  Suppléez  à  ma  douleur, 
Sauveur  agonisant  dans  le  jardin   des 
Olives.   Mettez   danslffon    cœur    une 
goutte  de  cette  mer  d'amertume  dont 
votre  âme  fut  alors    inondée.  Que  je 
sois  triste  do  mon  péché  et   triste  jus- 
qu'à  la  mort.  Que  Votre   miséricorde, 
qui   m'inspire  le  désir  et  la  résolution 
de  laver  mes  péchés  dans  les  eaux  de  la 
pénitence,   vous  engage  à  produire  eu 
moi  les  dispositions   nécessaires  à  ce 
sacrement. 

Pardon,  ô  mon  Dieu,  pour  tout  le  mal 
que  j'ai  commis,  et  que  j'ai  fait  commet- 
tre ;  pardon  pour  tout  le  bien  que  je  n'ai 
pas  fait  ou  que  j'aimai  fait;  pardon 
pour  tous  les  péchés  que  je  connais  et 
que  je  ne  connais  pas.  Je  les  déteste  et 
,10  les  désavoue,  et  je  voudrais  réparer  an 
prix  de  ce  que  j'ai  de  plus  cher  le  mal- 
heur de  vous  avoir  oft'ensé.    Je  n'avais 
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fipites,  la  luvaliee  dn  péebé^  i&i  l'amer* 
Éiuae  qu'il  entrainie  après  Im;  xotads  à 
préfient  qane  je  co&nais  toutes  vos  âma- 
Mlités^  qu'ai  ne  me  reste  plus  de  ma  pas* 
«iofi  qire  le  regret  de  1  «avoir  efuivîe,  je 
fi'aispire  plu§  qu'à  imériter  mua^grâca  par 
wi  sineèrei^pentir. 

ACTE  DE  ,BÉS0LUT1CN. 

V^ns  nouis  l'avez  piromis,iSeig«ieur,  par 
la  boudbe  de  vos  prophètes,  que  celui 
fui  fera  l'aveu  de  ses  pécàiég  *et  qei  y 
reiaonoera  véritablement,  en  recevra  le 
pardon»  En  veHu  de  cette  parol-e  infail- 
lible, je  vi'fôiaris  vous  <le«aander  grâce  ;  car 
me  voilà,  autant  que  je  puis  juger  de 
mon  cœur,  dans  une  disposition  parfaite 
À  faire  divorce  avec  le  péelié,"et  à  vous 
immoler  tout  ce  quie  j'ai  de  plus  cher, 
jilutôt  que  de  vous  déplaire.  Eh  quoi  ! 
Seirgneur,  parce  que  vouis  êtes  bon  et 
qae  vous  ne  mettez  point  de  bornes  à  vos 
«aiséaricordes,  parce  que  vous  m'avez 
éonné  dans  le  sacrement  de  pénitence 
îm  moyen  toujours  efficace  e^  présent  de 
me  réconcilier  avec  vous,  sera-t-il  dit 
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aoe  :  car 


vous 


que  j'abuse  4e  vos  bienfaits  pon 
ofienser  impunément  î  li  n'en  »<..«  ,«„ 
amm.  Je  vous  prends  à  témoàn,  vous 
qm  voyez  mes  plus  secrètes  pensées,  de 
ia  resoiation  où  Je  suis  de  quitter  le  pè- 
che, et  de  travaaier  efacacemen*  à  dé- 
truire en  gpartictilier  l'habitude  de  tel 
pecné. 

Je  l'ai  promis  et  le  promets  encore 
au  pied  de  ce  sacré  tribunal,  où,  malgré 
m«s  infidélités,  vous  voulez  me  Mn> 
grâce.  Je  graverai  votre  sainte  loi  dans 
«s  plus  pirafond  de  mon  cœur,   et  l'on 
m  arrachera  plutôt  la  vie  que  de  me 
iaire  dem€ntir  de  la  ferme  résolution 
ou  je  SUIS  de  vous  servir  avec  fidélité 
Un  -sera  surpris  de  mon  cbaneement, 
<m    voudra    me   rengager   dans    mes 
premiers  desordres,    mes  passions  se 
«ouleveront  encore,  et  il  m'*n  «oû^era 
de  les  réprimer  ;   mais  je  soutie«xdr«i 
hautement  la  pm-ole  que  Je  vous  donne 
maigre  tes  perséeutions  des  libea-tins  et 
les  répugnances  de  la  nature.  Juravi  et 
Matm  ^odirejudiciaiuBtitiœ  tuœ.   Pa. 
llS.—Plus  de  pensées,   de  parotes  et 
d  actions  contraires  à  la  pudeur  ou  à  la 


;   i 

:  hM. 

';*  ''. 
■Il,  ,- 


'.  iv 


^  '  f 


X 


Il     R         i 


•'"H!!  il 


i  lillll 


82 


CONDUITE 


i        • 


charité  ;  plus  d'impatiences,  de  jure- 
ments, de  mouvements  de  colère  ;  plus 
d*irrévérence  dans  les  lieux  saints,  de 
langueur  dans  votre  service,  d'omission 
dans  mes  devoirs  ;  plus  d'attache  à  mes 
sentiments,  à  mes  commodités,  au 
plaisir.  Plutôt  mourir,  ô  mon  Dieu, 
plutôt  expirer  ici  devant  vous,  que  de 
vous  déplaire.  * 

Prières  à  la  Sainte-Vierge  et  à  r Ange- Gardien. 

Vierge  sainte,  mère  de  grâce,  mère 
de  miséricorde,  et  refuge  assuré  des 
pauvres  pécheurs,  intercédez  en  ce 
moment  pour  moi,  afin  que  la  con- 
fession que  je  vais  faire  ne  me  rende 
pas  plus  criminel,  mais  que  j'y  trouve, 
au  contraire,  le  pardon  de  tout  le  passé 
et  les  grâces  nécessaires  pour  ne  plus 
pécher  à  l'avenir. 

Mon  bon  Ange,  fidèle  et  zélé  gardien 
de  mon  âme,  qui  avez  été  témoin  de 
mes  chutes,  aidez-moi  à  me  relever,  et 
faites  que  je  trouve  dans  ce  sacrement 
la  grâce  de  ne  plus  retomber.  Ainsi 
soit'il. 
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€e  qu'il  faut  faire  pendant  et  après  la  con- 
fession, 

^^^1?^^®^  ^"  confessionnal  avec  le  sil^n^P  in 
Ti2îc%  et  le  recueillement  que  vcmsI^Slez  si 
iËctSn'^iJr^^^^'^f'^  et  enï)ersonnl étoit  |  la 
on  rm?rS^^«^r;^/^ï*"''^  s^humilier  assez  quand 
Sce?lS?lti|  w^.t^^?''^^  ^^^,^'«i^e  â  obtenir  sa 
que  le  prêtée  soit  tS^SJlT  ^"^^"^"^^  ^^^  <^^P^  avant 

raSsoîS  "iri  ^^^«  eonfe^s^f  vo^s'^^lz^^eçS 
^^?^  ^e  la  ?â^ 

seur  p6ur  auM?in  w^^  tout  au  confes- 

inaS^STonte  •'pliV.?.^''^  eu  garde  contre  une 

Kndliif  nn2  i^P,®^A?®  ^^  ^ï^e  vous  aurez  pu  oublier 

.1«?  ^i"'  "'^'^''  '  J®  '^'^^^  demande  pardon 

tX  T""  '®"'  '  J''^  ^"s^-^*  <i«  ^««« 

ajoir  oifense,    parce  que    vous     êtes 
infiniment  bon.     Je  proteste  avec  lo 
secours  de  votre  grâce  de  ne  plus  re-' 
tomber  dans  mes  péchés.-Mon  Dieu 
feites-moi  miséricorde.  _  Achevez  le 


u 
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Àussiiél  q,m  votus  serez  sorti  eu  confessiornialr 
formez  les.  actes  suivants  : 

Oserai-je  me  le  persuader,  ô  mon 
Dieu,  qu©  de  eiriminel  que  j'étaia  il  »'y 
â  qu'on  moment,  me  voiei  'maintenant, 
|>arla  ^rètm  du  sacrement,  jfustifié  e* 
entièifement  lavé  de  me>s  tachea..  Ouï, 
Bien  de  bonté,  je  viens  d'être  absous,  ^t 
eettô  sentenc©  de  miséricorde  me  mect 
dans  vos  grâces.— C'est  reffèt  du  sang 
précieux  que  tous  avez  répandu  pour 
moi,  aimable  iîéd'empteurdes  bommea; 
c'est  à  vos  sacrées  plaies,  dont  la  vertu 
^gxhéTi  les  miennes,  que  j©  dois  ma 
réconciliation  et  mon  salut  ;  que,  votre 
nom  en  soit  éternellement  béni.  Quoi  1 
pour  le^  supplices  d-e  l'enfer,  auxquels 
j'étais  justement  condamné,  vous  voulez 
bien  vous  contenter  d'une  satisfaction 
légère,  pardonner  tout,  oublier  tout  ! 
AÊ  !  Seigneur,  il  faut  être  ce  que  vous 
êtes,  un  Dieu  plein  de  douceur  et  de 
miséricorde;  pour  en  user  ainsi  avec 
de  si  misérables  créatures  :  mais  com,- 
ment  vous  en  témoigner  ma  recon- 
naissance ?  Le  moins  que  je  puisse 
faire,  ô  divin  réparateur  de   mon  âme, 
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c'^estd'exarîter  sans  cesse  vôtm  infime 
miséricorde.  Je  le  fer;:  Ijusqn^àîa  mort  : 
om,  touce  ma  vie  je  glorMeraî  m:  Biéu 
si  bon,  le  meilleur  de.  tou^  tes  maîtres 
te  pins  donr  et  le  plus  aîmaMe  de  toit^ 
les  pères. 

TîredMëi;ez  point  de  ftrtre  Votre  pénitencp-  t^ 
pmv  témoigner,  a  Dieu  que  votre  retour  eS^^^ 
re€hjrehez  les  causes  de  vos  péchés/ et  voyez^^! 
m^t  vous  pourrez  ïe*  retranchait.  Pré^yeS  ÏÏL 

Se  r^^lntînn^Sî'ïf  ^-  .^?^^^  ^  «^  monient^È 
d^à  rf,^oif  ?  ^®  ï®^  ^^*^^'  ^*  condamnez.vctï« 
^rer  ?n?^n^*^1S^^^''^  Pénitence,  que  vousex^ 
lerez  autant  de  fcds  que  vous  tomberez.         ^^^^ 

■      PRIÈRES 

POUR  U  COMMUNION. 

POUR    DEMANDER     LA     GRACE    DE      BIEN 

COMMUNIER. 

A  Dieu,  le  Père. 
O  mon  Dieu!  qmi,  pa^run  excès  d'a- 
mour et  de  libéralité  enrers  vos  eré«« 
tures,  leur  donner  ce  que  vous  avea  d© 
plus  clier,  qui  est  wtre  Pik  unique,  j© 
meprjp^  à  recevoir  ce  cher  Fiis,  pour 
vous  I  oôrir  avac  tout  rameur  de  mon 
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cœur,  et  pour  vous  rendre  avec  lui  et 
par  lui  le  suprême  honneur  et  la  gloire 
que  vous  méritez  :  ne  me  refusez  pas  les 
'âces  dont  j'ai  besoin  à  ce  moment, 
îoyea  béni  à  jamais  de  ce  que  vous  me 
donnez  le  moyen  d'égaler  ma  recon- 
naissance il  votre  amour  et  à  vos  bien- 
faits; et  faites,  ô  mon  Dieu,  qu'en  rece- 
vant et  en  vous  offrant  ce  don  inesti- 
mable, mon  âme  s'élève  au-dessus  d'elle- 
même,  et  qu'elle  ne  profane  pas  une 
action  si  sainte  par  sa  négligence  et  sa 
tiède  ar,  , 

•  A  Jésus-Christ. 


In 


O  mon  Sauveur  !  puisque  vous  vou- 
lez établir  en  moi  votre  demeure,  votre 
repos  et  vos  délices,  venez  préparer 
vous-même  mon  cœur  à  vous  recevoir  ; 
chassez  tous  vos  ennemis  qui  ont  régné 
avec  tant  d'empire  dans  ce  malheureux 
cœur  ;  bannissez-en  toute  affection  ter- 
restre, échauffez  sa  tiédeur,  embrasez  le 
de  votre  divin  amour,  afin  qu'il  désire 
avec  plus  d'ardeur,  et  qu'il  goûte  mieux 
la  douceur  de  votre  divine  présence. 
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O  Esprit  Saint,  qui  préparâtes  autre- 
fois le  corps  et  rême  de  la  bienheureuse 
Vierge  poui-  être  le  séjour  du  Yerbe 
incarné,  répandez  sur  moi  tous  vos  dons, 
et  descendez  vous-même  dans  mon  cœur 
pour  y  opérer  en  proportion  les  mêmes 
merveilles,  puisque  c'est  pour  y  recevoir 
le  même  Die^  fait  homme. 

A  la  Sainte  Vierge. 

O  très-sainte  mère  de  Dieu,  vierge 
très-pure  !  qui  avez  mérité  de  renfermer 
pendant  neuf  mois  ce  trésor  céleste 
vous  ne  l'avez  pas  possédé  pour  vous 
seule  ;  vous  l'avez  nourri,  et  il  vous  a  été 
confie  pour  moi  :  faites-m'en  donc  part 
o  mère  de  miséricorde,  puisqu'il  veut 
bien  demeurer  en  moi,  et  qu'il  n'a  hor- 
reur que  du  pécîié;  obtenez-moi  une 
pureté  qui  me  rende  capable  de  le  nos- 
seder.  ^ 

A  VAnge  Gardien, 

O  esprit  heureux,  mon  fidèle  gardien, 
dont  la  félicité  consiste  à  jouir  sans 
cesse  de  la  présence  de  Celui  qui  veut 
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^en  venir  à  moi,  en  attendant  que  io 
partage  avec  vous  le  bonheur  que^vous 
possédez  de  le  voir  face  à  face  •  fS 

amonr  dont  vous  êtes  enflammé  :  ob- 
Wmo.  un  c<Bur  ardent  pour  l'a  mer 

Toî?  nf ''  "^  '^^  i^"^  PO'^  »«  rece- 
>mais     '''"'•  ^°'^«*^°*P«'^«eleperdre 

AVANT  LA  COMMUNION. 

ACTE  DB  FOI. 

C'est  vous,  mon  Jésus  !  c'est  vous 
qu«  je  vais  recevoir  dans  cet  auguste 
«acrement  ;  vous-même  qui  tout^^ï 
mu^  q«e  vous  êtes  au  ciel^ne'  WseLS 
4  «tre  cache  sous  ce«  espèces  adorabC 

puis  asenire  que  si  je  le  voyais  de  mp« 
propres  yeux.  S'il  fallait  Joufirir  mTlle 
SS*TTnl*  ««'f?««i«°de<^etTevS  1: 
ïïufcWi7ï„^P'"'  Seigneur,  je  le^ 
sounrirais  plutôt  que  de  démentir  sur 
«ela  ma  croyance  et  ma  religion. 

^CT»  d'adoration. 
O  Dieu  de  majesté  infinie,  qui  du 
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st  vous 
auguste 
)ut  glo- 
ssez  pas 
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en  tiens 
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ir  mille 
''  vérité, 
?  je  les 
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qui  du 


trône  de  la  gloire  descendez  dans  le 
plus  profond  anéantissement,  je  vous 
adore  dans  un  état  si  disproportionné 
à  votre  grandeur,  et  malgré  l'abaisse- 
ment où  votre  amour  pour  moi  vous  a 
réduit,  je  vous  reconnais  pour  mon  Eoi 
et  pour  mon  souverain  Seigneur.  Au 
milieu  de  Tobscurité  qui  vous  environne 
ICI,  vous  n'êtes  pas  moins  digne  de  mes 
respects  et  de  mes  louanges,  que  éms 
le  ciel  où  vous  habitez  une  lumière 
inaccessible,  et  vous  y  êtes  encore  plua 
digne  de  mou  amour. 

ACTE    d'humilité. 

Mais  ccmiment  le  croirai-je,  ô  Sauveur 
de  mon  âme  I  qui  suis-je,  hélas!  moi  pé- 
cheur, moi  ver  de  terre,  pour  approcher 
dun  Dieu  aussi  saint  que  vous,  pour 
être  assis  à  votre  table,  pour  être  nwrri 
de  votre  chair  divine  ?  Ah  !  Seigneur, 
1  excès  de  votre  amour  pour  moi  vous 
îait-ii  oublier  qui  vous  êtes,  et  qui  est 
celui  que  vous  recherchez  ;  ignorez- 
vous,  ô  sagesse  éternelle,  que  c'est  Vm- 
nemi  de  votre  gloire,  le  dissipateur  de 
vos  biens,  Tesclave  de  ses  passions  ? 
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ACTE  I>E  CONFIANCE. 

C'est  moi  ô  bonté  sans  mesure  !  ô 
amour  sans  borne  !  c'est  moi  qui  ignore 
qui  vous  êtes  !  et  qui  oublie  que  votre 

Sr.!  '''  J"'^'!"?  P'-^««"t   Jh  «ouïe 
reffle  de  votre  conduite.    Malgré  mon 

indigmte,  je  viens  donc  ù  vous  tout 

remph  de  confiance.     Cet  auguste  si 

corde,  ou  j  ai  droit  de  vous  exposer  mes 

besoins.     Que  de  biens,  que  de  grâces 

nallez-vous  pas   répandre    dans    mon 

.  ame  !  Vous  fortifierez^  ma  faiblesse,  vous 

Srr  ^.^-^'^l^"^^  de  mes  passions 
vous  me  délivrerez  de  mes  mauvaises 
habitudes.  Vous  connaissez  mes  be- 
soins, c  est  assez,  ô  mon  Dieu  ! 

ACTE  DE  DÉSIR.  '       • 

^  Hàtez-vous  donc,  ô  mon  aimable  Jé- 

«o^fj^^Ki  ''  ""1  .^*  ^"  '"'«^ir 'i  vous  ; 
soyez  sensible  au  désir  que  vous  m'ins- 

f^î^L  ^'*'"''  T^"  ""^^"^  q"«  personne 
quel  tourment  cause  l'attente  d'un  bien 
quon  désire  avec  ardeur.  L'uniaue 
chose  que  je  souhaite,  c'est  de  vous 
posséder.    Souvenez-vous  que  ce  sont 
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les  péchés  des  hommes  qui  vous  ont 
lait  descendre  du  cio.I  en  terre.     Ah  f 
Seigneur,  je  suis  couvert  de  mille  plaies 
mortelles,   venez  me    guérir  ;  je    suis 
pauvre,  venez  m'enrichir  ;  je  suis  ôs- 
clave,  venez  m'affranchir.    Une  seule 
parole,  il  est  vrai,  vous  suffirait  pour 
ope.er  ces  miracles,  et  je  ne  suis  pas 
digne  ^ue  vous  veniez  vous-même  chez 
moi  ;  mais  je  ne  saurais  plus  vivre  sans 
vous,  o  mon  souverain  bien  I  ô  ma  joie 
et^  ma  félicité    éternelle  !  c'est    vous- 
même  que  je  veux,  c'est  après  vous  que 
je  soupire.  *      ^ 

ACTE  DE  CONTRITION. 

AJh  !  Seigneur,  que  mon  indignité  ne 
vous  arrête  pas  :  si  j'ai  été  pécheur,  à 
présent  je  suis  pénitent.  J'ai  un  regret 
extrême  de  vous  ^  avoir  olBEensé,  je  re- 
nonce à  tout  ce  qui  vous  déplaît.  Sur 
le  point  de  recevoir  de  vous  une  sî 
grande  faveur,  comment  pourrais-je  ja- 
mais vous  haïr  ?  Aurais-je  bien  le  cœur 
de  vous  donner  le  baiser  du  perfide 
Judas,  et  de  vous  livrer  à  vos  ennemis  ? 
O  mon  Jésus  I  quand  le  péché  ne  me 
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ACTE  DE   GRACE. 

Soyez  béni  à  jamais,  ô  mon  aimable 
JéBus  \  pour  la  faveur  insigne  que  vou» 
venez  de  me  faire.  Que  la  grandeur  de 
votre  nom  soit  à  jamais  révérée,  et  que 
toutes  les  créatures  s'unissent  poui»  vous 
louer  éternellement. 

'  O  Mère  de  mon  Dieu  1  rendez  pour 
moi  à  votre  cher  Fils  mille  actions  de 

f  races.  Chœurs  des  anges,  esprits  bien- 
eureux,  publiez  partout  sa  gloire  et  ses 
miséricordes  envers  moi.  Patriarches  et 
Prophètes,  rendez-lui  t)ôur  moi  vos  hom- 
mages. Apôtres  et  Martyrs,  vous  qui 
jouissez  de  sa  divine  présence,  oflfrez-lui 
sans  cesse  pour  moi  un  sacrifice  de  lou- 
ange. 

ACTE  d'admiration. 

O  mon  Dieu  l  qui  le  croirait,  que 
l'amour  pût  vous  porter  à  un  tel  excès, 
si  nous  n'avions  votre  parole  pour  ga- 
rant ?  Quoi  1  Seigneur,  vous  êtes  à  ce 
moment  dans  mon  cœur;  je  vous  pos- 
sède, vous  êtes  à  m6l!  Olil  qu'il  est 
vrai  que  vos  délices  sont  d'être  avec  les 
enfants    des    hommes  t    qu'ayez-vou» 
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trouvé  en  moi  qui  ait  pu  vous  attirer? 

]ii?,-nr-^''"'""f  """^  ""  P^»-a<i'»  "e  dé- 
lices inliines,  quel  avantage  prétendez- 
vous  trouver  dans  mon  indigence lEst 
il  possible  que  je  devienne  le  paradis  de 
celui  qu,  est  la  félicité  des  bienheureux  ? 
ACTE  L'adoration  et  de  uemercîment. 
Je  vous  adore,  à  Verbe  incarné  i  ie 
vous  adore,  ô  Fils  du  Dieu  vivant  i  ie 

salut  de  mon  ame  et  l'unique  ressource 

tout/l'éî'T    i  ^'  vo"^  remerdede 
toute  1  étendue  de  mon  cœur,  de  ce  que 

2««  ayez  bien  voulu  vous' donnera 
moi,  et  puisque  le  sacrifice  de  .moi- 

S!'  T'  ?,«°^?«g««/  ™es  actions  de 
grâces  et  celles  de  toutes  les  créatures 

«reW  !  °«.«^^"t«»*  P-«  <^e  vous  Se 
présentées,  je  vous  offre  vous-même  à 

In?;f-f^  T  sacrifice  d'holocauste  et 
en  sacrifice  d'actions  de  grâces  ;  je  vous 
offre  aussi  à  votre  Père^  céleste  en  re 
connaissance  de  tous  les  bienfaits  dont 

ricorSe'S''-     Q^^/^-^re  infinie  misé- 
ricorde soit  a  jamais  louée,  ô  mon  Dieu 

de  m'avoir  donné  un  si  excellent  moyen 
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de  satisfaire  avec  quelque  sorte  d'égali- 
té à  tout  ce  que  je  vou»  dois. 

ACTE  d'amour. 

Je  voua  aime  de  tout  mon  cœur,  mon 
doux  Jésus;   eh!  comment  pourrais-je 
ne  voua  pas  aimer  ?  Quel  cœur  assez  m- 
senaible  peut  ne  pas  se  laisser  attendrir 
à  tant  de  bonté  !  voua  êtea  un  feu  con- 
sumant qui  ne  cherche  qu'à  s'etendce 
et  à  s©  communiquer  ;  puis-je  le  renter- 
meren  moi-même  et  n'en  être  pas  em- 
brasé ?   Non,  je  ne  veux  plus  aimer  que 
vous    seul;  je    renonce    à   tout  autre 
amour  ;  faites,  Seigneur,  que  je  ne  trouve 
hors  de  vous  que  dégoût,  qu'amertume 
et  qu'affliction  d'esprit,  afin  que  je  sois 
dans  l'heureuse  nécessité  de  ne  désirer, 
de  n'aimer  et  de  ne  goûter  plus  que 
vous  seul.    Mais,  hélas  !  pourrai-je  ja- 
mais vous  aimer  assez,  ô  divin  amour, 
6  amour  immense,  ô  amour  infini  ?  re- 
Ijandez-votts  en  mon  âme,  fondez-en  la 
Sace,  amollissez-en  la  dureté,  afin  que 
vous  n'y  trouviez  plus  aucune  résistance 
à  vos  divines  impressions;  ©mbraseï!, 
dilatez,  fortifiez  mon  cœur,  afin  qt»  je 
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vous  aime  sans  mesure-  car  îa  r.^       • 
avec  vérité  -  jlZ  ^"*  ^  P''*«««  <i»e 

ACTE  DE  DEMANDE. 

ES      P^^^^^ea^le  ttoi  ce  qui  peut 

«les  espérances,  mes  fovhfa  +««+„  °     ' 
Ame,  tx^t  mon  ^™  ^«^'ces,  toute  mon 

«elui  de  votre  Sn»;  *  V  »'  «««^  î'»^ 
grande  pureté  de  cœur,  du  courage  et 
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de  la  constance  à  surmonter  mes  mé- 
chantes habitudes;  détoiu'nez  de  moi 
les  occasions  de  vous  offenser,  et  soute- 
nez^moi  dans  celles  qui  pourraient  se 
présenter.  Fortifiez-moi  dans  mes  bons 
propos  et  dans  les  saintes  résolutions 
que  vous  m^nspirez.  Faites-moi  con- 
naître votre  volonté.  Donnez-moi  les 
secours  nécessaires  pour  l'exécuter. 
Puisque  j*ai  le  bonheur  do  vous  possé- 
der, et  que  maintenant  vous  êtes  à  moi, 
non,  Seigneur,  je  ne  vous  laisserai  point 
aller,  que  vous  ne  m^ayez  accordé 
toutes  ces  grâces. 

ACTE  d'offrande. 

Vous  me  comblez  de  vos  dons.  Dieu 
de  miséricorde  ;  en  vous  donnant  à  moi, 
vous  voulez  que  je  ne  vive  plus  que 
pour  vous,;  c'est  aussi,  ô  mon  Dieu,  le 
plus  grand  de  tous  mes  désirs,  que 
d'être  entièrement  à  vous.  Oui,  je  veux 
que  tout  ce  que  j'aurai  désormais  de 
pensées,  tout  ce  que  je  formerai  ou 
exécuterai  de  desseins,  soit  dans  l'ordre 
delà  parfaite  soumission  que  je  vous| 
dois  ;  je  veux  que  tout  ce  qui  dépend  de 
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que  pour  les  intérêts  devotr^^T' 
Assujettissez-vous  donc  ô  roi  df""®* 
cœuz.,  toutes  les    p„Sance«  de  Son 

ACTE  DE  BONS  PHOPOS. 

soient  le  moins  dn!««^^      ^*^^°^  ^^^^ 
la  Dudeur  ni,  I  1    T"'?®  contraires  à 

P  omissions  dans    mes  devoirs    «ffi! 

langueur  dann  »«*«-,-.'  '^^  °® 

e"«ur  aans  yotr«  service  ;  plus  de 
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PRIÈRB&  POUR  LA   COMJIUNION. 


liaiBon»  Bensiblcs,  ni  d'amitiés  na- 
turelles ;  plu»  d'attaclaô  à  unies  sentie 
monte  ni  à  mes  commodités  ;  plus  dû 
délicatesse  sur  le  mépris  et  sur  les 
discours  des  hommes  ;  plus  de  passion 
pour  r^tàme  et  l'^îvttention  du  monde  ; 
plutôt  mourir,  ô  mon  Diel^  plutôt  ex^ 
pirer  ici  deviurt  v>oiiiis«fuede  jamais  vous 
d'^f^laire»  ♦.  'M:'  * 

vous  êtes  au  miliem  de  mon  icibur, 
divin  Jésus,  c'est  en  votre  présence  que 
je  conçois  ces  résolutions,  afin  que  vous 
les  confirmiez,  et  ^ue  votre  adorable 
sacrement,  que  je  ▼l'ens  do  recevoir,  en 
soit  comme  le  sceau  q)u''ilne  me  «oit 
jamais  jermte  de  Tiioàer.  Confirmez 
donc,  ô  ©ieude  bonté,  le  désir  ^uej^aî 
d'être  uniqufemeîit  à  vwisedi  de  ne  vivre 
plu-s  q^ae  pour  votre  gloiapc,  Aiasi  sait#. 
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I^ES  VÊPRÎJ3 

DU    DIMANCHE/ 

Pater  nœter,  Ave  Maria  '^ 

^ilio,  et  Spiritm  8anc  pSoVSit  i!f  ^'"^''  «' 
et  nunc,  et  semner  «t  in  .  ^'  '"  pnnoipio, 
Ajnen.  ^'  ^  '«  recula  seeuJorùm 

^j  A^eluia  o«  La«,  tibl,  Do«i„e  ,^  '^^«^,3 

></?/.  Dixit  Donjimis. 

n-     ♦  r>  PSAUME  109.  lOOiiâi 

J^'^^it  J)omm,  Ppn,M,  „^ .  g,^,  ,  ^^^|. 

MeSShf  **""»'  ^^^W*^™  SfllS 
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LES  VÊPRES 


De  torrente  în  via  Kibet  :  proptereà  exaltabit 

caput. 
Gloria  Patri,  etc.  .  . 

Ant.  Dixit  Dominus  Domino  meo  ;  sede  â 

éextrismeis.       '. 
Ant.  Fidelia. 

PSàUMb  110. 

Confitebor  tibi,  Domino,  in  toto  corde  meo  : 
la  c«ncilio  iustorum  «t  congrégation©. 
Magna   opéra   Domini  :  exquisita  in  omnes 

voluntates  cjus.  .       .    .-' 

Confessio  et  magniflcentia  ppus  ejus  ;  justicia 

niui  manet  in  seculum  seculi. 

^Memoi   fecit  mirabilium  quorum    mi- 

sericors  et  miserator  Dominus  ;  escam   dedit 

*^  Memor  erit'iu  seculmn  testament!  mi  :  vir- 
tutem  operum  suorum  annuntiabit  populo  suo 

Ut  det  Ulis  hœreditatem  gentium  :  opéra 
Manuum  eius  Veritas  et  judicium. 

FWeM  omnia  mandata  ejus,  conflrmata  m 
sMuhxm  seculi  ;  facta  in  veritate  et  œquitate 

Redemptionem  misit  populo  suo  :  mandavit 
itt  SBternum  testamentum  suum.  .  .,.  ,^ 

Sanctum  et  terribile  nomen  ejus  ;  initium 

aanientise  timor  Domini. 
TtXtus  bonus  omnibus  facientibus  eum  : 
laudatio  ejus  manet  in  seculum  seculi. 

Gloria  Patri,  etc.  ^       . 

An«.  Fidelia  omnia  mandalfa  ejus,  confirmât» 

in  seculum  seculi. 
Ant.  ïu  mandati». 
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DU  DIMANCHE.  ,^ 
PSAUME    111. 

retfrnum  non  commovebftur     ^"'''""''•'  'ï"'''  '» 

despiciat  inimicis  suo°    <^°'°°^°^'^b"ur  donec 

bitur  in  glorid  "  *'°™"  ^J"»  exalta- 

freSr tlits'cït?  ŒÏJ-"^-  suis 
peribit.  '   aesiaerium   peccatoruiH 

Gloria  Patri,  etc. 

Ant  In  mandatis  ejus  cupit  nimis 
Ant.  Sit  nomen  Domini. 

PSAUME  112. 

^^ate,pueri,DominumVlaucr^t^^ 
et  u^uH^seS:  '^"^'^•''"'"'  -  ^-  -- 
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J04  *  LES  vèi»RîîS 

A  solis  ortu  usquè  ad  occasum,  laudabile 

nomen  Domini.  . 

Excelsus  super  omnes  génies  Dommus,  et 
•ftuper  cœlos  gïb^ià  ejus.  _ 

Quis  sicut  Dominus  Deus  nôstcr,  qui  m  aitis 
htoitat,  et  hûïnilia  tcspicit  in  i;œlo  et  in  térrâ  T 

Suscitans  à  terra  inopetii,  et  de  stef  core  eri- 
ifëhs  patijifertîm.  ,  ,  . 

Ut  collocet  eum  cum  prinoipibiis,  cum  ptln- 
cittiBus  pôpuli  sui.  .. 

Qui  habitare  FacU^  stôï^ilem  in  dottio  ; 
i^ktretti  filiôfum  laîtatitem. 

t^iôria  i^atri,  etc. 

Ani^  Sit nomen  Bottilùibeïiedictuîn  îil  âèCUla. 

Ant.  Nos  qui  vivimus. 

pâÀtmfe  11^. 

In  exitu  Israël  de  ^Ègypto  :  doîftus  Jacob  de 
Bôpulo  harbaro.  .         _ 

Factaest  Judeea  sianctificallc  ejus:   Israël 

potestas  ojus. 
Mare  vidit  et  fugit  :  Jordâtiiâ  cônversus  est 

retrorsùm.  .  ;         ^      ,. 

Montes  exaltaverunt  ut  anetes;  et  calies 

sicut  agni  ovium. 

QuM  est  tibi,  tnare,  quod  fugisti  ?  et  tu,  Jor- 
danis,  quia  cônversus  es  fôtforsùm? 

Montes,  exultâstis  sicU  arietes;  et  colles, 

Slect  agni  ovium.  ^    .    T^    i 

A  facî^  Domini  mota  est  term;  à  facie  Dei 

Jacob.  _    ^f 

^ui  convertit  petram  iti  stagna  aq^arum  ;  et 

rupem  in  fontes  aquarum. 
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is  Jacob  4e 
jus  :  Israël 
nversus  est 
;;  et  colles 
?  et  tu,  Jor- 
;  et  colles, 
à  facie  Deil 
iqiiièrum;  et 


que  voluit,  fecit.    ■     '"  *'®»°.  omnia  quœcuni- 

Simulacra  geiitium    argentum    «f  . 
opéra  manuum  hominum-  '  ««rupi; 

et  non  tSûït  "°°  ^"'ï'^*»*'^'-  '•  °<="'°^  habent, 

i-^t?r„SSuïabTnt^^^^^^    ^  ¥'^  ^«- 
l^mtture  suo.       """'^^^^^ï^  •  ^on  clm^hmit  iu 

Similes  illis  fiant  oui  f-îPîimf  ^«      i. 
qui  confidunt  in  eis  ^^^   ^^  ^"^«c» 

cor^^SJSât^''''^^ -^"*- 

Dominus  memor  fn  f  ^^^*^f  °''  ®°™«  «»*• 
Jenedixit    domui  Isr,ëJ,  benedi.it  domui 

Benedicti  vos  à  Domino,  gui  fecit  .<.„.„ 
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LES  VÊPRES 


Cœluin  cdeli  Domino,  terram  aulem  dédit 
fiUis  hominum. 

Non  mortuï  laudabunt  te,  Domine  ;  neque 
'omnes  qtii  desbendunt  in  infernum. 

Sed  nos  qmi  vivimus,  benedicimus  Domino  ; 
ex  hoc  nnnc  et  usquè  m  seculum. 

Gloria  Patri,  etc.        . 

Ant.  Nos,  qui  vivimus^benedicimus  Domino, 

!  CAPITULE, 

Benedictus  Deus,  et  Patei^-  Domini  nostri 
JôsuChristi,  Pater  misericordiarum,  et  Deus 
totius  consolationis,  qui  consolatur  nos  in  omni 
tribulatione  nostrâ. 

R.  Deo  gratias. 

HYMNE. 

Lucis  Creator  optime, 
Lucem  dierum  proferens  ;  ^ 

Primordiis  lucis  novae 
Mundi  parans  originem. 

Qui  mane  junctum  vcsperl, 
Diem  vocari' praecipis, 
Tetrum  chaos  illabitur, 
Audi  preces  cum  fletibus. 

Ne  mens  gravata  crimine, 
Vit®  sit  exul  munere, 
Dùm  nil  perenne  cogitât, 
Seseque  cuipis  illigat. 

Gselorum  pulset  intimura, 
Vitale  toUat  premium, 
Vitemus  omne  noxium, 
Purgemus  omne  pessimum. 
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DU  DIMANCHE. 

Praesta,  Pater  piissime, 
Patnque  compar  Unice, 
Gum  Spiritu  Paraclito, 
Regnans  per  omne  seculum 

Amen. 

V.  Dirigatur,  Domine,  oratio  mea. 
R.  Meut  mcensum  in  conspectu  tuo. 

CANTIQUE  DE  LA  VIERGE.-~ZWC  I. 

Magnificat  anima  mea  Domiaum. 
^  Bt  exultavit  spiritus  meus  in  Deo  salutari 

Quia  respexit  humiJitatem  ancillae  susb  •  p^iv. 
enim^ex  hoc  Leatam  me  dicont  omief  Jen^r^ 

^£^rj^^%^  qui  potensest;  et 

Pecit'potentium  in  brachio  suo-  rtiano-o.* 
superbos,  mente  cordis  sui  '  '^'^P®'^®'» 

huSr'  ^°*'"'''   ^'  ^^^^'   ?*    «-'^^tavit 
.^  Esurientes  implevit  ioiùs;  et  divites  dimisit 

Gloria  Patri,  et  Filio,  etc. 
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ANTIENKB. 

A  LA  SAINTE   YIERGU 

Aima  redemptt^ris  raa4er/qua9  pervia  eœîL    - 
Porta  mânes  et  Stella  maris,  succurre  cadentiv 
Surgere  qui  curât  populo  ;  tu  quse  genuisti, 
Natûrâ  mirâtïfe,  tutim  s£tnctiîîn  gef.îtofem. 
Virgo  priùs  ac  posteriùs,  Gabrielis  ab  ore, 

Sumens  illud  ave,  |)eGeatonim  inisef eorei. 

V.  Angelu*  Domiïii  niantiavit  Marife, 

B.  Et  concepit  de  Spiritu  sancto. 

G-i*atiam  tuam,  quîiesumus,  Domine,  menti- 
Mis  nostris  infunde,  ut  qui,  Angelo  nuntiànte, 
Ciirîsti  Fîlii  tui  incàrriationem  cognoviifalUs, 
per  passionem  ejus  et  crucém  aâresurrectionis- 
îîlôrîatîi  pérducûnliir.  t*er  eumderh  Christum 
Dominum,  etc.  ;    .        *  • 

È.  ÂÉfïen.  ;:  . 

V.  Post  partum  Yirgô  inviokta  papmansiftti^ 

A.  ï>éi  Genetrix,  intercède  pro  nobis. 

Deus,  qui  salutis  œternse  Beatqo  Mariée  vïr^U 
Tlitàtè  f<]ôcundâ  hUmàhd  generi  ptemia  pfari- 
stitisti,  tribue,  qusesumus,  ut  ipféftm  pt*OïiÔl>is 
iïïtét*dMe?re  sêtiiiam^s,  peY*  (juaîti  meruimus 
auctorem  vitse  susoipei^e  D^nfiiniifli  llOfsfeum 
Jesum  Ghristum,  etc.    r.  Aitien. 

108 


ANTlEVîm  M  hA  SAINTE  VIERGE.  109» 

AUTÎRsE   ANTÎENHœ. 

Ave,  regina  cœlorum, 

Ave,  Domina  Angelorum  : 
Salve,  radix  ;  saive,  porta 
Ex  qud  mundo  lux  est  orta 
G<iude>  Virgo  gloriosa, 
Saper;  oiîinef  speciosa. 
Vale,  ô  Vaidè  décora. 
Et  pro  irobis  Ghristumi  exora 

R.  Da  imài  virtutem  contra  hostas  tuos. 

'  OREHirs.  ■ 

î^sidmm,  ut  qui  sanctae  Dei  Genitricis  memo- 

rhri,/,?^  n**"* -^"^  resurgamus.    Per  eumdeni 
•^imstum  Dominum,  etc.    r.  Amen. 

authe  asxibnne. 

Kegina  cœli,  ketare,  alléluia, 

Quia  quem  meruisti  portare,  alléluia, 
Resurrexit  sicut  dirit,  àlleluia. 

Ura  pro  nobis  peum,  alléluia. 
V.  Gaude  et  lœtare.  Virgo  Maria,  alléluia, 
n.  Quia  surrexit  Dominus  verè,  alléluia. 

OHEBUS. 

Deus,  qui  per  resurrectionem  Filii  tai  Do- 
d^^nd"  '^''"  P^"''^'  '"^^'^'n  tetificare 
genitricemVirginemMariam,  perpetuœ  cania- 


.-.■i 


h 


!       i 


i      lï 


1  i 


110  ANTIENNE  A  LA  SAINTE  VIERGE. 

mus  gaudia  vitae.    Per  eumdem  Ghristum  Do- 
minum  nostrum. 
R.  Amen. 

AUTRE    ANTIENNE. 

Salve,  Rogina,  Mater  miser icordise,  vila,  dul- 
cedo,  et  spes  nostra,  salve.  Ad  te  clamamus 
exules  lilii  Evae.  Ad  te  suspiramus  gementes 
et  flentes  in  hdc  lacrymarum  valle.  Eia  ergô, 
advocata  nostra,  illos  tuos  miséricordes  oculos 
ad  nos  converte  ;  et  Jesum,  benedictum  fruc- 
tum  ventris  tui,  nobis  post  hoc  exihum  osten- 
de.    0  clemens,  ô  pia,  ô  dulcis  Virgo  Maria  ! 

V.  Ora  pro  nobis,  sançta  Dei  Genitnx  ; 

R   Ut  digni  effîciamur  promissionibus  Clins- 


ti. 


OREMUS. 


Omnipotens  sempiterne  Deus,  qui  gloriosoB 
virffinis  Matris  Mariai  corpus  et  ammam,  ut 
dignum  Filii  tui  habitaculum  effici  mereretur 
Spiritu  sancto  coopérante,  prseparâsti  :  da  ut 
cuius  commemoratione  lœtamur.  ejus  pia  m- 
tercessione  ab  instantibus  malis  et  a  morte 
perpétua  liberemur  :  Per  eumdem  Ghristum, 

©te 

V.  Divinum  auxilium  maneat  semper  nobi- 

:scum. 
R.  Amen. 


Si 
SALUTS  POUR  LA  NEUVAINE 

DE  SAINT  FRANÇOIS-XAVIER: 

o{la^4\Si^^^^^^^^^^^  ^-e  dansles  égUsea 

sofr,^àTa^sî,K^^^  Chaque 

d'ouverture  au  iSlut.  Neuvaine,  servent 

PHEMIER  JOUR. 

Apr^s  les  Litanieg,  ci^deaamr  p.  48. 

Prose.  Tota  pulchra  es,  Maria  lbis\  Ft 
macula  originalis  non  est  in  t^  Tu  Sriam 
Jérusalem,    Tu  latitia  Israël.    Tu  honorS 

Vir^oritL^t— *""  '^^""8"    Prudentissima. 
virgo  clementissima.    Ora  pro  nobis     Intpp- 

cedo  pro  nobis  ad  Dominun/  Jesum  ChrisS: 

miKi^.Ti"*''  °°"  secundùmpeccatanostra- 
quœ  fecimus  nos,  neque  secundùra  iniauitates 

nos^ras  rétribuas  nobis.    v.  Domine  ne' mïS. 

nens  iniquitalum  nostrarum  antinuarum^  citrt 

anticipent  nos  misericordia  tuœ,  quÏÏauoeres- 

Domin»  il'  ®*  P'"°P*'''"  «loriam  nominis  tui, 
Wlî»  '  ''^^''^  "°''  •"  Pï-opitius  este  pecaatis, 
nostns,  propter  nomen  tiiuin. 
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SALUTS 


HYMNE. 


Tantum  ergo  Sacrainejitum 

Veneremur  cernui  : 

Et  atttiquum  docuœçutum 

Novo'cedat  rrtui  :  '• 

Praèstet  fides  supplementum 

Sensiium  defectui. 
Geniiori,  Geni toque 

Laus  et  jubilatio, 

Salus,  honor,  virtus  quoque 

Sit  et  benedictio  : 

Procèdent!  ad  utroque 

Gompar  sit  laudatio.    Alnen. 
V.  Pancm  de  cœlo  praostitisti  eis, 
R.  Omne  delectamentum  in  se  habentem. 

Deus,  qui  nobis  sub  Sacramento  mirabili 
Pdssionis  tuœ  memoriam  reliquisti;  tribue, 
quaesumus,  ità  nos  corporis  et  sanguinis  tui 
sacra  mysteria  venerari,  ut  redemptionis  tu£e 
fructum  in  nobis  jugiter  se^tiamus. 

Concède,  misericors  Deus,  fragilitati  nostrae 
praesidium  ;  ut  qui  sanctae  Dei  Genetricîs  me- 
moriam agimus,  intercessionis  ejus  auxilio  à 
nostris  imqttitatifeus  resurgamus. 

Deus,  qui  Jndiarum  gentes  beati  Francisci 
pr^dioatione  et  mira<5ulis,  Ecciesiaî  tuœ  aggre- 
gare  voluisii  ;  concède  propitiùs,  ut  cujus  glo- 
riosa  mérita  veneramur,  virtutum  quoque 
imitemur  exempla, 

Deus,  omnium  fidelium  pastor  et  rector,  famu- 


POUR  LA   KEU VAINE.  113' 

perve'niat  sJmlStS''""  ^'"'^^  «'^'  «'"eJlto, 

distiregimen2ipSd««n-'V'°  ^-  <'"'  'Je- 
ut  de  profectu  sanc  a^'^  ^P""""™  sapientia,  ; 

œterna  pastoris  ""  "^'""^  ««^t  gaudia 

tuutTX  °a?Tui^^"?'  "*  ^^-"'"« 

suscepit  regni  gubernkcÏÏi  "^.  «"iseratione 
omnium  percipiatincreSt»  •  m.-K"*"?  ^"^^ 
ornatua,  monstra  devS  Lo^"'^"*  decentw 

m  secula  s^culoruro     a  aLI  *^"*''  ^«^«• 
^près  la  bénédiction. 

PSAUME  116. 
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114  fli^LUTS 

n*  JOUR. 

Les  IMomiei,  comme  ci'deasuê,  p,  48. 

Hymne. 

0  Salutaris  Hostia, 
Quae  Gœli  paudis  ostium  : 
Bella  premunt  hostilia  ; 
Da  robur,  Ter  auxilium. 
Uni  trinoque  Domino 
Sit  sempiterna  gloria, 
Qui  vitam  sine  termino 
Nobis  donet  in  patriâ. 
Amen. 
AnL  Beata  Dei  Genitrix  Maria,  Virgo  per- 
pétua, templum  Domini,  sacrarium   Spintûs 
sancti,  sola  sine  exemplo   placuisti   Domino 
nostro  Jesu  Ghristo.   Ora  pro  populo,  mterveni 
pro  clero,  intercède  pro  devoto  femineo  sexu. 
Trait.  Domine,  non  secundùm,  page  lll. 
Hymne.    Tantum  ergo.  p.  1 12. 

Le  Verset  et  les  Oraisons  comme  au  premier 

jour,  p.  112. 

Ps.  Laudate  Dominum,  omnes  gentes,  p.  113- 

IIP  JOUR. 

Les  Litanies,  comme  ci-dessits,  p.  48. 
Anl.  Sicut  novellae  olivarum  Ecclesiae  filii 
sint  in  circuitu  mensffi  Domini. 

Hymne. 
Ave,  maris  Stella. 


POUR  LA  NBUVAINE. 

Atque  semper  Virgo, 
Fehx  cœli  porta. 

Sumens  illud  ave 
trabrielis  ore; 

Jjunda  nos  in  pace, 
Mutans  Evae  nomen. 

Solve  vincla  reis, 
Profer  lumen  ca3cis, 
MaJa  nostra  peJle, 
Bona  cuncla  posce. 

Monstra  te  esse  matrem, 
^umat  par  te  preces, 

Qui  pro  nobis  natus, 
rulit  esse  tuus. 

Virgo  singularis, 
Inter  omnes  mitis, 
Nos  culpis  solutos, 
•    ^ites  fac  et  castos. 

Vitam  prsBsta  puram, 
Iter  para  tutum  ; 

ut  videntesJesum, 
Semper  collaetemur. 
Sit  laus  Deo  Patri, 
Summum  Christo  decus, 
î^piritui  sancto, 
7rait  n';;^Vs  honor  unus.    Amen. 

fc^aVeTg^^^^^^^ 

^  Verset  et  ^^s  C^aù.^^me  au  premier 

m  Ps.    ÏAUrlaia    T\r. -• . 

««''^^ -t/viiiiiium,  eic,  p,  lî3. 
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IV  JOUR. 
Les  Litanies j  comme  ei^dessiMt  p.  48. 
Prose,    ,,  ..,  ,.t  . 
Ave,  verum  corpus  natum  deMarlA  Virgino. 
Vero  passum,  immalatum  in  crucc  pro  ho- 
mino.  -  *  !  h»    M> 

Gujus  latus  perfôratum  undà  flu^ia  et  ban- 

guine. 

Esto  nobis  prîBgu^tatum  mor^i:  in  examine. 

O  dulcis  I  6  pie  ï  ô  Jesu,  fili  Marlse  !    Amen. 

Anl.  Sancia  Maria,  succurrô  miseris  juva, 
pusillanimes,  refove  ûebiles,  ora  pro  populo 
interveni  pro  clero,  intercède  pro  devoto 
femineo  sexu  ;  sentiant  omnes  Uium  juvamen, 
quicumque  célébrant  tuana  sanctam  comme- 
morationem. 

Irait,  Domine,  non  secundùoi,  p.  lll. 

Hymne,  Tantum  ergo.  p.  112. 
Le  Verset  et  les  Oraisons  comme  au  premier 

jmry  p.  H2. 

Ps.  Laudate  Domlnum,  omnes  génies,  etc.» 
p.  113.  ■  ïv 

V  JOUR, 

Les  LUanirs  comî  e  ci-â^oSuSt  p.  48. 

»YMIfE* 

Adoro  te  devotè,  latens  Deltas, 
Qnâè  sub  his  figuri»  ver©  îatitas  ; 
Tibi,  se  cor  meum  totum  ëubjicit 
Ouia  te  cont0nn>kn»  tavam  déficit. 


POUR   Là   NKUVAINK. 

Oro  fiat  illud,  quod  tam  sitio, 

Visu  sim  beatus  tua)  gloria)' 
Amen. 

0  gloriosa  Domina, 
Excelsa  super  sidom  r 
Qui  te  creavit  providè, 
Lactdsti  sacro  ubere.  ' 

Quod  Eva  tristis  abs^ttlit, 
lureddisalmo  germi^^; 
Intrent  ut  astra  flobiles, 
Cœli  fenestra  facta  es. 

Tu  Hogis  aiti  janua, 
Et  porta  lucis  fulgida, 
Vitam  dalam  par  Virginm», 
trentes  redempt©  pJaudite. 

Gloria  tibi,  Domii^, 
Qui  natus  es  de  Virgîne, 
^uin  Pâtre  et  sancto  m^hvt, 
m  sempiteriia  sercula.    Amen. 
Trait.  Domine,  non,  p.  1 1 1 . 
Hymne.  Tantum  ergo.  p.  112. 

Le  Verset  et  ^^  ^^^^^^^^^  au  premier 
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118  SALUTS 

YI«  JOUR. 
Les  lAtanies,  comme  dr dessus,  p.  48. 

PROSE. 

Ecce  panis  Angelorum, 
Factus  cibus  viatorum  : 
Verè  panis  filiorum, 
Non  mittendus  canibus. 

In  figuris  prœsignatur, 
Gùm  Isaac  immolatur  ; 
Agnus  Paschae  deputatur  ; 
Datur  manna  patribus. 

Bone  Pastor,  panis  vere, 
Jesu,  nostrî  miserere, 
Tu  nos  pasce,  nos  tuere, 
Tu  nos  bona  fac  videre 
In  terra  viventium.  .    ' 

Tu  qui  cuncta  se!  s  et  vales, 
Qui  aos  pascis  hic  mortales  ; 
Tuos  ibi  commensales, 
Cohseredes  et  sodales 
Fac  sanctorum  civium.    Amen. 

HYMNE. 

Mémento,  salutis  auctor, 
Quôd  nostri  quondam  corporis, 
Ex  illibatâ  Virgine, 
Nascendo  formam  sumpseria. 


% 


POUR   LA   NEUVAINE.  f|9 

'  Maria,  Mater  gratiœ, 
Mater  misericordise, 

Tu  nos  ab  hoste  protège, 
M  horfi  mortis  suscipe. 

Gloria  tibi,  Domine, 
Qui  natus  es  de  Virgine 
Guin  Pâtre  et  sancto  Spiritu 
In  sempiterna  sscula.  Ameii. 

T^ait,  Domine,  non  secundùm,  p  111 
Hymne,  Tantumergo.  p.  112 

Le  Verset  et  les  Oraisons  comme  au  prenUer 

jour,  p.  112.  ^       **^' 

Ps,  Laudate  Dominum,  etc.  p.  113. 


."•  '. 


VIPJOUR. 
Lesmanie%  comme  ci^des^us,  p.  48. 

HYîtfNE. 

JPanis  Angelicus, 
Fit  panis  liominum  ; 
Dat  panis  cœlicus 
Figuris  terminum. 
0  res  mirabilis  ! 
Manducat  Dominum 
^auper,  servus  et  humilis. 

te,  trina  Deitas 
Unaque,  poscimiis  : 
bic  nos  tu  visitas, 
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Sicut  te  colimus  ; 
Per  tuas  semitas 
Duc  nos  qu6  tendimus, 
Ad  luceiri  quam  inhabitas.  Amen, 

PROSE. 

Inviolata,  intégra  et  ea$ta  os!  Maria. 
Qua)  es  effecta  fulgida  cœli  porta, 
O  Mater  Aima  Christi  charissim^i  ! 
Suscipe  pia  laudùm  praeconi^, 
Nostra  ut  pura  pectora  sint  et  corpora. 
Te  nunc  flagitant  devota  corda  et  ora. 
Tua  per  precata  dulcisona, 
Nobis  concédais  veni^ni  per  sçcula» 
O  benigna  !  0  Maria  !  O  Virgo  pia  ! 
Quae  sola  inviolata  permansisti. 

Iraitr  Domine,  non,  p.  111. 
Hymne,  Tantum  ergo.  p.  112. 

Le  Verset  et  les  Oraisons  comme   au  premier 

jour,  p.  U2. 

Ps,  Laudate  Dominum,  etc.  p.  113, 


VHP  JOUR. 

Les  Litanies,  comme  ci-dessus,  p.  4S. 

Ant.  Qui  pacem  ponit  fines  Bcclesiœ,  fru- 
i menti  adipe  satiat  nos  Dominus. 


POTO  LA  KECVAINE. 
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CANTIQUE  M  tA  VlîiHeE. 
Magnificat  anima  mea  Dominum,  „.  10?. 

1»*.  Laudate  Dominum/etc.  pa^,  U3. 
DERNIER  JÔUll. 

ges  reples  boni.,  ^È^ZS^S^ 

iraî<.  Domine,  non  secundùm  n  Ui 
//i/mne.  Tàntum  ergo  p  I12     '^      *• 

l^  Verset  H  l,s  Oraismxs   comme  au  premier 

jour,  p.  i  12.  P"'"H'er 

Potestales  ;         ^     '    ^'  '^'''  "^  «aiversse 
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SALUTS 


Sanctus,    Sanctus,  Sanctus  :  Dominus  Deus 

Sabaoth.  ^^  .    ^  ^.      .    . 

Pleni  sunt  cœli  et  terra  :  majestatis  gloristî 

tuœ.  , 

Te  gloriosus  :  Apostolorum  chonis. 
Te  Prophetarum  :  laudabili"S  numerus. 
Te  Martyrum  candidatus  ;  laudat  exercitus. 
Te  per   orbem  terrarum  :  sancta   confitetur 

Ecclesia. 

Patrem  :  immensa3  majestatis.  _ 

Venerandum  tuum  v  erum  :  et  unicum  Filium. 

Sanctum  quoque  :  Paracletum  Spiritum. 

Tu  Rex  gloriee,  Ghriste.  "• 

Tu  Patris  :  sempiternus  es  Filius. 

Tu   ad  liberanduiïi  suscepturus   hominem  : 
non  horruisti  Virginis  uterum. 

Tu,    devicto   mortis   a^culeo  :  aperuisti  cre- 

dentibus  régna  cœlorum.  . .  t^  .  • 

Tu  ad  dexteram  Dei  sedes  :  in  glona  Patris. 

Judex  crederis  :  esse  venturus. 

Te  ergo,  quaosûmus,    famulis  tuis  subveni  : 
«uos  pretioso  sanguine  redemisti.        .        ,    . . 

iEternâ   fac   cum   Sanctis  tuis  :  m    glona 

numerari.  ^  , 

Salvum   fac   populum   tuum,    Domine  :  et 

benedic  ha)reditati  tua). 

Et  rege  eos  :  et  extolle  îllos  usque in  seternum. 

Per  singulos  dies  ;  benedicimus  te.- 

Et  laudamus  nomen  tuum  in  seculup  ;  et  in 
secuîum  seculi. 

Dignare,  Domine,  di^^isto  :  sine  peccato  nos 
custôdire. 


us  Deus 
3  glorise 


is. 

xercitus. 

;onfitetur 


n  Filium. 
tum.    . 


omiiiem  : 
iiisti  cre- 
iâ  Palris. 
subveni  : 
in  gloriâ 
)mine  :  et 
eetemum. 

up  ;  et  in 
3ccato  nos 
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aeteram.^""'""'   '^''■^''  «on  confundtr  m 
Sancto'S*""*   Patrem,   et   PiiiuxnV,^ 

secnli"'"'^''^'^    ''   superexaltemus  emn    in 

V.  Dominus  vobiscum 

R.  Et  cuM  Spiritu  tuo/  V 

OREMUS. 

Dommum  nostrum  Jesum  GhristuKc  Âm^^^  ' 
V.  Dominus  vobiscum.  Amen. 

R.  Et  cum  Spiritu  tuo.' 
V.  Benedicamus  Domino 
R.  Deo  gratias. 

I^e  Célébrant  dit  ensuite  • 

chiStfie^^Sfiqu??^*^^  ^^  «^*^*  Sa^rement^  on 
-     NunG  dimittis  servnm  tim^    n^^:-.    .x. 

H  p.  Î2-4.  " -"v****,    -i-^uiiiiau,  etc., 
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124  SALUTS  POUfl  LÀ  WBUYAINE. 

€AîfTlWfiDE  SlMiÉOSr-— Luc    1. 

Nunc  dimitjtis  serviun  tuum,  Domine  :  ft<v 
cundùm  verbum  tuum  in  pace. 

Quia  viderunt  oculi  mei,  salutare  tuum. 
Quod  parâsti  :  anfce  ikciem  omnium  popu- 

lorum.  .        \    1    . 

Lumen  ad  revelationem  gentium,  et  gloriam 

plebistuae  Israël. 

Gloria  Patri,  et  Filio,  etc. 

Ant,  Salva  nos,  Domine,  vigiUmtes  :  custodi 
nos  dormientes,  ut  vigilemus  cum  ChristO;^et 
requiescamus  in  pace. 

V.  Dominus  vobiscum. 

R.  Btoum  «piritu  t^io. 

ORAISpN. 

¥isita^  quîe§uuw;u5,  Domiae^  l^âfitatio^em 
istam,  et  pm»^$  miûm  wimicv  al)  eâlofl^^ 

repelle  ;  Augeli  tui  sanctl  h?*itent  m  m  q^i 
nos  in  pace  custodiant,  et  J^e^diotio  tuasit 
super  nos  semper.    Per  Dx)!»iiW3îX,^P- 

V.  Dominus  vobiscum.  , 

R.  Et  cum  spiritu  tuo. 

V.  Benedicamus  Domino. 

R  Di6ûi?tPatift8è 

\.  Benedicat  et  custodiat  nos  omnipotent  et 
mberiiîer»  DôwimiB,  Pater  et  Film^  et  Sj^ii^itas 
sanctus.  -  - 

,.«.  Amen.  *•;-■:  •'.  ;  : 
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CHAPITRE!.   - 
Naissance  dp  «ai-y^^  t 

connue  sous  lo  nnr^^  ^S®^  «aute,  0% 

j\t,«„ï..>.J^*^"'*®  merdes  i)3taHaiv.fe^o . 
__^^^  -^^^«^^  Jaeofe,  Jada,  ]^^;i;' 
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Esron,  Aram,  Aminadab,  Naasson, 
Salmon,  Booz,  Obed,  Jesse  Pavid, 
Salomo;,  Boboam,  AMas  Asa,  Josaphat, 
Joram,  Ôchosias,  Joas,  Amasias,  Oziaa, 

Salathiel,  Zorobabel,  Abmd,  Ehacim, 
Azor,  Sadoc,  Achim,  Bliud,  Eleazar, 
Mathan.  Jacob,  Joseph.  Ainsi  notr. 
bienheureux  était  né  du  sang  le  pliB 
Slustre  de  sa  nation.  Cependant  ^- 
sons  le,   sa  plus  grande  gloire  no  lui 

venait  pas  de  ce  <l^'i\î;««««?f«;*  ^J^^ 
David,  mais  de  ce  qu'il  avait  hérite  de 
sesgrkndes  vertus  ;  car  c'est  en  ce  a 
qïe^consiste,  aux  yeux  du  Seigneur,  la. 
véritable  noblesse. 

LOTsque  la  Judée  fut  asservie  aux 
rot  de  Syrie,  la  famille  de  David 
perdit  entièrement  son  éclat  et  ses  n- 
Shesses,  et  bientôt  les  derniers  descen- 
dants d^  ce  grand  roi  furent  rediutsa 
gagner  leur  vie  du  trava  1  de  leur» 
S^ftins  n  naraît  que  saint  Joseph 
nS  àL  In  état  vLin  de  l' indigence^ 
ereût  besoin  d'apprendre  ^n  meù«r 
.^^^«iivAf  An   -nain,     reut-eu:©, 
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cependant,  fut-ce  moins  lu  nécessité  qui 
lui    ht    prendre  cette    détermination 
quun  vertueux  acquiescement  à  l'ins- 
piratiou  de   la  divine  grâce,   car  Tes 
saints  se  conduisent  d'ordinaii^e  par  des 

Ztl^''''  Pl"«   élevés  que   ceix  qu 
agissent  sur  le  reste  des  humains.     ^ 
il  apprit  donc  le  métier  de  charpen- 

nou;  Z  ''"'  f'  ^^  persuasion  commune, 
pour  ne  pas  dire  générale.  Ensuite  i 
vécut  content  dans  cet  état  si  pénible  à 
la  nature  ;  mais  que  la  grâce  lui  ^on- 
vnZ  '-  r'I^  V^'il  était%onformeTja 
dais  1.  f  ^'■\-  D».^'««te,  sa  discrétion 
dans  le  travail  était  admirable;  car 
sans  rien  donner  à  la  paresse  il  avait 

eTmeuv'T''-^'  *^"^P«  nécessaire  à 
fces  pieux  exercices,  et  savait  si  bien 

f  ïn^  ',r ^*  ^^'''"^  *^««  l'occupât  on 
ST  ^  ^''^  celle-ci  ne  nuisiit  en 
Tn,?f  .  avancement  ni  à  sa  piété, 

haoi  ^ff  *°'^°*'  ^"^  "^^*^"  au  soir,  la 
ùache  et  la  scie,  son  esprit  était  fixe  au 

Si^A  ^\  »<>"""is8ait  de  la  contem- 
ï^^tV'^T'  '^^'''^''  ^*'  ^«  Perdant 


li  nu  offi-ait  et  lui  rapportait 
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actions.    Après  cela,  il  ne  faut  pas  de- 
mander ce  que  Dieu  pensait  d'une  vie 
auôôi  saintement  laborieuse  :  outre  Tac- 
complissement  de  la  volonté  de  Dieu, 
et  les  mérites  d'un  travail  fait  pour  lui, 
notre  grand  saint  trouvait  encore,  dans 
sa  profession,  d'autres  avantages  inap- 
préciables. Il  vivait  seul,  loin  dos  com- 
pagnies dangereuses,  à  l'abri  des  im- 
pi-essions    que    les    vices    du    monde 
eussent  pu  faire  sur  lui  ;   sans  vanité, 
sans  ambition,  tranquille  sur  le  trésor 
dé  sa  chasteté  qui,   dans  le  monde  et 
dans  l'oisiveté,  eut  couru  les  plus  grands 
risques.    Quels  progrès  aussi  cette  vie 
si  dure  ne  lui  faisait-elle  pas  faire  dans 
la  mortification  ?    Quels   secoars   n'y 
troîuvait-il  pas  poiu*  fortifier  en  lui  la 
vertu  de  patience  ?    Enfin,  n'eât41  jàs 
perniis  de  croire  qu'une  vie  si  pnre  et 
si  saintement  employée,   lui  valait  la 
tonversation  des  anges,    et  peut-être 
môme  les  visites  de  son  Dieu  ?  Aiiîtsi  la 
boutique  de  Joseph  était  pour  lui  l'école 
de  la  piété,  le  rempart  de  l'innocenœ, 
un    paradis     anticipé.    Son    heureux 
naturel,  réuni  aux  bonnes  qualités  de 
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son  corps  contribuait  puissamment  à 

1  esprit  de  D^e^,  même  avant  de  naître 
on  remarqua  en  lui,  dès  ses  jeuncH 
années,  un  caractère  charmant,  une 
douceur  admirable,  un  esprit  ëlevé  un 
cœur  généreux,  façonné  pour  le  bien  e" 
capable  des  plus  hautes  vertus.  Los^ 
saints  nous  le  peignent  comme  un  être 
supérieur,  pour  ses  grandes  qualités,  à 
la  condition  humaine.  ' 

Son  corps  aussi  était  robuste,  d'une 
stature  majestueuse  et  parfa  tement 
nroporUonnee.  Jamais onne vit  un  nlus 
beau  visage,  surtout  à  cause  de  ie  ne 
sais  quelle  aménité  céleste  dont  Dieu 
lavait  décore.  Ce  portrait  ne  sui-piinl 

tj-'^'/'J''"'  ^^°""  ^«'  '^   «aint  Ber- 
nardin de  Sienne,  qui  assure  qu'il   re. 
semblait  a  la  sainte  Vierire    "  Jn<,ouh 

"  diWl,  fut  formé  à   l'imafe  de'^S  e 
son  épouse    dont  le  soleil  et  la  hmo 

"  admirent  la  beauté.  "  (Servi    d^t 

Jos.)  C  est  deja  insinuer  qu'il  ressom- 

b  ait  a  Jésus,  dont  le  visage  avait,  .cl on 

la  tradition,  une  étonnante  oonfbrniit 

avec  ..lui  <ie  sa  sainte  mère:  ma"    L 
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pieux  Gerson rassure  positivement:  "la 
face  de  Jésus  était  semblable  à  celle  de 
Joseph  :  *'  faciès  Jesu  erat  similis  faciei 
Joseph.  Ajoutez  à  ce  port  majestueux,  à 
cette  beauté  ravissante,  à  cette  aménité 
surnaturelle  dont  j^ai   parlé,  une  rare 
affabilité,  une  modestie  virginale  jointe 
a  l'expression  d'une  incomparable  hu- 
milité,  et  vous   saurez  quel   était  ce 
Joseph  que  Dieu  donna  pour  protecteur 
à  son  fils,  et  pour  époux  à  la  reine  du 
ciel  et  de  la  terre.  Saint  Augustin  et 
saint  Ambroise  nous   le   représentent 
comme  un  nouveau  soleil   sur  la  terre, 
et  disent  que  ses  vertus  resplendissaient 
comme  des  astres  dans  un   ciel  anime. 
Busèbe  de   Césarée,    parlant  de   ses 
quiilités,   en  fait  un  portrait  qui   con- 
firme tout  ce  que  nous  venons  de  dire. 
"  On  remarquait,  dit-il,  en  cet  aimable 
"  saint  une  grande  liberté  d'esprit,  une 
*^  pudeur  incomparable,  une  prudence 
"  effale  à  sa  modestie.  Il  excellait  sur- 
«^  t^ut  en  piété,   et  attirait  rattention 
"  par  sa  beauté  extraordinaire."  Il  pa- 
rait, pour  tout  dire  en  un  mot,  que  ren- 
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Que  dire  maintenant  do  sa  eainte/ô 

teron«  n2       ^'S"«™«»t.  nous  rappor- 
terons néanmoins  ce  que  nous  annmn 

louer  sa  vigilance  à  conserver  ce   „rT 

cieux  trésor.  Il  détestoit   iL        •   ?  ® 

fautpfl  «»^.-  i  ;    *  '^^  moindres 

autes  au  point  que,  dans  toute  sa  vie 

cheTses  fl'i'i    ■  fe"«ateur  de  ses  ri- 
Seux  if  p"'^'*/^  ''«  ^«"«  '««  plus 

pmogatives  :   et  pour  tout  dire  en  un  ' 
mot,  il  en  fit  un  saint  privilégié    C'^It 
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cellence;  ^^  Joseph,  cum  essetjustus,  "  Ce 
mot,  dit  saint  Chrysostôme,  indique  un 
homme  parfait  en  toute  vertu. 

Le  docte  et  pieux  Suai^ez  va  jusqu'à 
dire  qu'il  est  probable  que  saint  Joseph 
a  surpassé  en  grâces  les  Apôtres  et 
même  le  saint  précurseur,  à  cause  de  la 
prééminence  de  son  office.  C'est  aussi 
Topinion  de  Cornélius  à  Lapide,  fondéel 
sur  ce  que  la  dignité  de  père  et  gouver- 
neur de  THomme-Dieu  est  supérieure! 
à  celle  de  précurseur  et  de  héraut  de  ce 
puissant  monarque.  D'après  cela,  on  ne 
doit  plus  être  surpris  d'entendre  dire  â 
des  auteurs  respectables  que  Joseph 
été  le  plus  grand  de  tous  les  saints,  et| 
qu'il  occupe  dans  le  ciel  la  première 
place  au  pied  du  trône  où  siègent  le  Eoil 
et  la  Eeine  de  cet  empire  éternel. 

CHAPITRE  II. 

Joseph  est  donné  pour  époux  à,  Marie.— État  dj 
fortune  des  saints  époux.— Marie  devient  Mêr 
de  Dieu.— Anxiété  de  saint  Joseph.— Un    ang 
vient  le  trouver  pendant  son  sommeil^  et  le  cor 
sole. 

Tandis  que  notre  illustre  saint  coulai] 
ses  jours  dans  la  retraite,   occupé   sai 

■wi^lor»!-»/:»    rln    •f»»QTTOil    of    rlck    1 '/McQlfiimn      1 Q.  01 
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vine  bonté  lui  nrpnflraj+ 
aussi  précieuse  a^Zl,^  ."°^  ^^^««^ 
loin  en^Srp2^;er  l?"i"«:  ^'  ^*f^* 
qui  dès  l'âge  de^douze  ans^Sf^J"^ 
au  Seigneur  par  vœu  de  vîrSé  "? 
faut  en  croirfl  rilnc,;^  virginité,   s'il 

inandabieT  lC^'^^T  re^o- 

destinait  était   I«  ?fi     ^^, ,'®  ^''^l   loi 
sainte  et  la  «Ls  «p^.   '    r^^^"'   ^«  P'»« 

•«.  ot  qu»,  néanmoSs  .  'r™-"i''°''; 
PM  enfreindre.  Le  S^i^n.!  ^'j''""" 
«ulté,  et.  acres  i.™  „  "'.Slej'  fut  con- 

prirent  pour  el^L?''!"/"""""^.  "» 
eré/roir,  5ë   w?«'  ""••  ''  "près   «amt 

-    -  ..i^i,  uu  auûner  la  Vierge 
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pour  épouse  à  quelqu^un  de  ses  parents 
«ui  put  être  le  plus  fidèle  gardien  de 
son  immaculée  et  virginale  candeur.  Le 
choix  ne  fut  pas  douteux.  On  connais- 
sait Joseph  pour  le  juste  par  excellence 
et  les  suffrages  unanimes  des  prêtres  du 
temple  était  la  plus  sûre  preuve  de 
l'élection  céleste. 

La  volonté  du  ciel   étant  connue,  le 
grand-prêtre,  aux  rapports  de  plusieurs 
pères,  fit  venir  Joseph,  et  lui  déclara,  au 
milieu  des  ;^arents  et  des  lévites  assem- 
blés,   que    Bieu    le     choisissait  pour 
époux  de  Marie.  Put-il  rien  de  plus  im- 
posant ?  et,  pour  des   cœurs   éprouvés 
par  la  foi,  comme  ceux  de  Joseph  et  de 
Marie,  pouvait-il   être  rien  de  plus  sûr 
que  l'obéissance  ?  Joseph  n'avait  point 
à  s'excuser  sur  son  âge   avancé,  car  cet 
âge  entrait  dans  les  vues  de  Dieu,  qui  ne 
voulait  donner  à  Marie  qu'un  protecteur 
et  un  frère.     Marie,  fille  soumise  aux 
volontés  du   ciel  et  de   ses  ministres, 
remercia  le  Seigneur  d'un  choix  qui  lui 
offi-ait  le  double  avantage  de  satisfaire 
aux  usages  reçus,   et  de   conserver  le 

TiT-^niAiiY  ivf^sinr  dfi  la  virfifinité,     O  nrC 

SJ-i.    --•■î_- -!.-_-  •»»3"»  -^^ 1- ^ -      -      ,.     T  -  j^ 
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fondeur  de  la  sagesse  de  Dieu  1  « 

ses  jugements,  dit  saiJpo  ?  î"® 
"  compFéhensib  es  It  n.  ^"^'  "^«n*  i"" 
"impénétrables  ?JJ     '^'  ^^^««  «ont 

la  terre  dev7e„Ta  f  ^'""^  ^"^  "'«'  «*  de 
iPrince  puissanTt  ISTl^^^  ,^> 
pauvre  charpentier  f  n  t  T  '^«» 
pourrait  hésiSr  à  vou^  clt''^^  '.  ««^ 

iemeure  dans  u^é  nit-8«.^n  ^  •'■'°*   ^^"' 
?it.à  la  saint/CgrsSttf'^r 
-  \  que  nous  i'aSs   S^T^^' 
jedaitaucxns  bien^'^art-'l.lîii!.! 


linsi 


possédait  aucrsbienr  ^^^^  ^^'^^ 
»é.de  parenSpaï^^iP^T-^^'^^ftait 

vouer  que  cette  omnLnlt  T"""**"* 
pntestée.    Tl  e«t  H«!       ^  °  ^^*  P»»  in- 

Fndentq„e'e?pète]u?^r  «  »?  P^^- 
h  fortune  honnSÀ  !l".«^a»ent  laissé 
[éT,o„,-ii-i°!.*i''?f  ®'  n^ais  dont  il  f,,* 

r '"""  '""^^™«  heure,  par  un 
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concouirs  de  circonstances  indépendantes 
de  sa  volonté.     Marie,  sans  être  absolu* 
ment  riche  avait  cependant  quelques 
biens  à  recueillir  de  Théritage  de  ses 
parents/ Or,  Tun  de  ses  premiers  soins, 
en  arrivant  à  Nazareth,  fut  d'en  faire 
la    disposition,  qu'elle    savait  être  lai 
plus  sage.    D'accord  avec  son  époux 
dont  elle  respectait  les  droits  autant  et 
plus  que  toute  autre  femme,   elle  fit 
trois  lots  de  tout  ce  qu'elle  possédait, 
en  donna  un  au  temple,   un   autre  aux 
pauvres,    et    livra    le    troisième  aux! 
mains  de  saint  Joseph,  pour  l'employer  â| 
leurs   besoins  communs.    Par  suite  d( 
cet  arrangement,   sa  dot  temporelle 
réduisit  à  peu  de  chose  ;  mais,  en  retourJ 
elle  lui  apportait  des  biens   inappréciai 
blés  dans  l'ordre  spirituel.   L'énuméra 
tion  en  serait  impossible.    Aussi  n'est| 
ce  que  par  masse  qu'on  peut  k  vindï 
quer.  La  sainte  Vierge,  en  se  donnant/ 
lui,  lui  apportait  pour  dot,  lo.  l'immena 
trésor  des  grâces  divines  dont  elle  ava'^ 
reçu  la  libre  dispensation  ;  2o.  l'affluent 
des  biens  célestes  ;  3o.  enfin  l'empii 
de  ton^  rnnivorft  :  car  nui  ne   sait  qil 
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Dieu,  de  toute  éternité  ]W«,-+  ^+  v,- 
]a,8ouveraine  du  mondé  ?  o^l\  ^''® 
l'Eglise  nous  enLS  en  l,w  !fî  ^  'ï"^ 
certains  passagesTwiîla  ?'^"*'^* 

dans  lesquels  Salomon   ételut  S'' 
veraineté.     Telles  fnr-A^f   i       •  ,^  ^^^- 

saint  Joseph,  qui  de  «nn  «a+ -   i  •  ,  ^'^  ^ 

toujours  le  p  us  tendîeJe  S   "'?""* 
e  plus  mrffl.-t   „,V       *^'  '®  Pl"^»  chaste. 

toute  éP^u'é!        '""'  "*  ""«  ^^^"*é  à 
L'union  des  saints  énoux  rfn+o.-f  ^  -•« 

?«  Verbe  de  Dieu  Ca?",  w"'"r 
jour  que  Marie  Utir  „     "PfMr.     Ua 
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il  i! 


lé  Saint-Esprit  descendit  en  elle^  et,  par 
le  prodige  le  plus  surprenant,  elle 
devint  mère  sans   cesser  d'être  vierge. 

Qui  ne  croirait  que  Marie  transportée 
de  joie  se  soit  empressée  d'annoncer  à 
.  eph  cette  consolante  nouvelle  î 
I^ais,  non  :  les  saints  n'éprouvent  pasi 
ce  besoin  défaire  partiaux  créatures 
des  faveurs  qu'ils  reçoivent  du  ciel.  La 
sainte  Vierge  laissa  donc  saint  Josepli| 
dans  l'ignorance  de  ce  grand  événement, 
mais  ce  ne  fut  que  pour  un  temps,i 
comme  nous  allons  le  raconter.  La| 
Providence  le  permit  ainsi,  poi 
éprouver  ou  plutôt  pour  illustrer  d( 
plus  en  plus  les  vertus  de  Marie  et  d( 
Joseph. 

Ce  saint  homme  vivait  avec  soi 
auguste  épouse  dans  une  entière  conj 
tinence,  ainsi  que  nous  l'enseigne  w 
foi,  et  Dieu,  comme  nous  venons  dj 
dire,  lui  avait  caché  le  miracle  opérj 
en  elle.  Quel  fut  donc  son  étonnemen 
lorsqu'il  s'aperçut  de  sa  grossesse  dj 
manière  à  n'en  pouvoir  douter.  So| 
trouble  fut  grand  et  sa  tristesse  profond( 
au-delà  de  tout  ce   que  l'on  peut  ej 
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et  ne  ^!^t"^«°t  "  retint  son  Wement 

Jérôme.  CommA^f  ^  "®  ^^lût 
pu  la  croire  ZnaSi  î  "  ^^"*'  ^"^^^^J 
si  bien  la  beaS  rii  '     ''^"'  ««"naissait 

vertus  et  'a'^^^TX'^'  T  '^"*«« 

pouvait    se    lasser  h  wi    *  '  ^"^  <!"»  ^e 

modestie  et  sa  nrS.      '^•'"'''^^  «»  rare 

Il  est  une    aSe    r' •'^"'P^""^^^  ? 

davantage/paTce     0?^!?  el?  ^'f'* 
honorable  pour  MflrJ«\!,    ®^*     P^"» 
Joseph,   la^vo  ct^^'S  ^*rS  '^'^^  ^« 
Jpersuada  oue  son  «„„    F   .     ®*'"*  se 
cette  VierpqTlsaKv!-/^""**^  ^*^^* 
|t  qne  l'enfant^^SX  voX^T^,^' 
Ns  de  Dieu    même    ^TM?     ,  *^"  ^® 
«géant  indiffne  de  ^!"    5 '^  *^°^«  «® 

I  -    -„„  ^M,K:.iiu  uit  que 
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rhumble  Joseph,  se  jugeant  ixidigne 
d*être  Tépoux  d'une  femme  si  parfkite 
et  si  privilégiée,  crut  devoir  abandonner 
sa  demeure.  Un  ouvrage  ancien,  attribué 
à  Origène,  en  dit  autant.  Saint  Bernard, 
après  avoir  émis  le  même  sentiment, 
ajioute  qu'il  ne  lui  est  pas  particulier  et 
que  c'est  aussi  celui  des  Pères.  Saint 
Thomas,  dont  le  témoignage  a  une  si 
grande  autorité,  s'exprime*  en  ces 
termes  :  "  Saint  Joseph  voulut  renvoyer 
"  son  épouse  ;  ce  fut,  non  parce  qu'il  la 
"  croyait  criminelle,  mais  par  respect 
^*  pour  sa  sainteté,  se  jugeant  indigne 
"de  demeurer  dans  sa  compagnie." 
Sainte  Brigitte  assure  que  tel  fut  le  vrai 
motif  de  la  détermination  de  saint 
Joseph. 

Quelque  opinion  qu'on  embrasse  sur 
lé  sujet  dont  il  s'agit,  on  ne  pourra 
disconvenir  que  saint  Joseph  dut 
souffrir  douloureusement  dans  cette 
circonstance.  Sa  position  était  hu- 
mainement fort  malheureuse,  quelqu'en 
fut  d'ailleurs  la  cause.  Mais  le  moment 
de  la  consplation  approchait,  et  voici 
comment  elle  lui  arriva. 
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projet  d'évasion    réun?t  ]««  't''?'  '^" 

lui  étaient  indispensables  erflS'ht'^"'' 
pour  son   dén^vf     rj^'^l^^^^^^  heure 

coucha  pour  Srendrf  "  ^"""^^ *'  il  «« 
Or,  voilLue  SZ    "  ^^"^  ^^  ^*^P«« 
anie  vintrviSeï ?„   '?"  ««"^^«i'^» 
"  Joseph,  iill  d/  n^  ?^®'  ®*  ^"i  ^'t  •• 

"  poini  d;  demeurer  tvec  "m  ""^'^"^^ 
"épouse.  Ceauî«W  f-/^*"*'^"*'-^ 
"  l'œuvre  de  vZ^  -X  ^*'*  ^"  «"^  est 
"  tra  un   ût  .fP"*-^*'^*'   Elle  met- 

;"don„:re/rnordo%''*  ^^"«   ^«' 
I"  sera  lui  oui  ,-pS-        "^^^"^  '  ««'  ce 

h  son  peuple  ''Tâul^  T  P^^^^^^  ^e 
sur  notre  sain f  V^^\^/^  *^'^«  ^"«1  f"t  ' 
«on.    Issïïrpour  t«'  T"'  "^^<^'^ 

[n'en  pouvoir  pCdôSr  t  Ja^df ''^.' 
[incomparable  de  sa  ««Inf  ^'^"'*'' 
joie  fut  si  <.randA   !  "*®  ^^P^^^e,  f  à 

parfait,  qu^uïiuZeTDr"^"^  '' 
le  fioi  prophète  •  «  v^  ,*"  comn^^e 

"  réjoui  £*L^  Vos  consolations  or,t 
"  tnnuLT^    ^^  *"   proportion  de  Ja 
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âme,  et  y  faire  renaître  la  plus  douce 
tranquillité.  Saint  Joseph  se  promit, 
dans  le  fond  d&  son  âme,  de  ne  plus  se 
considérer  comme  Tépoux,  mais  comme 
r humble  serviteur  de  la  Mère  de  Dieu^ 
et  il  persévéra  dans  cet  humble  et 
doux  service  jusqu^à  son  dernier  soupir» 
C'est  la  sainte  vierge  elle-même  qui 
nous  en  assure  dans  une  révélation 
qu'elle  a  faite  à  sainte  Brigitte.  Dès  ce 
moment,  dit-elle,  Joseph  ne  cessa  jamais 
de  me  servir  comme  sa  souveraine  et  je 
m'humiliais  auxptUs  bas  des  ministères 
pour  lui  donner  des  preuves  de  ma  sou- 
mission. 

CHAPITRE   IIL 

Quelques  détaUs  sur  la  vie  intime  de  Joseph  et  de 
Marie  dans  leur  maison  de  Nazareth.— Voj^age  â. 
Bethléem.— Saint  Joseph  cherche  en  V3,in  un 
asile.— Il  est  contraint  de  se  réfugier  avec  Marie 
dans  une  étable.  —  Naissance  du  Sauveur.— 
Sentiments  de  Joseph  à  la  vue  de  TEnfant-Dieu, 

Les  détails  qu'on  va  lire  sur  la  vie 
même  de  saint  Joseph  et  de  la  sainte 
Vierge,  dans  leur  maison  de  Nazareth, 
ne  reposent  que  sur  des  révélations 
particulières  ;  mais,  outre  que  ces  ré- 
vélations nous  viennent  de  personne» 
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nants  et  si  vraieemblabJps    «n^ 

nous  reprocherional  SV]^^^^^^^ 
de   l'édification     aa'ils    ;fl     •  .   ^®« 
retirer.  I^P^.    pourront    en 

de^^is  SJ!1  "^4^°  ««  «««posait 
soins  de  la  sainte  famiSe     S,Snf  t 

rS^'^U^S.  Etal? 
ae  plus  son  oratoire  aueI'Ar.nr.„«-  V- 
a  rendu  célèbre    A  LtTf     ^^inonciation 

u  travaillait  dans  son  aIoUû^  "«uiwie, 
seuls  les  réunissait  mÎ-  '  ^««  repas 
nuA  ,  "■t?  ■'laissai  t.  Mais  on  sent  bien 
que  la  découverte  du  mvQ+Xni  J  !î 
apporter  un  grand  oh^    «J'itère    dut 

éèard.  ComS^  en  f ffTV  ^  'l* 
ai^^t-il  pu  j^osséder  ^i  p^t'detfî 

_  ^,.  _  V.V  ix^  iii  yai,^  j^y  xiajbitude  d'entrer 
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dans  ce  cîel  terrestre    aussi   souvent 
qu'il  l'osait,   et  d'y  demeurer  le  plu» 
longtemps  qu'il  pouvait  :  s'y  tenant  du 
reste  avec  une  humilité  profonde  et  une 
crainte    respectueuse,    marie,   de  son 
coté,   l'accueillait    toujours    avec  une 
bonté  bien  propre  à  l'encourager.     Que 
'ne  nous  est-il  donné  de  pouvoir  connaître 
en  détail   les  saints  entretiens  qu'ils 
avaient  ensemble  l  Nous  suivons  seule- 
ment ce  qu'il  a  plu  au  Seigneur  d'en 
révéler  à    ses  atnis.     Il  paraît    que  la 
*  divine  Marie  lui  parlait  ouvertement 
do   tout  ce   qui    concernait    son  Fils 
>idorable,  et  lui  exposait  les  prophéties 
relatives  à  sa  conception,  à  sa  naissance, 
à  sa  nourriture,  à  sa  très-sainte  vie  ; 
mais  elle  ne  lui  disait  rien  de  sa  passion 
et  de  sa  mort,  pour  ne  pas  affliger  son 
cœur  qu'elle  savait  être   fort  sensible. 
Elle  aimait  surtout   à  lui   parler  des 
services  qu'il    aurait  le    bonheur  de 
rendre  au  divin  Enfant,   dont  il  serait 
le  nourricier  et  le  conservateur.  Quelles 
obligations  ne   vous   aura-til  pas,   lui 
disait-elle  ?   Mais  aussi,    vous  pouvezj 
bien  compter  sur  sa  tendresse  et  ses 
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pins  grandes  faveurs.  Vous  fi«,r«, 

o  Joseph,  ô  mon  Adèle  é«oux>*^  •**-"' 
votre  cœur.  lorsmiA  11  ®P**"^' j»  joie  d© 

le  tiendrez  drs^^STr'"^*"*'  ^^«« 
!«g.«r,  ou  plutôt  po^^rr^l"'*  '^'^- 
Jon.SHances  ?  Pouveï^ous^ÔuS'  "'^' 

procurera  en   voa«f*^'f  1"'"  ^0"« 
nom  de   père    K^?^*PP«Jant  clu  dwx 

l'^ter„el,C;w\"'   "'*  '"  *'"«  ^^ 

disait  sans  doute  i«^«  ^*'''"®«'   '^ 

Est-il  donc  Ci  an!  "  *»g"«te  épouse  : 
Dieu,  mon  Sen?"l  J«  Porterai  mon 
que  ^es  yeux  c^îî^'  T^'^  °^««  ^'"«s, 
adorable,  îuel  wT P^'"^°*  ««  ^««^ 

que  je  bk&r  ses  plarsa.'""''' "'^'^^ 
le  nourrirai  de  mon  t?âSn  ^^v?'  ^"^^  > 
n»es  services,  Qu'il  T' "^""'^  ^^^^'^'^ 
?ou8,  qu>il  nous  \ermetlTr'"  *^*** 
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-;  i"-  """«  converserons  fami. 
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lièrement  avec  lui?    Ah  !  9ion  Dieu, 
qu*ai-je  donc  fait  pour  mériter  une  t^lle 
grâce?    Tels  étaient  et  plus  grands 
encore,  les  sentiments  de  saint  Joseph 
envers  Jésus,  caché  dans  le  sein  virginal 
de  la  bienheureuse  Marie.    Ces  senti- 
ments d'humilité  et  d'amour  devenaient 
de  plus  en  plus  vife  à  mesure  que  le 
temps  de  la  venne  du  Messie  approchait, 
La  sainte  Vierge,  par  ménagement 
pour  le  cœur  tendre  de  saint  Joseph, 
fui  avait    caché   le  lieu    où  le  divin 
Enfant    devait  naître  ;  il  croyait  par 
conséquent  que   ce  serait    dans  leur 
pauvre  demeure  de  Kazareth.  Mais  tel 
B'était  pas  l'arrangement  de  la  Provi- 
dence.  Dieu  voulait  que  son  fils  na- 
quît à  Bethléem;  il  Vavait  fait  annon- 
cer d'avance  par  un  de  ses  prophètes; 
et  parce  que  la  volonté  absolue  du  Sei- 
gneur est  toujours  infaillible,  cette  pro- 
.  phétie  ne  pouvait  manquer  d'avoir  son 
accomplissement.  Aussi  sut-il  bien  pro- 
.  curer  rexécution  de  ce  décret  immuable. 
Dansées  jours  là,ainsi  que  nous  rapprend 
saint  Luc  (ehap.  a.  v.  1,)  parut  un  edit 

A^  r<j;^««  Ain«.«of/i  «ni  T^rAftp.rivait.  dans! 
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pratiquer  le  détachement  de  tous  leg 
biens  terrestres,  Tabandon  des  créatures^ 
l'indigence,  la  douceur,  que  le  Sauveur 
venait  enseigner  par  ses  paroles  et  sea 
exemples.     Une    cabane,   retraite  des 
plus  vils  animaux,  voilà  le  palais  qui 
lui  est  destiné  dans  une  ville  où  avaient 
régné  ses  augustes  ancêtres.     Quoique 
privés  des  biens  et  des  dignités  qui  re- 
pondissent à  leur  noblesse,   Marie  et 
Joseph  pouvaient,  dans  un   cas   aussi 
urgent,    se    procurer    les    secours  né- 
cessaires,    puisqu'ils    y    avaient    des 
parents    et  des  amis  ;  mais  le  Sauveur, 
qui  voulait  nous  apprendre  à  supporter 
les  refus  et  les  travaux  lee  plus  pénibles, 
permit  que  celui  qui  lui  tenait  lieu  de 
père,    ne   trouvât   aucune  compassion 
dans  le  cœur    des    hommes.     Quelle 
douleur  n'éprouva-t-il  pas,  lorsqu^apres. 
avoir  parcouru  tout  Bethléem,  à  rap- 
proche de  la  nuit,  il  se  vit  forcé  de  se 
rétugier  dans  une  étable  abandonnée  et 
exposée  à  toute  la  rigueur  de  la  saison  1 
Il  y  entre,  et  adore  les  desseins  de  la 
Providence.    C'est   là  que  Marie  mit 
ail  innndA  le  Seigneur  et  Sauveur  de 
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ï^l^fî'  ^'««I^loPPa  de  pauvres  langea 
et  le^deposa  dans  une  crèche,  sur  un 

cun   meuble,   sans  le  moindre  des  «a 

pïï':tceTa*  '^'  '-^^ëenUneZZZ 

dTîtmî-fTT  ^".'"'^^«'^  d««  ténèbres 
oeianuit  et  des  rigueurs  de  l'hiver 

Desquels  sentiments^  saint   Joseph  ne 
dut-il  pas  être  pénétré  lorsque,  de  con 
^ert  avec  Marie,  il  fut  le  prLler  :dor£ 
teur  d  un  Dieu-enfant,  et  avec  elle  sm^^i 

^szZrV''''  't'^  et'nsTuird: 

teor  allait  annoncer  aux  hommef  ?  IL. 

crèche  les  anathemes  que  Jésus  devait 
aneer  unjour  contre  les  richeT  avZs 

sueK  vol'   T'^'  ^^«  «mondains  S 

que  JéLli? •'''"^'  ^*  ^««   béatitudes 
que  Jésus  a  daigne  promettre  à  l'humi- 

mâris 'dSf  r^L.^  '^  mortification,™» 
mC  f  ^*"''  ^'^°«  temporels.  Quel 

s^nh  f  1«  '  •"''!  '*  ^«  ^««^^»r  pour  jt 
seph  a  la  vue  de  ce  divin  Enfant,  qS 
portait  sur  son  auguste  front  les  X 
neuses  marques  de  son  immoî talité^e^ 
^  -  --irr^^^^^  OK^  mmmitmt  à  tout  ce 
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que  souffrent  en  naissant  les  enfants  des 
hommes  :  le  froid,  la  nudité,  rinfomite 
et  la  douleur.    De  faibles  mortels  ne 

3t  bien  sei 
ms  son  c< 
X  ^.^.  v^liumiliation  et  de  souffrance 
Fils  de  r Éternel.  Ils  ne  pourront  non 
plus  jamais  comprendre  la  joie  qu'il  dut 
éprouver,  à  la  vue  des  merveilles  dont 
le  Yerbe  Eternel  voulut  honorer  la 
naissance  de  âon  ûls  bien-aimé. 

Une  cèleète  lumière  brille   autour  de 
la  crèche  ;  Tétable  de  Bethléem  devient 
un  paradis  par  la  multitude  des  esprits 
bienheureux  qui  descendent  du  ciel  pour 
célébrer  les  grandeurs  du  divin  Enfant, 
pour  annoncer,  au  plus  haut  des  cieux, 
fa  paix  accordée  sur  la  terre  aux  hommes 
de    bonne   volonté.    D'innocents   ber- 
gers, dociles  à  l'invitation  de   l'ange, 
aecourent  en  foule   pour  rendre  hom- 
mage à  leur  Sauveur,  et  trouvent  Marie, 
Joseph,  et  le  divin  Enfant  étendu  dans 
une  crèche  !   Quel    surcroît  de  joie  et 
d'admiration    pour  saint  Joseph,  lors- 
que, plus  tard,  il  vit  la  crèche  entourée, 
non-seulement    par  les  bergers,    "^ais 
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par  des  sages  de  là  gehtilité,  qui,  con- 

?llu8tre7n«      Bethléem  I  Ces  princes 

Si?     ^  ^'*"*  P»s  rebutés   par  la 

.faiblesse  apparente  d'un  enfant    nUî 

pour  heu    nnnif  ^  •'       reconnaissent 

bergers  contents  de  leur  na,  J^iî.  -   i 
princes  détachésdeleurriC's^^^^^ 
CSTl^  "^'^^  «mépris  des  biens 

CHAPITRE  IV. 
ia.  Purification.   '^^"^'*'^®™  pour  la  cérémonie  Oe 

^  Saint  Joseph  eût  volontiers  r...aA  .^ 
vi.aans  i'e table  de  Bethléemriieu  li 
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favorable  à  son  humilité  et  à  ses  goûta 
de  pénitence  ;  mais   son  cœur  souifrait 
d*y  voir  sa  sainte  épouse  et  surtout  son 
Dieu,    tant    par     amour     pour,  leurs 
personnes  que  par    vénération    pour 
leurs  majestés.  Tel  est  le  caractère  des 
saints.     Durs  à  eux-mêmes,    ils  sont 
pleins  de  compassion  pour  les   autres, 
et  se  chargeraient  volontiers  des  misères 
de   tous  pour  les   leur  épargner.    La 
volonté  de  Dieu  avait  pu  seule  détermi- 
ner  ce  saint  époux  à   laisser  Jésus  et 
Marie    dans    une    si    triste     demeure 
jusqu'à  la  veiiue  des  rois  Mages  ;  cette 
divine  volonté  le  détermina  aussi  à  en 
sortir.     La  loi  ordonnait  que  le  qua- 
rantième jour  après   la  naissance    du 
premier-né,  les  parents  le  portassent 
au  temple  pour  être  présenté   au  Sei- 
gneur.    Marie   et  Joseph,  fidèles  ob- 
servateurs de  toutes  les  lois  divines, 
prennent  le  divin  Enfant,  et  le  portent 
à  Jérusalem.  À  leurs  premiers  pas  dans 
le  temple,    le  saint  vieillard   Sîméon, 
éclairé  par  VEsprit-Saint;  prend  dans 
ses  bras  le  divin  Enfant,  et  annonce 
ce  qu'il  est  et  ce  qu'il    sera  un  jour 
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ihait  ■  fl  *  contradiction  des  mé- 
chants,  il  en  «era  persécuté  avec  la 
pus  grande  cruauté,  jusqu'à  ce  mwT 
victime  do  leur  fureur,  X  plutôt^^« 
son  amour  pour  le  salut  des  hîmmes  U 

sa  mère,  qui   en  sera  le  témoin    ,in 

martyre  plus  cruel  que  la  mS  même 

Joseph  ne  devait  Vint  assïstèr  à  ce 

M   aT^^'^^  '■  *"««^  °«  fut-ce  pM  I 
iui   que  Simeon  adressa  ce  discïurs 

SnSTsfr  ^'f  °^^^"  de  laprJpS; 
meTv!^.^''^'^>T  ^oiH'accomplisse^ 
Marie  Lt''  <ï«V,??rtait,à;Jé8us  et  à 
^arie  fut  pour  lui  l'épée  qui  Je  norm 

da  la  plus  vive  compassion,  à  la  vîe  d* 
martyre  que  devaient  souffrir  deS^r 
sonnes  si  chères.  Hélas  !  à  Tomwîn^' 

ZTu       ^^°*  f  «*  ^»t«  Mère  que 
Fueurs  r'*^^'    «  ^"^'«««ter  parles 

les  Te  ne«  ^^1'"  P^'^"   P^^^^^"^  dans 
ies  veines  de  Jésus  que  pour  êtT-o  r^à. 

pandù  sur  le  GalvairefLa^'eralnle  d^ 

™I       ''''  ^"^*  ^««^vent  ÏÏe  pîS 
.grande  impr.^sPion  one   les  maux  pré 
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selits;  rimagînatioti  qui  chaque  jour 
nous  lefi[  représente  et  nous  les  agraii* 
dit;  nous  fait  souffrir  pendant  des  an- 
nées entières  ce  qui  durera  à  peine  un 
jour.  Cette  prescience  est  une  croix 
habituelle  qu'on  porte  dans  le  cœur,  et 
qui  est  quelquefois  la  plus,  pénible  de 
toutes^      ■   '''^  ^îî  '.Hip-  ï'^mi^n  mh\  o'VJ 

Cette  croix  fiit  destinée  à  Joseph;  et 
si  Marie  est  justement  appelée  la  reine 
des  martyre,  parce  que  le  glaive  de  la 
plus  vive  affliction  lui  transperça  le 
cœur  au  pied  de  la  croix,  saint  Joseph 
ne  sera-t41  pas  aussi  un  véritable  mar- 
tyr, lui  dDUt  le  tendre  amours  pour  Jésus 
et  Marie  lui  faisait  ressentir  chaque 
jour  la  pluô  grande  douleur,  quand  il 
envisageait  ce  qu'ils  devaient  souffrir 
rtin  et  Fautre  ?  >^  >  -^'q  ^f^^^^ 

Mais  le  Seigneur]  qui  réservait  à 
Marie  là  consolation  de  voir  Jésus  res- 
suscité, après  ravoir  vu  crucifié,  voulut 
donnera  saint  Joseph  la  connaissance 
de  la  future  grandeur  du  Sauveur,  en 
même  temps  qu'il  lui  donnait  celle  de 
ses  tourments.  Siméon  la  lui  repré- 
sente avec  les  termes  les  plus  lùagni- 
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pdix  votre  serviteur  Rftlf.n„«+  "uxxr  en 
que  me  reste-t-il  do  Xl  /t  ?  P*"*"'^  •" 
terre,  puisque  mes  vîni  «  7«'^«"''  la 
veur,  désiré  T,ar?flnt/  '*°.*  ''''  ^«  S»«- 

natioM  qui  diifl  "^^  ,^*  ^«"^ière  des 

gloire  d'Israël  "'pl  ornement  et  la 
vieillard ÏMtie^jyiT'V^"  ^«  «^i'»* 
heureux  par  dessL  ?.  '^f'  '^^''«  ^*«« 

?oyez  bénl'^éttnenemel'"^?'^*.^««J 
jour  où  Marift  m  T^^r    t^  ,  '    "^"^S'    le 

tant  de  dtSeur  r^^'  *t*'^"'^«^«°t  à 
jour  de  coÏÏatiorS  ,  P'"'  ^"^^  «« 
l'admiration    la   i?;,  ^*  ^^l  «««^^la  de 

toutes  les  choses  ai^L  ^""^^^"^^  P«»r 
entendues  ^"  ^'  avaient  vues  et 
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gaîntLuc,  Joseph  et  Marie  s'en  retour- 
nèrent à  Naeareth.  Là,  ils  s'occupaient 
tranquillement  à  élever  le  divin  J^ntant, 
leur  unique  trésor,  lorsque, dans  le. si- 
lence d'une  nuit  profonde,   l'ange  du 
Seigneur  apparut  en  songe  a  Joseph  et 
lui  dit:  "  Levez-vous,  prenez  avec  vous 
«  la  mère  et  l'Enfant,  fuyez  en  Egypte, 
.«et  restez-y  jusqu'à    ce  que  je    vous 
«f avertisse    d'en    sortir:    car    Herode 
.«cherchera  l'Enfant  pour  le  perdre 
(Math.   2).    Quelle  éprouve  pour  son 
obéissance  !  Entreprendre    un    voyage 
aussi  long,  au  milieu  de  la  nuit,  dans  la 
saison  la  plus  rigoureuse,    avec    une 
femme  faible  et  délicate,  et  un  enfant 
nouveau-né,  sans  argent,  sans  provisions 
pour   la  route,  tandis   qu'il  eut  ete  si 
facile  au  Seigneur  de  le  leur  épargner. 
Quelles  objections  un  homme  moinssamt 
que  Joseph  n'eùt-il  pas  opposées  a  un 
pareil  ordre  1  Elles  sont  si  naturelles 
'hu'elles  viennent  à  l'esprit  san8_que 
Ton  ait  besoin  de  les  chercher.    Pour- 
quoi, Seigneur,  eût-il  dit,  pourquoi  con- 
damner votre  Fils  aux  inconvénients 
d'un  voyage  aussi  long  que  pénible  ■ 


i  retour- 
supaient 

Enfant, 
38  lesi- 
inge  du 
osoph  et 
vec  vous 

Egypte, 
je    vous 

Hérode 

perdre " 
pour  son 
voyage 
t,  dans  la 
ivec  une 
in  enfant 
irovisiohs 
5Ût  été  si 
épargner, 
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Ne  pouvez-vous  donc  pas  le  rendre  in- 

mette  A   1  abri  des  recherches  de  ce 
cruel    persécuteur  ?    Et    quoi  I    vous 

cet  enfant  sauverait    son    peuple     et 
maintenant  il   „e  peut  se  LuC  lui 
même     U  fa„t  fuir  dans  un  paysTtraa- 
geret  lointain,  qui  m'est  inconnu,  ainsi 
qae  la  langue  que  l'on  y  parle,  et  de 

desarr'"^''"  '"^'*°*  nj„veau-né,eî 
de  sa  mère  prévue  incapable  de  sup- 
porter une  telle  fatigue  !  ^ 
yoilà,  dit  saint  Jean  Chrysostôme  of^ 
q«:auraitdit  etpensé  tout  hCe  Z'in: 
Mêle  et  moins  docile  que  saint  Joseph 

ZoL'T'^'T  "'^^^  d'ouvrifla 
durer»!  "^.^««^«"da  pas  combien 

durerait  son  séjour  en  Egypte   ni   J« 

heu  de  son  habitation,  ni  ifSourc  ^ 
q«  1'  y  trouverait;  non,  il  ne  fît  aucune 
objection;  il  ne  délibéra  même  pSnt 
avec  Marie,  sur  la  manière  de  voyS 
sur  les  provisions  nécessaires,  sur  le^' 
moyens  de  sauver  le  peu  de  bien  qu'Hs 
I>os8eda,ent  à  Nazareth;  il  se  levJaû  ! 
sitôt,  avertit  Marie  de  l'ordre  que  le  S 
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venait  de  lui  manifester,  et  recueillant 
les  pauvres  outils  de  sa  profession,  qu'il 
,  pouvait  porter  et  qui  devaient  lui  ser- 
vir  en  Egypte,  pour  alimenter  sa  pauvre 
famille,  il  se  mit  en  chemin  avec  son 
épouse  Marie.  Les  voilà  seuls,  sans 
guide,  faisant  route  vers  VEgypte,  c^est- 
à-dire,  entreprenant  un  voyage  d'une 
longueur  de  quatre  cents  milles,  à  travers 
,ides  montagnes,  des  chemins  âpre^..et 
de  vastes  déserts.  ^,  ^  ■  tu 

.,.  Or,  quelle  dût  être  la  peine  de  Joseph 
dans  ce  voyage,  quand  il  voyait souifrir 
fia  chère  épouse,  peu  faite  à  la  marche, 
portant  entre  ses  bras  ce  cher  enfant, 
qu'ils  se  passaient  l'un  à  l'autre,  dans  la 
continuelle  appréhension  de  rencontrer 
à  chaque  pas  les   soldats  d'Hérode,  et 
cela  par  un  temps  rigoureux,  et  sans 
abri  contre  l'intempérie   des  saisons. 
De  quoi  pouvaient-ils  se  nourrir  dans  ce 
voyage,  si  ce  n'est  d'un  morceau  de  pam 
qu'ils  avaient  emporté  de  la  maison,  ou 
qu'ils  avaient  reçu  en  aumône.  La  nuit, 
oîi  pouvaient-ils  reposer,  si  ce  n'estdans 
quelque    mauvaise   hutte,   ou  en   rasel 
campagne  à  découvert,  ou  tout  au  plus 
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sons  quelque  arbre.    Joseph  était  bien» 
tout  résigné  à  Ja  volonté  au  Père  é ter 

;j  '  Z\  '''*''''"*  r^  «^"  ^''8  comment 
çât  dès    son    enfance  à  souffrir  pour 

expier  les  péchés  des  hommes;  mais  il 
cœur  tendre  et  aimant  de  Joseph   ne 
«ouvait  pas  ne  pas  ressentir  une  peine 
bien  vive,  en  ent-^ndant  Jésus  pleurera 
cause  du  froid  et  des  autres  incCS^ 
tes  qu  il  éprouvait.    Enfin,  malgré  les 
incommodités  des  chemins 'et  les^Jmbû! 
chea  d'un  roi  persécuteur,  ils  arrivèrent 
heureusement  en  Egypte!     li  "  J  .  "* 
lous  les  auteurs  qui  ont  écrit  sur  «« 
Toyage  de  la  sainte  'famille,  ne  lui  isî 
gnentpaa  le  même  lieu  d'habitation. 

a  Hermopo  1S5  d'autres  parlent  de  Ba- 
bylone  ;  d'autres  enfin  d'Hélionolis 
U^ÎT"^^  opinions  peuvent  êtSi 
lement  vraies  ;  car  il  a  très-bien  pu  se 
&re  que  Joseph  ait  séjourné  dans  chï 
cune  de  ces  vi  les  plus  ou  moins  lonî 
temps  sans  y  établir  un  domicile  défi- 
nitif Néanmoins  on  croit  plus  générale- 
ment  que  saint  Joseph  établit  st 
demeure  à  Héliopolis,  (font  le  nom  II 
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trouva  parfaitement  vérifié  dans  cette 
occasion  ;  car  ce  nom  signifie  ville  du 
soleil,  et  alors  elle  possédait  dans  son 
sein  le  soleil  de  justice.    Nous  allons 
raconter  en  peu  de  roots  l'établissement 
de  Joseph  et  de  sa  fomille  dans  ce  heu 
fortuné,  ainsi  qu'on  le  lit  dans  la  UW 
Mystique,  (Uvre  4.  c.  25.)  A  son  amyee 
dans  la  ville,  saint  Joseph  s'occupa  a  y 
chercher  un  logement,    et   à    1  avoir 
moins  dispendieux  et  plus  solitaire,  et 
la  divine  Providence  lui  fit  trouver  pres- 
que   aussitôt .  ce    qu'  il    cherchait.    Il 
toouva,  en  effet,  une  petite  maison  qui 
n'était  pas  occupée,  la  loua*  et  y  intro- 
duisit fia  famille.    C'était  «ne  nouveUe 
étable  de  Bethléem  pour  la  pauvreté; 
xjar  elle  nô  contenait  aucun   meuble 
quelconque,  Il  leur  fallut  donc  s'asseoir 
sar  la  terre,  et  dormir  sur  le  plancher. 
Pour  comble  d'infortune,  ils  n'avaient 
ni  nourriture  ni  moyens  de  s'en  procu- 
rer.  Du  reste,  ils  n'en  conijurent  aucuni 
ehàgriîi,  sachant  bien  que  Ica  parenti' 
du  Roi  des  pauvres  ne  devaient  pas  etr 
•riches,   et    partageant    d'ailleurs   soi 

V  t'ii      't    !    ■        ■■■■    '■,'■'  , 
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ues  samta  époux  et  la  paix  dont  ul 

Jsaas  cloute,  lis   étaient  loin  d'être  hn 
mainement  aussi  heureux  q ue  dasTleur 
maison  de  Nazareth  ;  cenendaii?    ! 
ancenne  aisance  r^'éta^PXVLZ 

voLu^^p'  n-^'"?,"""^^"*  attentifs  à  la 
volonté  de  Dieu,  ils  se  faisaient  une  lot 

de  s'y  c  nformer  pleinement   eïtro^ 
valent  en  cela  leur  bonheur     '  ""''' 

.  ^*  y  ^^aifc  sept  ans,  d'anrès  utia  ««; 
mon  assez  commune,  qu?  JosS  Te 
meurait  en  Eo-T7r.+o   L^       ««ysepù   de- 
vieil  H^rnri/^-^P  f'  ^*'*^^^'^^  ^ourut  le 

Il  avait  d'abord  exercé  sa  férooitem,: 

PMisieurs  milliers  d'enfants  du  pavs  de 
[Betheemàson  ambition  farouE    et 

lom^-  •^''"V^"'*"^^^  «  «««  recherches 
homicides  le  nouveau  Eoi  des  Juifs  oue 

arfv-t  ordre  de  l'emmener  \n 

S  dît  i'    ^  ^"'•^^^- J^^q-^'^  ce  qu^ 
■'l:;l^î-l1l.l^î^^'^«»^r  dans  son  pljys: 

«,   -- --  ..^,  «^(^e^o  auM  aicam  tibi.''  (Math. 
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2.)  Le  tyran  étant  mort,  TEnfant-Jésus 
pouvait  rentrer  sans  crainte.  C'est  pour- 
quoi TAnge  apparat  de  nouveau  à  Jo- 
seph et  lui  dit:  '^Levez-vous,  prenez 
'^  l'Enfant  et  la  Mère,  et  retournez  dans 
"  la  terre  d'Israël  ;  car  ceux  qui  cher- 
'^chaîent   l'Enfant  pour  le  faire  mou- 
"  rir  ne   sont  plus/^  (Math.  2.)   Saint 
Joseph   se  leva  sur  le  champ,  et  alla 
faire  part  de  ce  commandement  à  Jésus 
et  à  sa  sainte  Mère,  qui,  de  leur  côté,  ne 
diffèrent  pas  un  instant  leur  obéissance 
à  l'ordre  du  ciel.    Nous  ne  nous  arrête- 
rons pas  à  raconter  les  événements  de 
ce  second  voyage,  car  ils  furent  en  tout 
semblables  à  ceux    du  premier.     Un 
désert  immense  à  parcourir,  sans  routes 
tracées,  et  sur  des  sables  épais  qui  ren- 
daient   la    marche    extrêmement   pé- 
nible ;  un  soleil  brûlant  ;   aucun  asile 
pour  se  retirer  pendant  la  nuit  ;  priva- 
tion  d'aliments,  car  ils   n'avaient  pu 
en   prendre    assez  pour   le   temps  du 
voyage.et  il  fallut  que  la  Providence  \  int 
encore  miraculeusement  à  leur  secours. 
Cependant   ce  retour  fut  marqué  par 
une    incommodité  nouvelle  ;  l'Enfant- 
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pt^S^S^îlrra^tit  encore 
était  devenu  tron  fort  r.^  ',^''  P^^<i« 

Mère;  ilestdoZ^itoiFZuel^rr 
seph  dut  le  norter  ^11     ^      ^**"*  ^^ 

ouu  père,  a  cette  nouvelle  ^o^v^ 
Joseph,  n'ayant  de  sollicitude  que  nS 
le  précieux  dépôt  qui  lui  ^UU  Tt  £^ 

craignant  de  Fex^serau^rlcWh:* 
,  d  un  roi  cruel,  demanHn  a  t^/®*'^*;^^^©» 

coutume,  de  WnspTre;  I)fe^.?'  '^^""  «« 

averti  enWe  dCe'etireVen  Ga%£' 

pfaSrfen       ^  '  *^'''^  '"'■^^*  «PP«lé  le 
reste  df  °*  ^*¥^rc^e  demeura  donc  le 

Nb  comment  vivaiWl  a^ec  fe/ïJ" 
l'appelait  W^;^;;Ti7£^^^^ 
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vec  respect,  partageait  ses  travaux,  ne 
le  quittait  jamais,  s'aBseyait  à  sa  table, 
s'empressait  de  le  servir,  et  ne  negii- 
ffeait  rien  de  ce  qui  pouvait  contribuer 
a  le  rendre  heureux.  Marie  le  nommait 
son  cher  époux,  apprêtait  ses  repas,  le 
soienait  dans  ses  infirmités,  faisait  ses 
habits  et  les  réparait  de  ses  mams  vir- 
ginales, se  tenait  près  de  lui  pour  s» 
consolation,  et  réjouissait  son  cœur  par 
ses  doux  entretiens.     Oh  1   qui  pourra 
iamais   comprendre    le  bonheur    dont 
louissait  ce  saint  hommô  dans  une  telle 
familiarité  avec  ce  que  la  terre  a  jamais 
eu  de  plus  aimable;  avec  Jésus  dont 
la  divine  présence  est  pour  les  anges  un 
obiet  d'envie  :  "  iw  quem  desiderant  an- 
'^  qeli  prospieere,"    (1ère  Ep.  de  saint 
Pierre.  1,  12)  ;  avec  Marie,  dont  1  ame 
sainte  exhalait  le  parfum  de  toutes  les 
vertus. 

CHAPITRE  Vli 

TfispDh  va  &  Jérusalem  pour  la  fête  de  Pâques.— 
if  ?perd  le  divin  Entant.-Il  le  recherche  pen- 
danl  miis  jours.-Ii  le  retrouve  dans  le  temple  et 
l'emmène  ft  Nazareth. 

Saint  Joseph  jouissait  dans  la  com- 
Lj  de  Jesu 
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g-tod  bonheur  que  l'on  puisse  avoir  sur 
la  terre,  lorsque  le  Seigneur  voulut  me^ 

ce  lut  â  1  occasion  de  ewi  péJerinacre  à 

Jérusalem  pour  la  fête  de  &querîî  V 
avait^une  loi.  dans  l'ancienne^  ail  a^Je^ 

qui  obligeait  les  Juifs  à  se  rendre  S 

ÎZT  *^'  ^J^r«««J«^ûr«avoir  :  t  la 
fête  des  Tabernacles,  A  la  fête  de  la  ■ 
Pentecôte,  et  à  celle  de  Pâques     Le^ 
hommes  seuls  étaient  astreints'  à  ces 

SîouT  r'^''^^^ enexerptïï 
SnH.v^i*  ^  pauvreté  OU  l'éloignement 

Josepu  et  Marie  étaient  si  loin  de  se 
dispenser  sous  aucun  prétexte  d'un  né 
lennage  de  près  de  soixante  heuJsîn 
comptant  l'aller  et  le  retour  qu'H 
(induisirent  aussi  l'Enfant  Jésus  aiisi^ 
ZZtt-  ^''■^"^«^P^ble  d'en     up- 

lEh  fi?  ^^''^-  ^'^^  ^  Jérusalem 
Joseph  ht  ce  que  demandait  la  loi 

jtaais  avec  des  dispositions  bien  au^e- 
ment  saintes  que  celles  de  tous  ceur 
qm  se  trouvaient  à  la  fête..    Les  sent 

|jom.s  qu'elle  dur.it,   conformément! 

h^recepte,   lurent  employés  par  lui  à 
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adorer,  à  prier  dans  la  maison  du  Sei- 
gneur. 

Lorsque  le  septième  jour  fut  passé, 
Marie  et  Joseph  reprirent  le  chemin  de 
Nazareth.    Jésus,  déjà  parvenu  à  Tâge 
de  douze  ans,  se  déroba  a  leurs  regards, 
et  rentra  dans  Jérusalem,  sans  qu'ils 
'  8*en  aperçussent.    Les  interprètes  se 
demandent  pourquoi  Jésus  voulut  rester 
à  Jérusalem,  à  Tinsu  de  Marie  et  de 
Joseph,  et  communément  ils  répondent 
qu*il  agit  airni  pour  mettre  à  l'épreuve 
leur  patience  et  leur  amour.  .  Mais  eux 
qui  veillaient  sur  lui  avec  tant  de  soin, 
comment  purent41s,  en  partant  de  Jé- 
rusalem, voyager  pendant  un  jour  entier 
sans  s'apercevoir  de  l'absence  de  Jésus  ? 
Les  interprètes,  et  spécialement  le  vé-* 
nérable  Bède,  en  donnent  cette  Maison  : 
il  y  avait  alors,  chez  les  Juifs,  un  usage 
introduit    sans    doute    par    les    bien- 
séances, c*  était  que  dans  ces  voyages 
religieux,  les  femmes  faisaient  route 
ensemble,  et  les  hommes  allaient  entre 
eux.  Quant  aux  enfants,  ils  étaient  libres 
de  s*adjoindre  à  leurs  pères  ou  à  leurs 
mères     La  séparation  s' étant  faite  au 
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parti  qu'il  J^t  wT  ïif  ?'''"°"  d« 
8'était  mêlé  à  lïtronn!  ?  "^^  ^"'" 
pour  accompagner  iTZleJ  m"""^''^ 
persuada  qu'il  avAitlî^^',  ®*  ^ariese 

pour  être^rVsdr/olnrj,.^^  ^^^^^^> 
que,  dans  cetf«  1.  ^  ^''^'^  conçoit 
aient  pu  marcW  Zf  ^^.^«'^^«ion,  ils 

de  luirsan^  en  concevoir  «,'^""''  '^P^-é« 
tude.    Il  paraît  nn!p-   ^"''î^"^  ^«^"'é- 

allusion  :  SLf  ?i'^?«/"«*«  ^  fait . 

ils  furlnrptlï.t  i  s'  ï.^°°l«"r dont 

«oin«  les  pL  eSprtéf  î??"'  ,^"« 

,  constants  pour  le  reSlr  %i-'  ^^^^ 

pressés  I  en  effet  ilV,  k      i!   ^^^^^  ®^- 

«ûtés,  ils  demandent  î'i'?*  ^^  *^°« 
InAn+c  """lanaent  a  tous  leu™  l^o 

p—,  .u^  personnes  de  le«r  côn"naÇ: 
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sance,  s'ils  peuvent  leur  en  donner  des 
nouvelles  ;  n'ayant  rien  découvert,  ils 
retournent  à  Jérusalem,  où  ils  cherchent^ 
durant  trois  jours,  sans  prendre  aucun 
repos.    Après  ravoir  cherche  en  vain 
dans  tous  îes  quartiers  de  cette  grande 
ville,  il  leur  vint  à  l'espl'it  qu'il  pouvait 
être  dans  lo  temple.     Comment  cette 
pensée  ne  leur  vint-elle  pas  plus  tôt  ?  Oet 
enfant  étant  le  fils  de  Dieu  devait  être, 
ce  semble,  cherché  tout  d'abord  dans  la 
maison  de  ^on  Père.  Sans  doute  ;  mais 
la  Providence,  qui  voulait  prolonger 
leur  épreuve,  ne  permit  pas  qu'une  idée 
si  simple  et  si  naturelle  leur  vint  a 
l'esprit.  Elle  était  si  naturelle,  en  effet, 
qu'ils  la  suivirent  à  l'instant  même,  et 
ce  ne  fut  pas  en  vain,  car  à  peiné  furent- 
ils  entrés  dans  ce  saint  lieu,  qu'ils  aper- 
çurent ce  fils  chéri  au  milieu  des  doc- 
teurs :"  Invenerun*    illum    in    tempM, 
sedmtem  in  mediodoctorûrn."  (Imci, 

46.)  ,  ,    , 

Marie  et  Joseph.s' étant  approches  de 

Jésus  :  "  Mon  fils,"  lui  dit  Marie,  "  pour- 
"  quoi  en  avez-vous  agi  ainsi  avec  nous? 
' '  que  votre  père  et  moinoàs  vgus 
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"  cherchions  tout  afflimSs;'    lei  on   t.^ 

sait    qu^admirer  le  nlus    â^Vh      k? 
moHoQHû  A^  T        1     ^  ^'  ^^  ^  humble 

SSt  fil-ï'^^P*^'  *ï"i  ««  tait,  ou  de  la 

Bun  époux  ,.  elle  le  nomme  au  m-emiet. 
lieu,  lui  donne  le  titre  de  Jre  tiZ  îf 

plue  glorieux,  pour  Joseph^uiclche 

dïnSrj   '"  «fo-«  «ubliâ";  ef  ïa 

£  ouïnf  ^"^'  ^l«r«  q«'«"«  «e  paraît 
être  qu  une  mère  ordinaire,   elle  oui 

prit-Samt.    Il  est  probable,  dit  Jean 
Carthagene,  que  Joseph  embrassa  tt,? 

Qommei  épouse  des  Cantiques  :  "J'ai 

trouve  mon  bien-aimé,  et  je  ne  le 

Sn^T'  :  Tenui  eurn  nec  &Z^ 

^  Après  avoir  adoré  le  Seigneur  avec 
une    ferveur  redoublée  par  la  recon 

WrlTh  /t''*'  "'  ^^'  reconduisit  à 
x;«azareth.  Alors  commença  pour  lui 
I  ère  de  sa  vie  la  plus  heureuse^  Pen- 
dant les  sept  ou  huit  premières  années 
de  son  jnariage,  il  luT  avait  falifS 
-«  ^"xigs  et  pénibles  voyages,  et  sup'- 
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porter  les  privations  et  les  autres  mi- 
sères   inséparables    d'un    long    exil 
Ensuite,   combien   son   cœur  n'avait-ii 

Cas  souffert  par  compassion  et  pour  le 
'ils  et  pour  la  Mère  ?  Il  est  vrai  que, 
dopais  le  retour  de  TBgypte,  il  avait 
vécu  tranquille  dans  sa  maison,  goûtant 
les  consolations  que  lui  procurait  une 
compagnie  si  précieuse   et  si  ckère  : 
cependant  ces  consolations  étaient  loin 
d'égaler  celles  dont  son  âme  fut  inondée 
après  son  retour  de  Jérusalem.    Jus- 
ques  là  l'Enfant  avait  teûu  cachéesses 
incomparables    qualités.'   C'était     un 
aimable  Enfant,  mais  il  ne  se  montrait 
pas  Dieu.    La  preuve  en  est  dans  ces 
paroles  de  l'Évangile,  placées  après  le 
récit  de  son  retour  à  Nazareth  :  "  Jésus 
^'  croissait  en  sagesse,  à  mesure  qu'il 
<<  avançait  en  âge,  et  se  rendait  de  plu» 
«  en  plus    agréable    à    Dieu    et    aux 
"  hommes."  (Luc.  2.  52.)    Ce  fu^  alors 
aussi  que  les  grandes  vérités  qu'il  avait 
apportées   du    ciel,    commencèrent    à 
sortir  de  sa  bouche  divine  ;  car  il  est 
dit  au  même  endroit,   "que   sa  Mère 
<<  conservait  précieusement  toutes  ces 
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paroles  dans  8on  cœur."  (v.51)   Or 
saint  Joseph,  était  là  pour  recueillir  5 
savourer,  comme    elle    ces    n!li- 
ombles,   ces   enseiguemeX  pEa  d« 
lumières  et  de  consolation       ^    ^  ^"^ 

CHAPITRE  Vu. 

âSj!"  ^**  *^?°*  l'iiistoîre  orientale  d'Isi- 

toS'J^^-T^^'^''  entretenant  Si 
2n+  T  *^''f  P^«-  <1«  sa  conduite  envers 
saint  Joseph,  leur  dit  ce  qui  suit  •  "  ji 

SI  j  eusse   ete  son  fils.    Je  l'ânDelaia 

^autant  et  plus  que  la  prunelle  de  mes 

«ftîîJïl  Seigneur  Jésus-Christ,  disait 

sTlrfnr^/^^-/-^'  était  soumis  à 
ses  parents  il  vénérait  sa  mère  dont  il 

eteit  lui-même  le  père,  et  ne  respectait 
C^  '"'''' P^^«  nourricier,  4ue  sa 
maisa^Mr    "°f^/f«^itJ  n'oubliîntja! 

devll  .  T'^  f  *^  ?«^*é  da°s  le  sein 
de  1  une,  et  dans  les  tras  de  l'au<^^~   n"     • 

peut  juger  de  là  quelle  puissance  exer" 
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/çaient  les  prières  de  Joseph  sur  le  cœur 
d'un  fils  qui  se  faisait  un  devoir  de  lui 
jobéir  en  tout.  Chaque  désir  qu41  expri- 
mait était  reçu  comme  un  ordre  pMôt 
que  comme  une  prière.  Il  ne  suppliait 
pas,   il    commandait:  ^^ Imperium  erat 

non  oratioy 

•Saint  Luc,  le  dépositaire  des  secrets 
du  Verbe  incarné,  ^t  Vhistorien  privilé- 
gié dos  mystères  de  sa  divine  enfance  ; 
t  venant  au  récit  de  ce  que  Thomme-Dieu 
fit  depuis  sa  douzième  année  jusqu'à  la 
trentième,  le  renferme  tout  entier  dans 
'•ces  trois  mots:  Il  leur  était  soumis  : 
•  Erat  subditus  illis.  Si  saint  Luc,  histo- 
rien si  soigneux  et  si  fidèle,  a  réduit  la 
.plus  grande  partie  de  la  vie  de  Jésusr 
Christ  à  ces  trois  mots,  il  leur  était  sour 
mis,  il  faut  dire  que  Jésus  a  fait  si  cons- 
tamment profession  d'obéir  en  toutes 
choses  à  Marie  et  à  Joseph  que,  bien 
qu'il  ait  produit  alors  une  infinité  d'ac- 
tes héroïques  de  piété,  d'humilité,  de 
patience,  de  zèle  et  de  toutes  les  pins 
jexcel lentes  vertus,  il  semble  néà^imoins 
n'avoir  eu  d'autre  occupation  que  de 
-faire   î^  voloijté  d'^ptrui  ;  c'est  aussi 
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pourquoi  il  a  voulu  Qu'elle  f„f  a.  i 

Mais  cette  obéissance,  cette  auiètinn 
t  Je«u8  suppose  un  dro'it,  une  autorité 
i7JÎ,P«r«onne  qui  pouv;it  h'ilnne" 
fa  fo?s  r-  r'"'  trouvons-nous  toutl 

TpQn<.9  -fA*^'^  .^.^cut  a  JNazareth    avec 
So    ri-  ^'"^«"d^r  en'qualitéTe 

nai  ^^Â     ',  ^'°*  Thomas  et  le  cardi 
«al  de  Cambrai.  Ici  pour  satisflLi" 
-^mpietemout  la  piété  des  âmeldéVotes 
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à  saint  Joseph,  nous  citerons  quelques- 
uns  des  actes  d'obéissance  que  le  Fils 
de  Dieu  pratiquait  dans  la  maison  de 
Nazareth,  avec  autant  do  soumission 
que  s'il  n'eût  pas  été  capable  de  se  gou- 
verner lui-même.  A  la  vérité,  comme 
nous  l'avons  dit  plus  haut,  saint  Luc  a 
renfermé  dix-huit  ans  de  la  vie  de  Jésus- 
Christ  dans  ses  coiirtefs  paroles  :  B  leur 
était  soumis;  nous  nous  permettrons 
toutefois  d'en  développer  un  peu  le 
sens,  à  l'aide  des  sacrés  interprètes. 
Saint  Bazile,  au  quatrième  chapitre  de 
ses  constitutions  monastiques,  a  écrit 
que  le  Sauveur  travaillait  tous  les  jours 
sans  relâche  pour  obéir  à  Joseph  et  à 
Marie.  Saint  Justin,  martyr,  nous  assure 
que  le  Verbe  incarné  servait  d'aide  à 
saint  Joseph  dans  son  atelier,  et  parta- 
geait ses  travaux  autant  que  les  forces 
de  son  humanité  pouvaient  le  compor- 
ter. Saint  Jérôme  et  saint  Bonaven- 
ture  disent  la  même  chose.  Mais  le 
témoignage  le  plus  irréfragable  de  cet 
exercice  continuel  d'obéissance  de 
Jésus  aux  moindres  signes  de  Joseph, 
c'est  celui  que  la  sainte  Vierge  rendit 
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do  sa  propre  bouche  à  sainte  Brigitte 
confidente  intime  de  ses  secrets.    CS 

cela,    a  l  instant  il  le  faisait. 

sus  dTA? '"•^^'  ^^""  ^'^'^  ^<^««Ph  «t  Jé- 
sus dit  le  pieux  auteur  de  la  dévotion  -î 

paternelle  dans  les  ordres  qu'il  donnait 
autre  s'acquittant  des  devoirs  de   la 
neîr?"'"/*  de  la  piété  filiale   par  la 
perfection  de  son  obéissance.  Joseph 

^r,«!r      ''^/""*'^'''^°«'   exerçait  le 
dui  métier  d'ouvrier  en   bois,  disant 

ti^  rZT  .î7«P««t»e"«e  à  son  fi'ls  adop- 
tit.  Jésus  aidez-moi  à  scier  cette  ais,  à  dé- 

grosstr  ce  tronc J.sus,  prenez  le  mar- 

m2e7fr''  ''  '^'^-'-Jésus,  veneTZ- 

Tli^ir-'^'^^P''^^^^  à  votre  mère  de 
^  fumer  de  quoi  entretenir  le  feu. 
La  lumière,  à  la  voix  du  Créateur,  fut 
moms  prompte  à  sortir  du  néant,  que 

d'aTlit^  "^-""^^  d'empressemeilt^^t 
^  agihte  a  saisir  et  à  e^rponf  a,,  i^^  r.^A..^. 
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qu'on  lui  donnait.  Comment  Joseph,  à 
la  vue  d'un  tel  abaissement,  d'une  telle 
obéit^sance,  a-t-il  pu  ne   pas  mourir  de 
confusion,  et  de  joie  ?  Tobie  se  prosterna 
la  face  contre  terre,  saisi  d'étonnement 
et  hors   de  lui-même   au  moment   où 
l'ange  Eaphaël,  qui  sous  la  figure   hu- 
maine lui  avait  servi  de   guide,   déve- 
loppa tout  à  coup  le  secret  de  sa  gran- 
deur. Mais  combien  plus   humilié   dut 
être  Joseph,    lui   qui   connaissait  bien 
plus  clairement  encore   les   grandeurs 
de  ce  Dieu  fait  chair   et  revêtu  d'une 
forme  servile,  lorsqu'il  en  recevait  tous 
les  services  qu'on   peut   attendre  d'un 
fils  !  Combien  de  fois,  pénétré   des  plus 
vifs  sentiments  de  respect  et  d'humilité, 
il  dut  dire  à  cet  aimable  enfant  épuisé 
et  haletant  de  fatigue  :  ''  O  Jésus,  6  mon 
fils  !  vous  savez  quel  désir  j'aurais   de 
vous  obéir  plutôt  que  de  vous  comman- 
der; mais,  obligé  que  je  suis  de   suivre 
les  ordres  de  votre  divin  Père,  c'est  une 
nécessité  pour  moi  de  prendre  la  liber- 
té de  vous  commander.    J'adore  votre 
obéissance,  et  ma   supériorité   ne   me 
plaît  que  parce  qu'il  vous  plaît  de  don- 
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ner  au  monde  le  glorieux  exemple  du 
Créateur  soumis  à  sa  créature.  Ah  '  si 
vous  le  permettiez  ô  mon  Dieu  !  nous 
changerions  de  rôle,  et  vous  comman- 
deriez en  maître  dans  cette  maison.  " 
Jlais  Jésus,  pour  consoler  Joseph,   lui 
aura  dit  sans  doute  ce  qu'il  dit  depuis  à 
Jean-Baptiste  :  «Résignez-vous,  cheïgar- 
dien  d3  mon  enfance,  résignez-vous  lux 
honneurs  que  je  rends:  il  convient  que 
vous  exerciez  à  mon   égard  l'office  de 
père,  et  moi  je  dois  vous   être  soumis 
comme  un  hls  respectueux;  c'est  ainsi 
que _nous  donnerons  l'exemple  de  toute 

En  effet  si  dans  cette  merveilleuse  su- 

fonT.tif™'-f  -^^'"P^'  0"gè"«  a  rai- 
son de  reconnaître  une  grande  leçon  sur 

e  respect  et  l'obéissancf  que  les  enfants 
I  TY^'i^  ""  le^rs  parents,  nous  avons  droit 
d  ajouter  que  nptre  divin  Sauveur,  en 
honorant  Joseph  comme  son  père,  vou- 
lut également  laisser  à  sa  grande  fa- 
illi Info'"'"  -fi"'.^'  ""  «temple  éclatant 
iqui  lui  apprit  a  honorer  spécialement  le 

itS       ''^'"*^  ^^'"'"«-   Jésus-Christ 
leut-U  passe  qu'une  heure  soumis  à' la 


■'*. 


m-.    ^^R\ 


fe 


178 


VIE  ET  MOIS 


tW      ii'l, 


i  "e 


riiii 


direction  et  aux  ordres  de  Joseph,  c'en 
était  assez  pour  nous  rendre  ce  saint 
Patriarche  de  la  loi  nouvelle  vénérable 
«ntre  tous  les  autres  saints  :  mais  com- 
bien plus  ne  le  sera-t-il  pas,  après  que 
Jésus  a  voulu  vivre  et  a  vécu  long- 
temps sous  ses  lois  ?  Elevé,  nourri,  gardé, 
pourvu  de  toutes  choses  par  Joseph 
durant  vingt-cinq  ou  trente  ans,  peut-il 
ne  pas  désirer  que  tous  les  chrétiens 
s'efforcent  de  payer,  par  des  hommages 
particuliers,  les  longs  et  fidèles  services 
que  ce  bon  père  rendit  à  son  adorable 
personne  ?  Ce  qu'il  désire  surtout,  c'est 
que  nous  nous  appliquions  à  imiter  les 
vertus  dont  ce  saint  Patriarche  nous  a 
donné  l'exemple  dans  sa  retraite  de 
Nazareth  ;  sa  pureté  angélique,  son  hu- 
milité, son  amour  de  Dieu  et  du  pro- 
chain, son  esprit  de  retraite,  son  hor- 
reur du  monde  et  toutes  ses  vanités,  que 
nous  ne  ferons  qu'indiquer  en  peu  dei 
mots.  Depuis  que  le  christianisme  amis| 
en  honneur  la  virginité  sur  la  terre,! 
beaucoup  d'hommes  se  sont  erroles  sous 
ses  étendards  ;  mais  on  peut  dire  que| 
c'est  Joseph  qui  leur  a  ouvert  la  car 
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à  l' .^xemZ  de   jZ  ^'^"«'^oWe  voie, 
sainte  Jllre  ■  !f       "^^^"«*  «*  de  sa 

saint  Thomafd'Aauln  H ''*^%"^^d'  d« 

Portugal,  dTà?dinar"p  ./^"^"«^  ^e 

saint  fouis  de  GonZi«^w"*^^^"'  ^« 
nislas  de  Kostka  rm!^*    '  *^^  ^^^°*  «ta- 

Qui  ne  sait  qu'ur^lt^  ^"f  ^^^c-eence? 
Edouard/ro?5'T„?w^^  deSabran,un 
roi  de  Pologne    uï^SSio'^'^  ^^''^^' 
Hongrie,  «n  saint  Henri  emn/"''^^.^,^ 
lemagne,  vécureni  a^ee'Ef  "^^^I- 
dans  la  viminit^  ?  "  ^f       ^®  femmes 
pour  ainsi  Sire   le  4*  o%"'  '"^!  ^^' 
,  armée  trop  nomSrliT        '"'^'"^  '^  "»» 
possible  de  SawT'  P«"^  q«'"  soit 

la  oomposent^Eh  bien7/r  '"'^"*^  *ï«' 
ne  furent  que  les  S /''"f ''^^  ^^^os 

Joseph  ;  X  dScf;  :ftn  "inT?^^"^^ 
encore  à  leur^lorieii^V^a'!     inférieur» 
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à  cettô  angéli^u^  vertu,  et  à  sa  .parfaite 
immunité  de  toute  pensée,  de  tout  désir, 
,de  toute  révolte  de  la  concupiscence. 
On  peut  dire  de  ce  grand  saint  qu'il 
tenait  plus,  sous  ce  rapport,  de  Fange 
que  de  l'hoînme  ;  et  était  moins  sur  la 
terre  que  dans  le  ciel. 

Dans -son  amour  pour    la    chasteté, 
%se])h  n'avait  garde  de  négliger  l'hu- 
milité,    sa    conservatrice,     Piiis  il    se 
voyait  grand  par  la  faveur  divine,  plus 
il  avait  soin  de  descendre  dans  Tablme 
de  son  néant,  selon  ce  conseil  du  sage  :j 
^*  Humiliez- vous  en  proportion  du  rang 
•sublime    que    vous    occupez  :  "  qumm 
magnus  es  humilia  et  in  omnibus.  (Ecclé- 
siastique, c.  3.)  Il  avait  trop  de  lumières 
pour  ne  pas  savoir  ce  que  son  divin  fils 
a  daigné    nous    apprendre,    que    Dieu 
résiste  aux  superbes  et  donne  sa  grâce 
aux    humbles  :  "  Deus  superbis   resistiti 
humilïbus    mtem  dat    gratiam.  "  Aussi 
s'humiliait41,  autant    qu'il  le  pouvait, 
intérieurement  et  extérieurement.     On 
peut  juger,  en  effet,  de  son  humilité  par 
le  soin  qu'il  a    pris  de  sp  cacher    mû 
yeux  des  hommes,    d'où  il    est    arrive 
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mll'''^!\T    P^''^^^«    1»^'"»  homme 
aussi  parfaitement  humble    n'eût  pour 

ToLi:/  ^"f  ''''^'  ^^'^^  a*°^on8  trop 
le  Sf^'''  '.*  ""*  amoflr-p.>opre  est 
le  fruit  de  notre  orgueil.  En  JoseTih 
au  contraire,  FhumiUté  ayanî  dSit 
l'amour-propre,  son  cœur  Ve  et  pur 
avait  ete  tout  envahi  par  l'amour  divin 

Teuv?  di  '^^"'*  résignation  dont  il  fit 
ffrr  <?^n«  des  choses  très-difficiles, 
tres-crucifiantes  pour  la  nature.    De  là 

tr/f'^'^V"^  plutôt  l'union  de  sa 
volonté  avec  la  volonté  de  Dieu  ne  se 
F0I)08ant  en    toutes    choses  que  î'ac! 

Tfc"""-*-^^  cette  volontl  sainte 
fiheur     '^•'''"'  «a  consolation  et  son 

au?.;f  ^""^"^^  l'iitjamais  aussi  prudent, 
auss,  intérieur,  aussi   silencieux    aussi 

teroVr*rt^"^  ^^«^^"*  PatrikrcT? 

WoL^^      fecheuses    q-ue    fussent    les 
.  irconstances,    disait    sainte    Erigitter 

1  Be  murmurait  ni  n^   donnait  mom 
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QÎgne  d*impatîence,  ni  ne  laissait  trou< 
hier  la  paix  de  son  cœur.  Modéré  dans 
ses  joies,  calme  dans  ses  chagrins,  son 
.  visage  était  toujours  le  même  et,  à 
^^moins  de  connaître  les  alternatives  de 
sa  vie,  on  eût  dit    qu'elle    n'en    avait 

Eoint  et  que  tous  ses  jours  se  ressem- 
laient.  Quel  amour  pour  la  pauvreté, 
quoiqu'elle  lui  fît  sentir  ses  privations 
les  plus  pénibles  !  Quel  mépris  de  toutes  i 
les  choses  du  monde  !  Quel  zèle  pour  la 
gloire  de  Dieu  I  Quelle  charité  pour  le 
!  car  tous  ses  sentiments 
harmonie  avec  ceux  de 
fils,  qu'il  connaissait  mieux  que 
personne,  si  on  en  excepte  la  divine  | 
Marie. 

CHAPITRE  VIII. 

Vieillesse  de  saint  Joseph.— Dépérissement  de  se«| 
forces.— Sa  bienheureuse  mort. 

Lorsque  saint  Joseph  eut  atteint] 
Page  de  soixante  ans  au  plus,  sodI 
métier  lui  devint  excessivement  pénible;| 
les  voyages,  les  peines  de  cœur, 
travaux  et  les  privations  avaient  ruiné| 
ces  forces  avant  le  temps.  Il  entrai 
aussi  dans    les    desseins    de    Dieu 


prochain 
étaient    en 
son 
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parce  que  «a    ^^r,A  ^^   mmiMtère  • 

lecteur  de  comprendra  f -  ^''''''''  ^'^ 
sainte  Kèrel'enSSnf^'  *^^'"^  «*  «a 
désormais  au  rè?oî  Iî"f  ^ ««condamner 

d'optempére"  à  t1    //  ^*n""  '^^«^^ 

q«e,  pendant  les  queloZ  „  ^  ^''"«'« 

,  vecat  encore,  il  nW  f    °"^^«  î^'" 

de  vie  languLsante    *f  ^  '  '  ^"  '^'^  ^«««^ 

quentesmfladS    i)lr"?  ^^  ^^ 
pour  augmenter  «Lo         •!  voulant  ainsi 

la  mesure  de  sa  S-'f^*^'  «*  ««'ûbler 
^- 13.)  On  dît  ouf  drni^?-  ^^^^^  ^-  5 

divine  Tierce  ^Z\  i^"'^  ^°^^'  ««  ^û*  la 
Kail,  ainsi  nuÏÏeSar''^*.  ^'  ««» 
h"«  occupation  fut  hT'"^  ^«'^t  i'«- 
Préparer  à  son  sain?^?-  '°''î°*^^  de  se 
ÇroLble  cependant  „°^'"f '^^e.    H  est 

?«tils  leur  vFnt  en  a*  drcir  f"^'^  «^« 
le  pauvreté  ne  nermt  '  '''*^  ^««r  esprit 

ii'ils  eonserva8^.!^?'i  P^'".  «^n«  doute 
H  .ces  obS  dln^'"'  -^'"^  "^^'^0° 
h  -s  SdietSTaU  ir^^?"^- 
fierge  qui  le  servait  estait  il  Q  '^'°*^ 
Kmême  oui  t-a^»  •*  *  ^®  ®^«vear 
(  ^"^    ^«"laait,    retournait  «o 
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couche,  qui    essuyait  les  Rueurs  de  son 
front  et  soutenait  sa  tète  défaillante  de 
ses  mains  divines.  De  là  il  est  facile  de 
conjecturer  de  quel    genre  de    mort  ce 
grand  saint  fut  favorisé.  Ce  fut  l'amour, 
sans  aucun  doute,  qui  remplit  ce  conso- 
lant   ministère.     Comment    oùt-il    pu 
mourir    autrement  entre    les    bras  de 
Jésus  etd^  Marie  ?    D'ailleurs,  n'est-il 
pas  écrit  que  la  vie  et  la  mort  se  ressem- 
blent. Puisqu'il  avait  vécu  d'amour,  il 
devait  donc   mourir  d'amour.     Il  put 
porter    longtemps  ce    brasier  dévorant 
sans   en  être  oonsumé  ;  parce  que  ses 
flammes  s'échappaient  par  se»  services 
comme  autant  d'ouvertures  ;  mais  quand 
ces  voies  furent  fermées  à  un  cœur  aussi 
actif,  son  cœur  dut  se  fondre  comme  de 

la  cire.  .  . 

Ecoutons  ce  que  sainte  Brigitte  lait 
dire  à  la  divine  Marie  elle-même. 
(^Bévél,  l  6,  c.  59  :)  Mon  époux,  à  la 
fin  de  sa  carrière,  ne  soupirait  plus  qu'a- 
près le  ciel,  et  cependant  une  chose 
encore  le  retenait  sur  la  terre,  c'était  la 

:épéj 


encore  le  retenait  sur  la  terre,  c  était  la 
volonté  toute  aimable  du  Seigneur.  Ellej 
lui  était  si  chère  qu'on  l'attendait  répe 


DE  SAINT  JOSEPH. 


185 


ter  sans  cesse:  Pkise  à  Dieu  que  je 
continue  a  vivre  encore,  s'U  le  faut 
pour  accomplir  son  adorable   volonté! 
^fous  n  avons  pas  besoin  de  faire  remar-" 
quer  a  nos  lecteurs  quel  parfait  amour 
supposaient  deux  dispositions  en  appa- 
rence  SI  contraires.     Nous  nous  hâtons 
cl  arriver  au  récit  de  cette  mort  incom! 
parable      Les  documents  ne  manquent 
pas  a  cet  égard  (  Voir  la  Oit.  Myst,  il 
15;)  mais  a  peine  sonWls  utiles  ;  car  la 
misemblance  sufflrait.seule  à  en  four 
mr  les  de,tail8,  quand   même  on  ne  les 
jtrouverait  pas  ailleurs. 

La  sainte  Vierge  connaissant,  par  sa 
rare  sagesse,  que  le  jour  approchait  où 
an  saint  époux  devait  sortir  de  cette 
?vn%f  ^ff««>  elle  fut  trouver  son 
ivin  fils  et  lui  dit:  Totre  serviteur 
roseph  doit  bientôt  mourir,  comme  je 
le  VOIS  dans  votre  divine  lumière.  Ô 
wn  Fils,  veuillez  l'assister  de  telle 

Zr  ^"®,-?  "'<^'"*   ^oit  précieuse  à  vos 
Feux  ;  qu  il  sorte  en  paix  do  cette  vie, 
tplem  d  espérance  ;  je  vous  le  demandé 
u  nom  de  votre  bonté,  au  nom  de  ses'  ' 
rertus,  au  nom  des  pénibles  services 
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qu'il  nous  a  rendus  à  Tun  et  à  Fautre. 
Je  ferai  ce  que  vous  mç  dites,  ma  mère, 
répondit  Jésus,  tant  par  amour  pour 
vous  que  par  reconnaissance  pour  ce 
bon  père.  Vos  prières  seront  même 
dépassées;  car,  outre  Theureuse  mort 
que  vous  çioUïcitez,  je  lui  donnerai  dans 
les  cieux  une  place  si  éminente  qu'elle 
fera  Tadmiration  des  saints  anges. 

Il  ne  restait  plus  à  ce  grand  saint 
que  neuf  jours  de  vie, v  et  depuis  lors, 
il  eut  toujours  près  de  son  lit  ou  le  Fils 
ou  la  Mère.  Les'  anges  aussi  venaient 
le  réjouir  par  leur  présence,  le  conso- 
laient par  leurs  cantiques,  et  embau- 
maient son  appartement  de  Todeur  des 
parfums  les  plus  délicieux.  La  veille 
de  sa  mort,  il  eut  une  longue  extase, 
pendant  laquelle  Dieu  lui  fit  voir,  plus 
clairement  que  jamais,  la  vérité  des 
mystères  auxquels  il  avait  une  part  si 
particulière,  leur  grandeur  infinie,  et 
les  biens  immenses  qui  devaient  en 
résulter  pour  le  inonde  entier.  Il  revint 
de  là  inondé  de  joie,  décoré  d'une  mer- 
veilleuse beauté  et  revêtu  d'une  splen- 
deur éblouissante.    Cependant  l'amour 
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Quelles  actions  de  ffrâces  «^  ^  •  , 
pas  vpus  rebdre,  ô  JfSe  divfnt    ""'"'^ 
n'avoir  traité  avec  tenf  L  I  °!'>  P°'*'' 
orté  avec  taht  d^p^^  eJ"ÏA  '°^ 

F  anges  et  le«i  hnmivf  "®®  •  Q«e 
Urne  vous  le  m^v^^f  ^''''"^  ^««enli 

Nonriaisseht  Jur  C  ™'  ®*  ^"'^ 
h  I«  ciel  entin-aijhLHf '"'^r''*^  ^ 
h  iNîine  douée  dl^f^^'^^®  **  «^o»" 

h  quitte!?  Ma^Jf  r    ^^^  ^^ 

ftlavoloné^eSu-SS^"'  ^^^ 

P«  àla.pensée  0^16  S„.'°!  ««°^ 

P    où   il    me   si^!  ^  -^    î^  °  ®^*  pas 

joindre  dan^fa  gSe^'^^^  de   vins 


:  ;  I 


.-J'/ 


*  ••  i 


J'    ! 


,     ir 


M   ^-^    „ 


■  w^'      r»> 


188 


im^  ^0% 


<i  a^ 


Bnstiite,-  fixant  sut  Jésus  ses  regard» 
mouriants,  et  voiilaiît  lui  parler  pour  la 
derrière  fois,  il  se  squleva,  par  respect, 
sur  ^â  couche  j  mais  ne  pouvant  soute- 
nir sa  tête  défaillante,  ce  doux  Sauveur 
la  prît  entre  ses  bras  divins. .  Yivenient 
touché  de  cette  nouvelle  favwr,  et  plus 
CTïibrasé  q.ue  jamais  d'amour ,  Qt  de 
reconnaissance,  il  lui  dit  :  O  mon  fils,  ô 
Saî^yetir  dç^mon  âme!  j'ai  sans  doute 
bieû  dés  fe^utes  me  reproieher  à  votre 
égard  ;  je  ne  ^  70119  ai  pjis  traité  avec 
le  respect  que  je  deya;ia  à  votre  nature 
divine  j  je  ne  vous  àî  paà  servi  avec  le 
zèie  que  lïtéritaient  vos  grandeurs  et 
votre  immense  bcmté }  veuïlleas  me  par- 
doftiier  ma  grossiê,reté  et  mes  négli- 
gences ;  veui|l0z.  user  d^e _  toute  votre 
indulgence  à  mon  égard  ;  ]'os€^  vous 
deinander  votre  bénédiction  éternelle 
et  I  vous  piiier  ;  de  recevoir  miséricor^ 
diçif sèment  cette  f  me  qui  vous  aime  et 
Vous  a  toujours  aimé. 

J;.ésu8  le    bénit  avec  une    tendresse 

încomparable,    et    répondit  :    Mourez, 

indn  ipère,  mourez  avec  confiance,  vous 

'  reposant  sur  moi  du  soin  de  votre  éter* 


^  9MffT  JÔSÉPÉ. 


regard» 
pour  la 
respect, 
t  soute- 
Sauveur 
ivenient 
.et  plus 

m  fils,  ô 
s  doute 
à  votre 
té  avec 
a  nature 
avec  le 
leurs  et 
me  par* 

s  négli- 
ge votre 
►se  vous 
éternelle 
isericor- 
aime  et 

endresse 
Mourez, 
ice,  vous 
•tre  éter- 


18»' 


nité.    Vous  m'avez  aimé  eu  nère  ai  w 
vous  ai  aimé  en  fils,  hier^^'^' 

baigen  ce  moment  votre .  main  ;  c'est 

'est  vofî«^  '^''"'  ^^^  «*  bénédiction  ' 
c  est  votre  juge  qui  prononce  sur  vous  ]^ 

sentence  d'immortallité,'  votre  pll?e  est 
Imarqaee  dans  le  ci«l  près  de  morpSi 

Ks'lf  "''^"*''^'^^^  encore  qû'elS 
S^if"-'  ^  '^'^^'  tou8,ré^tii3.  \n 
tendant,  soyez  mon  messager  au  s^n 

Abraham^  annoncez  aux  âmeMnsiS 
>«^"Jeureuses  que  le  ternps  dffi 
empt^n  approche.  Q  Joseph  1 6  Mon 

Êa  ^  ï*-^''*T'*^««  paix... Ainsi 

E7t'„5^*^"'.J*^  ««*  admirable 
El  I  *'"''"''  ^''^  *^  «"«<»«  trouver- 
oL  K'P''"''.  PïS^oncer  lès  deux 
m  de  Jésus  de  Marie;  il  reçut  et 
fur  donna  un  dernier  ba  ser,  et  expira 
bttcemént:  I»  Os^h  Dàminù  '      ^^ 
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POUR   SE  PRÉPARER   A    LA    FÊTE    bE    L*HEUREUSK 
MORT  DE  SAINT    JOSEPH.    (10  juillet.) 

I«  JOUR.— (17  juillet.) 

La  mort  des  saints  est  précieuse  aux  yeux  du  Sel» 
gneur.  {Psaume  115.) 

Oonsidirations  sur  la  mort  de  mint 
Jojsèph.—l .  Qu^elle  fut  précieuse  par  les 
mérites  immenses  que  ses  vertus  lui 
avaient  acquis,  par  la  perfection  qu'il 
avait  mise  dans  râcomplissement  du 
mikistère  confié  à  èes  soins,  par  Tes- 
poir  de  là  récompense  quHl  avait  droit 
d'attendre  1  2.  Qu'elle  fut  noble,  par  la 
présence  des  saints  anges,  par  celle  de 
Jésus  et  dei  Marie  qui  rassistèrent  jus- 
qu'au dernier  soupir  !  3.  Qu'elle  fut 
douce  par  la  paix  dont  il  jouissait,  par 
la  tèhdressë  de  ses  affections,  par  les 
consolations  ineffables  qu'il  trouvait 
dans  la  vue  et  les  paroles  de  Jésus  et  de 
Marie  I  C'est  bien  de  lui  qu'on  peut  dire 
qu'il  mourut  dans  le  baiser  du  Seigneur: 
In  osculo  DominL 

Vertus  à  imiter  pour  honorer  la  mort  de 
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Une  entière  conform,-7''^^  intérieure.  2. 

l'heare  de  la  mort  ^'"''P^'"'  '^ 

J^aine  cunSde  fn^f"''  ^.*  «««rtifier  la 

horerle8>^*^'de8a?nt7'''"\P""^  No- 
tent de  la  Vi^ede  tI«^L  pL^^'^P^  ^"''  «on- 
ciait  de  relaX  «r^^"'*'  "^^  '^  «ou- 

pTortifier  Si  ';jr^^  *«*r  «^jet.  2. 

|e|ietÏÏt:;^TaS'r'^' 
ït  à  6a  nte  Brifl-ittA  ;^ .-,  ^  ,  Vierge 

ftt  de  légèreté.        ^  impatience 

.  "•  J0UR._(i8  juillet.) 

>n^eon«i^è?e  i-l^fn"'"'  est  sublime,  si    , 
"nsiaexe  I  emmenée  de  sa  sainteté 
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«t  la  grandeur  de  ses  mérites  !  2.  Qu'elle 
est  suMime,  si  l'on  considère  l'éminence 
de  ses  titres;  légitime  époux  de  la  Reine 
des  cieux,  père  adoptif  duEoi  des  cieux  ! 
3'  Qu'elle  est  sublime,  si  l'on  considère 
ce  que  Diea  a  promis  à  un  verre  d  eaa 
froide  donné  à  un  pauvre  1  Joseph  tra- 
vailla jusqu'au  dernier  jour  de  sa  vie 
pour  nourrir  Jésus  réduit  à  la  pauvreté. 
Vertus  à  imiter  pour  hmorer  la  gmre 
de  saint  Joseph.— l.  Désirer  de  s'unir 
toujours  de  plus  en  plus  à  J>ieu  pour 
l'amour.  2.  S'acquitter  parfaitement  de 
son  emploi,   comme  imposé  par  Dieu 
même.  3.  Aspirer  sans  cesse  à  la  gloire 
du  paradis,  pour  y  voir  et  y  aimer  Dieu. 
Grâces  à  demander  à  saint  Joseph— -i  e 
me  prosterne  à   vos  pieds,  ô   glorieux 
saint  Joseph  !  je  vous  révère  humble- 
ment, et  vous  félicite  de  ce  que  la  très- 
sainte  Trinité,   non   contente  de  vous 
avoir  couronné  de  l'auréole  des  vierges, 
vous  a  fait  asseoir  près  de  la  reine  des 
vierges.  Avec  quel    incompréhensible 
éclat  brille  aujourd'hui  en  vous  le  titre 
tout  divin  que  vous  portiez  ici-bas,  celui 
de  père  de  Jésus-Christ  1  La  cour  de 
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le  char  même  du  monaMuè    £,'''"" 
qae  le  Trèd.H«M  vous  .  dS?"  j  *""* 

"e-x,  pleins  d'admii-atior  W„,  r 
feigneur  de  veto  y  avoîr  éle^S       '• 

traSini  JA' 4^^ -S 
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le  jeune  Tobio,  pourrons-nous  jamais  as- 
sez  faire  pour  reconnaître  ses  bienfaits  f 
La  moitié  de  nos  Mens  ne  suffirait paspour 
les  payer.  Et  cependant  il  ne  s  agissait 
nue  des  services  que  son  guide  lui  avait 
rendus  pendant  un  voyage  assez  court. 
Ah  1  sans  doute,  Jésus-Christ,   qui  sur- 
passe infiniment  le  jeune  Tobie  en  ri- 
chesse et  en  générosité,  aura  su  récom- 
penser admirablement  les  soins  que  son 
père  adoptif  lui  avait  prodigués  durant 
tant  d'années.  Sans  doute,  il  aura  voulu 
pour  vous,  ô  bienheureux  Joseph,  déro- 
ber aux  lois  ordinaires,  en  ressuscitant, 
au  jour  de  sa  propre  résurrection,   ce 
corps  que  vous  aviez  consumé  au  service 
de  sa  personne,  et  en  lui  faisant  dès 
lors  partager  la  gloire  de  votre  âme. 
Je  me  réjouis  de  cette  double  gloire 
dont  vos  dévots  serviteurs  aiment  à.  vous 
croire  revêtu,  et  je  vous  supplie  de 
m'obtenir  un  désir  aMent  de  la  céleste 
patrie,  oùj^espère  un  jour  être  témoin 
de  votre  triomphe,  et  remercier  Jésus 
votre  Fils  de  vous  avoir  si  admirable- 
ment glorifié.  Ainsi  soit-iL 
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les  consolaS  d'"Sl  T  T  Pf/f^.'^* 

ni.J0UR._(l9jui,jet^ 
""«a^r  (fc^.^-  les  cleu.,  réctamon. 

aupSde  jéri  '^t^:£T^^ 

auprès  de  Marie  dont  1  Ju^Sf,  ^^^^^ 
avait  autorité  sur  l'U  Jî  I^'^"''  '  '^ 
2.^Elle  est  chari^":  pTte  dtlî:- 
même  à  secourir  les 'dévots  Wit^it 

hommes;  il  fp^r'^r un  cœÏÏ  véritï 
Wement  natfliMioi      o    o      ^"''*r  verita^ 

libérale  ?t  w^       n  ®*  Protection  est 

tou8H«n«H-?'T'®"®'  «"«  «'étend  à 

du  cJr;s^:tPde"lïïe.'  *^"  ^"  ^--- 
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Vertus  à  pratiquer  pour  mériter  la  pro- 
tection de  saint  Joseph.r-h  Le  choiBir 
poui-  protecteur  particulier  à  la  vie  et 
a  la  mort.  2.  L'invoquer  au  moins 
deux  fois  par  jour.  3.  S'efforcer^  de 
répandre  sa  dévotion.  La  très -sainte 
Vierge  rendit  grâce  à  sainte  Thérpse 
du  zèle  qu'elle  avait  mis  à  répandre 
dans   toute   l'église  la  dévotion  à  son 

saint  époux.  > 

Grâces  à  demander  à  saint  Joseph  le 
jour  où  on  l'a  choisi  pour  protecteur .-rO 
grand  saint,  digne  entre  tous  les  saints 
d'être  vénéré,  aimé  et  invoqué,  tant 
i)our  l'excellence  de  yos  vertus  que  pour 
i'éminence  de  votre  gloire  et  la  puis- 
sance de  votre  intercession,  moi,  N,.#«ji?; 
en  présence  de  Jésus  qui  vous  a  choisi 
pour  père,  et  de.  Marie  qui  vous  a  ac- 
cepté pour'  époux,  je  vous  prends  aujo^ir- 
d'hui  pour  mon  avocat  auprès  de  l'un 
et  de  l'autre,  pour  mon  protecteur  et 
mon  père  :  je  me  propose  fermement 
de  ne  vous  oublier  janiais,  et  de  vous 
honorer  tous  les  jours  de  ma  yie.  .  Dai- 
gnez donc,  je  vous  en  conjure,  daignez 
m'accorder  votre  protection  spécialQ,  et 
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m'admettre  au  nombre  de  vos  dPvoii^« 
mes  aof,-n„=  -^ss'Stezmoi    dans    toutes 

de  Jésus  et  ;i«  V'^^'  ^^^''^'^'^  '^"P'-ès 
nez  Z  fl'K  ^''"1'  ^*  °«  ra'abandon- 
nez^.j)as  a  1  heure  de  ma  mort.  Ainsi 

Tton.—i.  Se  préparer,  par  nn  évnrnJ» 

du  aSLil'^  neTnroul  JL?n1 
«imposer  quelque  privaton.     3   p" 
''  P"^.^^^„f*.f>"™ône  qu'à  rordlnr/r:^ 

JOUR  DE  LA  FËTE_(20  juillet.) 

hmnTmnr!  ^TJ'*''*''^.^'''  obtenir  une 
S  «T  J;7®f  ^"^"'••^^«"«-Ch>'i8t,  vrai 
xflôu  et  vrai   honime,  mon  crpnf» ,,.  „* 
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JpUR  PE  liA  FÊTE 

^.  1.  Je  proteste  que  je  veux  vivre^et 
mourir  fils  obéissact  de  la  sainte  Eglise 
î^maiûo,  et  croire  tout  ce  qu'elle  m'en- 
Beigne,  parce  que  vous  T avez  révèle, 
vous  qui  êtes  la  souveraine  vérité.    ^ 

2.  Je  proteste  que  par  mes  pèches 
iîai  mérité  mille  et  mille  fois  l'enfer,  et 
nue  je  suis  indigne  de  pardon  pour  avoir 
Bi  souvent  préféré   mm  indignes  pen- 
chants  à  vos  volontés  saintes,  et  avoir 
commis  sous  vos  yeux  des  excès  que  je 
i^' aurais  osé  me  permettre  devant  le 
dernier  des  hommes.    J'espère   néan- 
moins de  votre   infinie   bonté  que  vous 
me  pardonnerez,  et  que  vous  ne  me 
laisset^ez  point  tomber  dans  le  désespoir 
à  rheure  de  ma  mort.    Je  déteste  d  a- 
vance  toutes  les  pensées  de  défiance  que 
Tennemi  du  salut  pourrait  me, suggérer 
â  cette  dernière  heure,  comme   aussi 
toutes  les  pensées  de  présomption  qui 
pourraient  alors  ^a'assaillir  à  Toccasion 
4e  quelque  peu  de  bien  que  j'aurais  cru 

ifaire^  . 

3 .  Je  proteste  que  je  veux  vous  aimer 
.de  iout  mon  cœur,  me  réjouir  de  votre 
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fehc  te  plu8  que  de  la  mienne,  et  demeù- 
rer  à' jamais  au  service  d'«n  ii  grand  et 
81  bon  maître.    Je  désire  que  tS  les 

créatures  Vous  adorent  et  vousTment 
etje  voudrais  avoir  tous  leurs  S 

Srtent  dif  ?  '  ^V  ^^'  saints  vous 
portent  dans  le  ciel,  et  de  celui  nuA 

infiniment  U,  et  par  là  mêm;  digne 
d  un  amov.  mfini  f  Aùési    ai  -  ie    un 

rSeuT/'^^fK  ^"  *r ^  ^««  péchés  qîe 
J  ai  eu  e  malheur  de  commettre,  et  ie 
voudrais  que  mon  cœur  se  fendît  £ 
douleur  toutes  les  fois  que  je  me  sou 
viens  de  vous  avoir  tant^utraS  Soi 
qui  vous^devais  tant  d^amour^^j^^ 
propose  de  ne  plus  jamais  vou^offensei 
etje  vous  prie  de  m'ôter  plutôt  la  vTé 

crt?:v?ur"^^^"^>p^«^«--r: 

.  4.  Jeprotesteiiue  je  veux  vous  rpnifi^ 
cier  dans  toute  iVûSon  de  mon  :œuT 
Jf/^T"""  'i^'^t^ous  m'avez  honoré' 
totitindigne  que  j'en  étais  ;  de  tous  S 

pemes  que  vous  avez  endurées 
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.1  JOUR  DE  LA  FÊTE 


I 


i|l|! 


moi,  de  ia  ..miséricorde  infinie  avec 
laquelle  .vqus  avez  supporté  jusqu'à 
présent  mes  iaiquités  et  mes  ingrati- 
tudes, lorsque,  jpouvant  chaque  fois  me 
précipiter  danc  ies  enfers,  vous  m'avez 
épargné  au  pointde  me  rendre  toujours^ 
sans  jamais. yx)uafen  passer,  |e  bien  pour 
le  mal. 

5.  Je  proteste  qi\e  je  veux  recevoir 

au  moment  de.  jna  mort  le  sacrement 

de  pénitence.    Dans  le  <casj)ù  j'aurais 

perdu  la  parx)le,  je  confesse  aujourd'hui, 

;  poiiroe  dernier  momeAttwa  mes  péchés 

dépensées,  de  paroles,  d'actions  et  d'o- 

miasiana;,Qt  ai  j'avais  le.malheur  d'être 

;  alors  privé  de  Vabsolntion,  p  vous  en 

conjure,  ô  mon  miséricOTdieux  Jésus  I 

[par  le  sang  précieux  que  .was  avez 

«verse  pour  mon  salut,   accordez-moi,  à 

^'«ette  heure  ed  redoutable,  la  grâce  d'une 

V  véritable  et  parfaite  contrition  de  toutea 

mes  iniquités,  et  iie  ijae  laissez  pas  >mou- 

rir  dans  votre  disgrâQf:!^. 

6.  Je  proteste  que  je  .veux .  de  même 
recevoir  à  la  mort  le  ^aint  Viatique, 
pour  me  fortifier  et  me  soutenir  da^s 
"^  IÀtJ?f4Uei^  voyage  •  et«i  je  ne  puis 
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le«^affect,ôns  de  mon  c^r    '  ^^«'«  «' 

sauveur!  dPrJ.>      ^^^«  ««pplie  n  A- " 
rieiii.^^  Raccorder  P7.î!  ?•'     "^^^^ 

rieure  4e  votre  infîi^        onction  intP 

«xterieurs  ^t  .^^^f^^par  tous  mes  sens 

fonctÏÏSr««^prdonnedeto„t 
««««^e  je  désire  q\ê  ^.^"^«^««*  offensé 

««mblementpardon  à  mî-  •'^  demande 
««..en  quelque  Zni/J  '*'^"î"«  aurait 
plaindre  de  mor  '^^^  «"«  ««  i^t,  à  se 

il-r?a!^.-/-epte.o,ontiers 

™-.eiw^r:o"ui:s-- 
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jDiots  à  tout  ejx  satisfaction  de  mes 
péchés,  pourvu  que  ma  pauvre  âme 
.soit  sfiuvée,  et. qu'elle  sorte  bientôt,  s'il 
'se  peut/des  terribles  flammes  du  pur- 
gatoire. 

10.  Enfin  je  proteste  que  si  jamais,  à 
Varticle  de  la  mort^la  violence  de&  dou- 
leurs ou  la  suggestion  des  démons  me 
faisait  faire  ou  dire  quelque  chose  de 
contraire  à  ces  protestations,  je  le  désa- 
voue à  présent  comme  contraire  à  mes 
dernières  volontés.  Ces  volontés,  je 
les  mets  sous  la  garde  de  1^  très-sainte 
Vierge,  Tavocate  et  le  refuge  des  pé- 
cheurs, afin  que,  de  concert  avec  saint 
Joseph,  et  saint  François-Xavier,  protec- 
teurs des  moinbonds,  elle  daigne  dé- 
fendre et  recevoir  mon  âme  à  son  der- 
nier passage.  C'est  pour  cela  que  je 
dis  de  bouche  et  de  cœur  ce  que  j'ai 
intention  de  répéter  tous  les  jours  jus- 
qu'à la  mort  :  Jésus,  Marie,  Joseph, 
assistez  à  mon  agonie  I  Jésus,  Marie, 
Joseph,  recevez  mon  âme  ;  je  la  remets 
entre  vos  mains.    Ainsi  soit-il. 
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tion  ;  '"^'^  ^r,e  de  l'Incarn^. 

"Madame  de  IflPûU-    -, 
ça/se  d'„ne  vertu  im;n5;f/**'*««e  frai,: 
i«i  tomba  entre  ÎSZJ     i^"  J^»''.  " 
d'«ne  mission  que  iL^"^'"'  i*  ^'^^ation 

les  sauvages  du  SnaS»  "*n^P^'««chez 

en  mèmei;emp8  elt  f  '  ^^^  ^^  J»*  et 
pressée  .de  ToS^ 'If '^«f  «>rten:ent 
pauvres  âmes.  KL^?  ««  »*  de  ces' 
tait  sur  les  moyens  dW  ^"^"«  °>édf- 
gieux  projet,  Se  l^'^'f,"*"^  «««  reli. 
maladie  ff^ave  il  .•"*  a^aquée  d'une 
les  médedns   'v/'  «^t™or^inaire  q^! 

tendaient7,r^„:Ta^:J°r ';^"' -^-t- 

^e  ses  saints  SrsV^'"^/*.?*^  de 
aa  milieu  des  dnlff'      ,"  ^«'-même 

^^  fortifia  dansea  IS-^'  ^"  "^^^^^ie 

F^a  de  faire  un^^n  i'"""^  "M"'' in«- 

^^«  .«^aaJe  savS  que  cVtalf.'','^^P'^- 

«valent  recommandé 
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EXEMPLE. 
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la  conversion   des  peuples  idolâtres  du 
Nouveau-Monde  :  elle  promit  donc,  s'il 
plaisait  au  saint  de  lui  reiidre  la  santé, 
de  fonder  et  de  doter  à  ses  frais  une 
maison  d'éducation  chrétienne  pour  les 
jeunes  filles  de  cette  contrée.    A  Tins- 
tant  même  où   elle  eut  prononcé   son 
voeu,  le  saint  l'exauça  :  toutes  ses  dou- 
leurs,  qui   étaient  des  plus  violentes, 
disparurent  dans  un  cUn  d'œil  ;  et,  de 
cette   maladie  jusqu'alors  si  cruelle,  il 
ne  lui  resta  qu'un  y^^u  de   lassitude. 
Le  médecin  qui  la  trouva  dans  cet  état 
si  différent  de  celui  de  la  veille,  en  fut, 
aussi  joyeux  que  surpris.    ^^  Madame, 
*Mui  dit-il,  que  sont  devenues  ces  dou- 
"  leurs  si  aiguës?  où  sont-elles  cJonc 
"  allées  ?  — Monsieur  lui    répondit-elle 
<^  gracieusement,  mes  douleurs  viennent 
"  de  partir  pour  le  Canada."    Elle  ne 
tarda  pas  à  exécuter  son  vœu.    Elle  fit 
bâtir  le  monastère  où  l'on  devait  rece- 
voir les  jeunes  Canadiennes,  et  ce  fut  la 
mère  Marie  de   l'Incarnation,  destinée 
de   Dieu  même  à  cette  œuvre,  qui  en 
devint  la  première  supérieure.    Depuis, 
il  lui  fut  montré  dans  une  vision  que 
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pour    sceau    l'imao-fl     ,;'"^®Pû.  e*  prit 

patriarche  tenaSTEnfant  t/'^^'I""^ 
ses  bras.»      ■■  ^ ■^"™"*  Jesua  dans 

EXERCICE 

P0«»  TOUS  lES  , OURS  BO  MOIS  j,E  MABSJ 

PRIÈRE  A  SAINT   JOSEPH 

jourd'hui  fl   fr^^iJ  '  J^  m  unis  au- 

STe^rr  raisin  SI 
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EXERCICE 


Tappni,  le  consolateur  eUe  digne  époux 
de  sa  sainte  Mère  toujours  Vierge,  et  le 
coopérateur  fidèle  à  la  grande  œuvre  de 
la  rédemption  du  monde. 

Pénétré  de  vénération  pour  des  pré- 
rogatives si  éminentes,  et  désirant  ser- 
vir  mon  Dieu  en  esprit  et  en  vérité,  j  ai 
recours  à  vous,  ô  grand  saint  1  qui  êtes 
le  modèle  et  le  protecteur  spécial  des 
âmes  qui  aspirent  à  la  perfection  de  la 
vie  intérieure,  et  je  vous  supplie  de  jeter 
sur  moi  un  regard  de  bienveillance  et 
de  protection.    Souvenez-vous  que  ce 
Jésus  dont  la  soumission  vous  a  si  glo- 
rieusement élevé,  a  brûlé  d'une  soif  ar- 
dente pour    ma   sanctification.    Vous 
désirez  vous-même  ardemment  de  voir 
tous  les  chrétiens  réunis  dans  le3  en- 
trailles de  Jésus-Christ,  et  brûlant  tous 
de  ce  feu  céleste  que»  ce  Dieu  Sauveur 
est  venu  apporter  sur  la  terre.    Faites 
donc,  par  votre  puissante  intercession, 
que  ce  désir  s'accomplisse  pleinement 

sur  moi.  a     m    x     t 

Oui,  je  vous  en  conjure,  o  céleste  J  o- 
seph  !  par  le  cœur  paternel  que  Dieu 
vAiifl  a  rloTiTié  nour  son  Fils,  et  par  le 
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cœur  de  fils  que  Jésus  a  pour  vous,  de 
prendre  un  soin  spécial  de  la  sanctifi- 
cation de  mon  âme.  Soyez  vous-même 
mon  directeur,  mon  guide,  mon  père  et 
mon  maître  dans  la  vie  spirituelle  et 
dans  le  chemin  de  la  perfection., , ,.,., 

Keeevez-moi  donc   avec   bonté,  ô  ai- 
mable samt  !  je  m'offre  à  vous  tei  que 
je  BUIS,  avec  mes  péchés,  mes  misères, 
et  mes  imperfections;  obtenez-moi  la 
grâce  de  les  expier  par  une  sincère  pé- 
ni  tence.    Je  me  donne  à  vous  pour  que 
vous  me  donniez  à  Jésus  ;  conjurelle 
a  allumer  dans  mon  cœur  et  dans  celui 
de  tous  les  chrétiens  le  feu  de  son  pur 
amour,  et  d'y  imprimer  tous  les  traits 
de  son  adorable  enfance,  sa  pureté,  sa 
simplicité,  son  humilité,  sa  douceur. 
Attachez-moi  toujours  plus  fortement  à 
^  tres-sainte  Mère.    Que  la  gloire  du 
Ris  et  celle  de  la  Mère,   soit  l'unique 
passion  de  mon  âme.    Que  leur  saint 
nom  et  le  votre  soient  sans  cesse  sur 
mes  lèvres  et  encore  plus  dans  mon 
cœur,  et  que  je  parvienne  enfin  au  bon- 
ûeur  de  mourir  comme  vous  dans  leurs 

CliaSt6S    ftmhrflacAT«ûr.+c         A  :^^*     _^»x  .^ 
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LITANIES    DE  SAINT  JOSEPH. 

Wkioneub,  ayez  pitié  de  nouf/         "^ 
Jésus-Christ,  ayez  pitié  de  noUs. 
Seigneur,  ayez  pitié  de  doui,     .  x\  *>  I 
Jésusi  écoutez-noup. 
JésuB,  exaucez-nous. 

Père  Céleste,  qui  êtes  Dieu,  aye»  pitié  de  nous. 
Fils  Rédempteur  du  Monde,  qqi  êtes  Dieu,       ftye?. 
Esprit  Saint,  qui  êtes  Dieu,  ayez  pitié  de  nous. 
Trinité  Sainte,  qui  êtes  un  seul  Dieu,  ayez.         \ 
gaînte  Marie  Mère  de  Dieu,  épouse  de  saint  Joseph, 
ifii   priez  pour  nous. 
Paint  Joseph,  image  du  Père  Céleste  et  père  nourri-. 

cier  de  son  flls  unique,  priez  pour  noua. 
Bàînt  Joseph,  chaste  époux  de  Marie,  priez, 

Saint  Joseph,  fils  de  David,  héritier  de  la  foi  et  de  la 
^      yer^u  des  Patriarohps,  priez  pour  nous. 
Paint  Joseph,  qui  avez  eu  pendant  trente  ans  sous  les 

yeux,  Jésus,  le  divin  modèle  de  toute  perfection,  pr, 
Saint  Joseph,  homme  juste,  simple,  droit  et  selon  le 

cœur  de  Dieu,  priez  paur  noqsi     ^ . 
Paint  Joseph,  modèle  de  l'ohéissauce  la  plus  prompte, 

la  plus  simple  et  la  *plus  parfaite,  priez  pour  iious. 
Saint  Joseph,  méprisé  des  hommes,  mais  grand  aux 

yeux  de  Dieu,  admiré  9t  respecté  des  Anges,  py. 
Saint  j;oseph,  qui  ayez  mené  une  yie  simple,  obscure 

et  laborieuse,  dans  la  pauvreté,  priez  pour  noiis, 

Saint  Joseph,  modèle  parfait  de  la  vie  intérieure,  pr, 

■  Paint  Joseph,  dont  la  vie  a  été  cachée  en  Dieu  avec 

Jésus-Christ,  priez  pour  nous. 
Saint  Joseph,  qui  avez  si  longtemps  et  si  familière^ 

ment  contemplé  de  vos  yeux  et  touché  de  vos 

mains,  le  Verbe  de  yie^  priez  pour  nous, 
pafnt  Jospph,  qui  par  votre  obéissance,  vos  sueurs  ^t 

t^  «Art 


«y^ 


WTANIia  OB  8AIKT  JOSEPH. 


?09 

V'otre  travail 

Créateur  etlnTu.'.T'dtî  r*"**""  '»  ^««  d» 

»«iq  Joseph,  qui  ave"Iw  il  do^^??*"'  P""'"»»'  •*«• 

Saint  B«prit  et  à  toutoî  ?«.    '  *  ?*  ""'"''•i*»  du 

?.  la  présence  ae'^Dieu  l*".""'""'-*'»'  ni  diatra?» 
gaint  Joseph,  q  ni  «te.  «/  t   **  P*"""  ■"""'• 
„  ?oint  péohé  pw  ses  n«^r'"°""'  P"'»**  ««i  B*» 
e»W  Jo^seph.  qSJn-aC&Cr  T'  "°"''- 

„  pur.  le  pC  ?ôrt'et W"!"  P»"'»«ourle  pl„. 
Saint  Joseph    ani  /^  '  P'"* '«'"^'•e.  dS«. 

6a?ntj  ^"'  """^  ^  '*  Porfeot?^. 

"le"  .P^e?^éuî  dei^V^b^tr  1"  *""«  '««  «"•^ ^««V. 

affligés,  l'asHe  des  péniti';.    '    T"'"'"'"'  dis 
p  priez  pour  nous.     P*"'*^"**'  l'espérance  de  tons. 


If 


"'.T 


i        r    -  -■- B**-Sir * 
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lÉiiifli 


VV'JÎ' 


Agneau  de  Dieu,  qui  effaces  les  péchés  du  inonde, 

pardonnez-nous,  Seigneur. 
Agneau  de  Dieu,  etc.,  exaucez-nous  Seigneur. 
Agneau  de  Dieu,  etc.,  ayez  pitié  de  nous. 
Jésus-Christ,  écoutez-nous. 
Jésus-Christ>  exaucez-nous. 
Seigneur,  ayez  pitié  de  nous. 
Jésus -Chiist,  ayez  pitié  de  nous. 
Seigneur,  ayez  pitié  de  nous. 

PRIÈRE. 

O  Dieu  !  dont  la  bonté  et  la  sagesse 
sont  infinies,  et  qui  en  élevant  le  juste 
Joseph  à  la  dignité  d*époux  de  Marie, 
lui  avez  donne  les  droits  et  Tautorité 
de  père  sur  votre  Fils  Unique,  faites 
qu'imitant  le  respect,  la  soumission 
et  la  tendresse  que  Jésus-Christ  même  et 
la  sainte  Mère  ont  eus  pour  ce  grand 
Saint,  nous  T  honorions  aussi  avec  une 
piété  toute  filiale,  afin  d'obtenir,  par 
votre  intercession,  la  grâce  de  vous 
aimer  et  de  vous  servir  en  ce  monde 
en  esprit  et  eu  vrrité,  pour  avoir  lei 
bonheur  de  vo^u  j^objéder  éternellement  | 


dans  l'autre.  Nous  vous  en  supplions 
par  Jésus  -  Christ,  votre  Fils,  notre] 
Seigneur.  Ainsi  soit-il. 

MEMORARE  DE  SAINT   JOSEPH. 

Souvenez- VOUS,  glorieux  saint  Joseph, 
que  la    bonté  de    votre    cœur    vous  s 
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les  ayez  r^fÛsfeT SuTptL?'"'  T" ^ 
^^otre  assistance.  sS  Th^^  '''^™^ 
assure  qu'elle  a  oh+««!,       ^'^^'^'ese  noua 

grâces  signal  "es  et  Su-r'"  "^^^^'^  ^«« 

pareille  confie  ^eonrfri-  ^'""f, 
VOUS,  ô   aimahlA  qM"/'^"^®  ^^^  viens  à 

plier'  de^ot  nït'  S^e?"^  '""^ 
savez  m'être  Ja  ^i„  ^^  ^®  ^"^  ^««s 
refusez^a?  ^lolîl     ."f  ^'^ire  ;   „e 

favorablemenreTfâite™*Ô'    T*""-^"^ 
pardonne  mes  Cî!        ^  ®  -"^^eu  me 

Icession/AinsTeoiSr^'''  ^"*^^  ^'^*«- 

SALUTATION  A   SAINT  JOSEPH. 


Trois 
fols. 


sont  avec  vou??von«*A!^  ®u^^"te  Mère 
tous  les  hommfis  iiL^*^^^  entre 

votre  Epou&^ul  ^^""^  ^'^  ^^  ^^«^^  dl 

^^  ^eè*  ^ï™^^e  la  Mère/ 
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NEtJVAINB. 

<       A    SAINT    JOSEPH. 

P'  JOUR. 

Saint  Joseph,  protecteur  des  Vierges. 

1.  Considérations.— Jje  moindre  souffle 
ternit  la  glace  la  plus  pure,  un  rien  fane 
la  rose  qui  vient  d'éclore,  et  la  plus 
petite  tache  fait  perdre  au  lis  son  éclat 
et  sa  blancheur.  L'aimable  vertu  de 
pureté  est  plus  délicate  encore,  le  plus 
léger  contact  la  souille  et  lui  ôte  sa 
beauté.  Voilà  poui'quoi  le  bon  Dieu  nous 
recommande,  par  son  apôtre,  de  marcher 
avec  précaution   comme    on  marche  au 

our, 
vertu  dans  un  vase  fragile. 

2.  Bésolutions, — Nous  veillerons  sur 
nos  sens,  nous  rappelant  sans  cesse, 
qu'ils  sont  la  porte  du  cœur.  Chaque 
jour,  nous  ferons  une  prière  à  saint 
Joseph,  pour  qu'il  nous  obtienne  de 
Dieu  le  don  de  chasteté. 


grand  jour ^  parce  que  nous  portons  notre 
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conjurons  par  cette  virginité  «nn«  +    u 
que  vous  avez  consacrée  à  T   ^^''^^ 
vous  a  mérité  l'ixonneïïrd'êtr?  S   ^"' 

l'horreur    la    T,  '^''^  J^  haine  et 
abominablede  I^mLrS "1  '"    ^^«« 

Lurà^jéCetTs^:^^^^^^^ 

de  cette  vertu  et  après  'l'eS  '^Z'''^^' 
vie,  expirant  enZyosllJ'T"^ 
soyons  trouvés  dio-n^a  ^'•;  j  '  "*'''» 
la  société  TesytES^^fZ^^T  ^^""^ 

jacîais  les  iouaSde^Ln.  "*'T^  " 
soit-il.  '»"ë«8  ae  1  Agneau.   Ainsi 

II'  JOUR. 

8a,nt  Joseph,  protecteur  des  épou^ 

dans  l'état  «aintdu  nSS/e  fc^J 
cliretiens  ont  Ha  ^^*v.i.^  '  ^poux 
tions  à  remplir'  Hs.^;«"«?  ?''"g^ 

d'un  a„.ourâasteetconS  s^""'^ 
«erver  une  inviolable  fiSé  l'Lf  "" 
a.r  mutuellement,  s'édifier.  ï'.!?!!!^' 
-fl  par  ue  bons  exemples,"^-;^:; 


^^. 
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R       * 


leurs  défauts  avec  une  inaltérable 
patience,  chercher  à  les  corriger  avec 
une  douceur  pleine  de  charité,  prier 
Tun  pour  Fautre,  et  si  Dieu  bénit  leur 
union,  et  leur  donne  des  enfants,  les 
élever  chrétiennement,  et  les  former  à 
la  pratique  de  toutes  les  vertus.  Ces 
devoirs  importants,  que  de  grâces  ne 
faut-il  pas  pour  les  accomplir  avec  fidé- 
lité? 

2.  JRésolutions. — Époux  chrétiens,  imi- 
tez Marie  et  Joseph  dans  leur  sainte 
affection.  Chaque  jour,  dans  vos  pri- 
ères, demandez  à  Marie  et  à  Joseph 
qu'ils  vous  obtiennent  de  Dieu,  la  grâce 
de  connaître  et  d'accomplir  vos  devoirs 
d'époux. 

PRIÈRE. 

O  chaste  époux  de  Marie,  obtenez 
aux  époux  chrétiens  qu'ils  soient  tou- 
jours, à  votre  exemple,  chastes,  dévoués 
et  fidèles;  que  le  démon  ne  revendique 
jamais  rien  dans  leurs  pensées,  dans 
leurs  paroles  et  dans  leurs  actions; 
qu'il  y  ait  entre  eux  une  sainte  émula- 
tion de  patience  et  de  charité;  enfin, 
Qu'ils  vivent  r)our  Jésus-Christ  :  au'en 
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ns,  imi- 


du  bo^iurKi:i^*2r;or^^^^ 

ni'joufi. 

SatotJosepl,  protecteur  des  chefe  de  fe^We. 

1.  (considérations.— Quel    lourd    a.^ 

esrchfeT  ^^  '""'''^  '-  ^^-"le'ïl 
est  charge  des  corps  et  des  âmes  Ha 

?SE  Ivf ^--«  a»": 

onretien ,  il  doit  aux  serviteurs  hnr^+A 
douceur,  surveillance  ;  en  un  mot^-ît' 
doit  tout  àtous  ;  il  a  à  pr^tSiS  toutS 
les  je^rtus  pour  en    oiir  TVS 

^p£;-^^!^^^'^««— Pratiquez  la  charité- 

df  cheT  j/r°r  f"  ^««^"^andement 
ceur  «fal^?'^'"^^^  force  et  la  dou- 
K.l*„   ?^'1T^<^-  des  subordonnés. 


i»"  ' 


:•/'»  il 
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PRIÈRE. 

Illustre  protecteur  des  chefs  de 
famille,  recevez  notre  humble  prière  ; 
faites,  par  votre  intercession,  que  toutes 
les  familles  chrétiennes  soient  sem- 
blables à  la  vôtre;  que  la  charité,  la 
paix  et  la  bonne  harmonie  y  régnent 
toujours,  que  les  chefs  pleins  de  pru- 
dence  commandent  avec  bonté;  que  les 
înfériaum  obéissent  promptement  et 
avec  joie',  que  les  uns  et  les  autres  trar 
vaillent^  sans  cesse,  à  éviter  le. péché, 
à  faire  le  bien  et  à  conquérir  le  ciel. 
Ainsi  jsGit-il 
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IV«  JOUR 

Saint  Joseph,  protecteur  des  pauvres. 

1.  Gonsidérationg.—Bienheureux  les\ 
pauvres  d'esprit,  le  ciel  leur  appartient! 
Ne  vous  iiiquiéiez  point  où  vous  trouverezl 
de  quoi  manger  et  de  quoi  vous  couvrir! 
Considérez  les  oiseaux  du  ciel,  ils  ne  sèmentl 
pas:  ils  ne  moissonnent  point,  et  twtm 
père  céleste  les  nourrit.  Ne  vous  inquiète^} 
donc  pas,  mais  cherchez  premièrement  M 
royaume  et  la  justice  de  JDifU,  et  le  resm 
vous  sera  donné  par  surcroît.  Tellas  sont 
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(es  pensées  du  vérifi^hi^ 

,îl«ns  le  sein  TSàfll^Z"''  "j«**« 

inquiétudes,  et  il  iti^w    ^'""'^  «*  ses 

'î'^"  prenne  soin  de  S^  "^^«  ««^«^'^oe  < 

«1  nous  ne  possédons^      P^^^^^'é; 

nous  avec  rési^naf?!^^'  soumettons* 

Pieu;  si  nomiZ^l,l^/^''^onté  de 

chons-en  nos  cœurs  «tf"*^^®^«®«'  dêta- 
|aax  pauvres.  '  ,®*  ^^^soûs  l'aumône 

PRIÈRE. 

onsdejetersur  W«     "'  ''''"«  «onju- 

»We.et  de  nous  ohf^"? ''^^*''^  ^«^o- 

.'Tâceden'êtreÏÏaLéïr-^^  ^'««  la 

felM  des  richCes  m-  i  "''  P^rlefaux 

gyuffrances  de  î^pltTïT  ^^^ 
m  êtes  ne  et  qui  avir  ^a  ^  Jésus, 
f  «e^  «aint  Joslpi^I^j  ^^^  P^^^re,  ex^ 

f  <i«a«ez-nous  'de^miôr  P°"^  »<>««> 
kes   pendant    tout^     ^.®'"  ""^   ^«s 

We  i;  notre  mort      4  •  *"■?  ^''^  «*  à 
________J^^rt.    Ainsi  8oit-iI. 


„  .  V»  JOUR. 

!!"*  Joseph,  protecteur  des  on..- 
<V-,  c/.<f  „  ^«  ,^      '*'"■  «es  ouvriers. 


lies  BontI  h-  V^n''?'^.<^Z^^" 
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contempler  Tadmirable  intérieur  de 
Nazareth.  A  peine  le  jour  paraît-il, 
que  Joseph  plein  de  joie  court  à  sa  bou- 
tique avec  un  visage  calme  et  sereiù;  il 
travaille,  il  sue,  il  fatigue,  il  ne  suspend 
son  travail  que  pour  prendre  une  légère 
nourriture  ;  il  ne  le  qilitte  que  lorsque 
la  soirée  est  bien  avancée.  Voyons  au- 
tour de  lui  le  divin  Jésus  si  complaisant, 
si  obéissant  et  si  doux  :  il  prépare  les 
outils,  dispose  Içs  matériaux,  rapproche 
ceux  dont  on  aura  besoin,  rassemble 
avec  empressement ,  les  copeaux  épars 
çà  et  là  dans  la  boutique,  v  oyons  aussi 
la  bienheureuse  Marie  ;  elle  ne  quitte 
pas  Jésus  et  Joseph,  sa  présence  les 
soutient  et  les  encourage.  Avec  quel 
empressement  elle  tisse  le  lin,  et  tra- 
vaille la  laine,  qui  sei*virontà  leurs  vête- 
vments.  Admirez  cette  auguste  trinité 
de  la  terre  et  prenons  des  résolutions. 
2.  Résolutions. — Offrons  notre  travail 
à  Dieu,  et  demandons  lui,  par  Tinterces- 
sion  de  saint  Joseph,  de  souffrir  tout 
avec  patience  et  avec  gaieté  de  cœur. 

PRIÈRE. 

Souvent,  bienheureux  Joseph,  nous 
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<l«e  nous  accompS^t"?^®  ^'^^'  ^^^ 
Je«  devoirs  de  Xe  S  aZ  '"""*^« 
mbles  qu'i'8  soient.  PaS  S^"'  P^' 
travaillions  onn  Wor.fi        ^"®  "<?n8  ne 

Dieu  et  de^p"i,t^Vs7T-^^'P^*^^«« 
soit-il.         .    l*'^^''"^er  sa  gloire.    Ainsi 

Halnt  J«eph,  protecteur  des  voyageur, 

1.  Gmstdérations.~Ce  n'IZ 
raisons  que  TÉslUf,  f^t     ®'^*  P»»  «ans 

pour  les  VoyaSs    t    'T'""^  P*^®' 
tant  de  dangefs^n^^'  '  '''°*  «^Po«és  à 

demander  àmén^an^u  i  '  '^"^^**  *rop 
boaté,  qu'il  les  ^rJi^e'':/ if  ^«  ^-«? 

8on  ange  pour  leLuifer  et  li  !f -^'"'^^'^ 
pendant  le  cheniin      «  •  Jt^^®f««dre 

établi  pour  êtredW.  ^T-^^^^'P^^  est 
protecteur  de  ceux  Lf^  ''''''''  "P^^^^^e 
voyage.  Ayonsdlr  •'^'"«**«»*en 
toute!  les  fofs  nue  Sn  *"'"  ^^  l'invoquer 
Mettre  en  route  et T'-n"^^"«^  no«« 

mais  en  cheS  LT       "^"^  mettons  ja- 
làsaint"jt:rK.fl^--r-andi: 

~^^^""*^^"^«-iui  souvent 


life^f.  ;,'";  '^ 
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qu'il  nous  obtienne  de  Dieu  la  grâce 
d'arriver  au  port  du  salut  éternel. 


PRIEKE. 


'Il' 


,,,,0  notre  bienveillant  protecteur,  saint 
Joseph,  nous  venons  vous  conjurer  de 
veiller  sur  nous  dans  les  voyages  que 
nous  serons  obligés  d'entreprendre  en 
ce  triste  séjour,  surtout  dans  le  grand 
voyage  de  la  terre  au  ciel.  ISTous  vous 
demandons  que  Jésus  et  Marie  soient 
toujours  avec  nous,  et  qu'ils  régnent  à 
jamais  dans  nos  cœurs.    Ainsi  soit-il. 


TT 


VIP  JOUR. 
Saint  Joseph,  protecteur  des  affligés. 

1.  Considérations. — Autrefois,  les  peu- 
plés d'Egypte  en  proie  à  la  faim,  et  à  la 
misère,  poussaient  des  cris  de  détresse 
vers  le  roi  Pharaon,  et  le  conjuraient 
de  ne  pas  les  laisser  périr.  Allez  à 
Joseph^  leur  répondit  Pharaon,  et  faites 
tout  ce  qu'il  vous  dira.  L'inspiration  du 
ciel,  la  voix  de  notre  cœur  nous  font 
aussi  entendre  ces  douces  paroles  ;  allez 
à  Joseph  et  faites  tout  ce  qu'il  vous 
dira.    Allez   à  Joseph,  ô   vous  que  le 
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i  Joseph" ôto„Voue1>T"^"^^^-  ^^^^ 
suit  ou  que  il  m«lT  •    ^  «^^«rsité  pouy. 

fortunés  que  l^n!or.LTV^'  P^''^»  ^n- 

épouses  qui  souffrp^!î„P  °°  chagrin, 
!««  plus  ItiCs  ïlt"à  r  't'"«°« 
tous  qui  marchez  danïja  vn'^^^'  ^^"^^ 
'^aire  ;    comme    nn  '^'^  <^"  cal- 

croix.       '       ""^  ^'^«raa  porter  votre 

I    ^-  Résolutions.  -  Si  non<»  ««„«• 

nous  plaignons   na7    «     souffrons,  ne 

fésig^tion  Tes  maux  o,?rn""^  *^«« 
|envoie.  *"^  ^"^  Dieu  nous 

-frosternés  à  vos   nieds  K,-^  u 
>eph,  nous  osons^vou;  bienheureux 

fter  les  yeux  suz  nour    ObtZ''"  ^^ 

être  toujours  soumi»  A.  obtenez-nous 

f^-pai,  et  ie  p^ouv^rave,  5:^^"^^' 

'a'ser  la  main  qui  né  nou.   ft.'       J*""*'^ 

Heu?;i"chaC:rr^  1^^-:  -s^ 
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nous  aurions  la  douce  confiance  qu'un 
moment  de  souffrance  nous  mériterait 
un  bonheur  éternel.     Ainsi  soit-il. 


VHP  JOUR. 
Saint  Joseph,  protecteur  des  Pécheurs. 

'^rConsidérati(ms.—(ye^  dans  le  coeur 
de  Jésus  que  Joseph  a  puisé  cette  pitié 
sincère  pour  Thomme  malheureux,  qui, 
se  laissant  séduire  par  le  démon,  a  bu 
dans  la  coupe  empoisonnée  du  péché.  II 
prie  avec  ferveur  son  fils   adoptifde 
jeter  un  regard  de  n^iséricorde  sur  cette 
âme  infortunée,  et  de  lui  appliquer  une 
goutte  de   ce  sang   si  précieux  qu'il  a 
répandu  sur  le  calvaire.    O  pensée  con- 
solante  pour  le  pécheur.  Si  sa  voix  souil- 
lée ne  peut  être  agréable  au  Seigneur, 
si  ses  œuvres  crient  contre  lui,  il  estaul 
ciel  une  voix  pure  et  sainte  qui  parlera 
pour  lui.     Joseph,  c'est  vous  qui  sereï 

son  avocat. 

2.  Bésolutions.—FsLimns  chaque  joi 
une  prière  à  saint  Joseph,  invoquons-lj 
dans  nos  moments  de  tentations,  prioBJ 
le  de  nous  obtenir  le  pardon  de  no" 
"néchés* 


t;.  t.  '  ' 
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Jésus,  fila  de  David  avAr  „•.•  -  ^ 
nous,  disaient  à  JésmlL  l  ?*'®  <*• 
lépreux  et  tous  le^tJ^,  «^««gles,  les 
laient  êtres  SsFfn?"""".^"^  ^«°- 
mille  fois  pif  s  ÏÏi„  •  If*"""'  «'*»  «««imes 
plusderaiC  nofe^^"'  *^"«  ^««"^ien 
Ris  de  S  ^en«^•."^"?^^"«^•• 
;auvez-„ous,l'^s^X^s^;  S/«  r^' 

heureux  saint  Jo8ephrp?Snt«.      °" 
pneres    au  Seio-non»      présentez  nos 

obtiendrons  la  cfn3«-  ^^J  "^«"^  "««^ 
et  le  don  de  la  1  '-'''î  ^^  °««  «œ»™, 
IsoiWl  persévérance.    Ains 


et 


IX' JOUR. 
état  serai-ie  ?  îa  I'î.,^  .t,"^^""^  q«el 

1««  tous  les  Eîon?'.l'l-!lt^'  «:««* 


■-vivri4i;C/'     Ut?   lef- 
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rîble  moment.  O  liion  Dieu,  vous  n*a- 
bandonnere^  pas  Celui  qtti  voiis  aime, 
j*ai  la  douce  Cdnfiaiïce  qu'alors  vous 
jetterez  sur  mol  toiltitidigheque  je  suis 
un  regard  de  miséricorde  et  d'amouh 

2.  Eésolutions.^^Je  fei*ai  Chiique  jour 
tine  prière  à  saint  Jôsephj  ftiin  quHl 
m'obtienne  de  Dieu  la  gi^âce  d'une 
bonne  mort.  Je  penseïal  souretit  à 
m»  dernière  heure.  ^^'^ 


PRIÈnE. 


'O  glorieux  patriarche  saint  JosCphj 
protecteur  des  agonisants,  nous  vouseii 
<5onjurons,  assistez-nous  à  notre  dernière 
heure,  la  plus  dangereuse  et  la  plus 
terrible  de  la  vie,  faites  que  par  votre 
intercession,  nous  expirions  entre  vos 
bras,  en  prononçant  ces  paroles  conso- 
lantes 4  Jésus^  Mkrie,  Joseph,  je  vous 
•donne  mon  cœw,  je  remets  înon  âme 
•entre  vos  ïnains.    Ainsi  soit-il. 


.'f 


as  n^a- 
àime, 

a  vous 

je  suis 

louh 

ne  jour 

1  quHl 
d'une 

vetit  à 


tosëpii 


i^ouseil 
ernière 
la  plus 
r  votre 
tre  vos 

COIiSO- 

je  vous 
^n  âme 
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plus  de  aoyen  S'  'i     ^** P^'?'  "«O 

il.  fait,  '"^,^^t>'"JP^-     ^«^«i 

Pvîîf"^  ^«''gieux  de   l'ordre  de  sainf 

^  ~~  .„  ,^„^  -^.„^„_^^^  ^  peine 
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jK)tir  se  tenir  ac<ïWclïê#  à  leur  planche 
de  salut.  Dwseo.  moment,  ils  se  mettent 
à  invo(juer  saint  Joseçh,  pour  lequel  il» 
avaient^  toujolir^  eu^unë  dévotion  parti- 
. eulière.  Le  troisième:  jour,  saint  JosOph 
leur  apparaît  sou»  la  forme  d'un  iiomme 
plein  de  force  et;  de  majesté  ;  il  daigne 
prendre  placéKati  milieui  d'feux  et  s'unir 
à.  ;  leuii?s  effortsi  en  isemblant . .  partager 
leurs  périb  ;  il  les  salua  d'un  air  affable, 
et  déjà  ce  ÉJalut  a  ranimé  leur  courage 
abattu,  leur  a  ;  communiqué:  cie.  nouviellea 
forces.  .  Bientôt  il  a  pris  la  iconduito  de 
leur  singulier  bâtiment  et  les  conduit 
sains  et  saufo  jusqu'au  rit^ge..  Les  bons 
religieux  remercieintd' abord  le  «iel  qui 
les  à  :  sauvés,  et  se  tou^rnant  ensuite  veirs 
Tin  connu,  ils  le  supplient  m  de  l^ur  ap- 
prendre  son  ;  npm*  "  Je^  suia   Josppb^ 
^>; péponditril,  jemis) celiïl  don:il Ile  cœuf 
^fifiitî  comblé. par  septallégrfelises,  et  dé- 
ff'chiré  par  i  ;  sept:  iglai  vers,  de  ..douleurs, 
f ^  Ma  protection:  est  aasarée  à  toits  ceux 
<='quien  feront  mémoire  sur  la  terrée. 
<♦  Profitez  de  e^t  avis,  faite&-en  profiter 
"  les  autres." 


planche 
mettent 
equel  il» 
m  parti- 
t  Jo80ph 
1  komme 
il  daigne 
et  s'unir 
partager 
r  affable, 
courage 
lOuveLles 
iduite  :cie 
;  conduit 
Les  bons 
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p- "ail?- tSLi,tr  - 

'    '«ÏÏRGÏCE'   •••i  ..  '  ''' 

tS  t'HOTOEOR  biJS  SEPT  DOWtfem,,  p-n  " 

terribles  ^VSRt^^ .  f^eat" 
votre  cœurlorsqueTouB  dï^PT  *** 

autant  fut  vive  Si2 ''^^  **"«  *a«H 
éprouvâtes  QulVifer  ^''^^M 
înystère  de  f'incar^S''^^  ^^^^^^'i^ 

grâce  dé  ^S^";^^''^^'''^  S' 
moiirtr  d'une  t^hJ^!l,t\t.?*^°'^«  e*  tie 
entre  les  Ke  t1       '- e  âlàvôlïë. 

minette   di^S  S-  ^^^  '^^^^^  ^  r é- 
™v..e.  en  vpv,nt:  n^i;;e^;^^«« 


''■       ''i    »    1,1 
t*       •   -       Il 


■ffp-m^ 
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Jésus  dans  une  si  grapde  pauvreté  se 
changea  bientôt  en  une  joie  céleste, 
lorsque  vous  entendîtes  les  concerts  des 
anges,  et  que  vous  fûtes  témoin  des 
glorieux  événenveats  de  cette  nuit  res* 
plendissante. 

Nous  vous  supplion»,  par  cette 
douleur  et  cette  allégresse,  de  tious 
obtenir,  après  le=  cours  de  cette  vie,  la 
grâce  d*être  admis  à  entendre  les  sacrés 
cantiques  des  anges  et  à  jouir  de  Téclat 
de  Ifi  gloire  céleste.. 

PaU?^.  Ave.  Gloria  Patri. 

in.  O  modèle  parfait  de  soumissioi^ 
ajttx  lois  divines,  glorieux  saint  Joseph, 
la  vue  du  sang  précieux  que  le  Eédemp 
teur-Bnfànt  répandit  dans  sa  circon- 
cision perça  votre  cœur  de  douieury 
mais  rimpositioii  du  nom  de  Jésus  le 
raninia  en  vous  remplissant  de  conso- 
lation. 

Obtenez-nous,  par  cette  douleur  et 
cette  allégresse  qu'aprèa  avoir  extirpé 
tous  nos    vices  pendant   la  vie,  nous 

Puissions  mourir  avec  joie  en?  invoquant 
e.cœur  et  de  bouche  le  très-saint  nom 
dctîésus. 


Uj<it  «m»         A»*» 


^    DE  SAINT  JOSEPH.  «29, 

IV.O  saint  très-fid^lft  ^   ^,  •   /. 
communiqués  les  S^^^,  ^"''f  * 
rédemption,   ffloriènvo»-  ?  x^®  '^<'*J*e- 
la  prophétie  dfSéS.  'Zs  fr^  «^  • 
douleur  mortelle  en  von»  o     ^  '^''*  '*"« 
qne  Jésus  et  Marie  S»  •^P*"*"*''*  «« 

-ne  TOUS  rempHt  ?n  ^ILTtl'""^^^^ 
samt  contentement  Tnann^J^F^  ^  "«' 
ces  souffrances  seraien^S^^^!^*  V^ii 
d'une  n^ultitude  innTmhrlhi?^-'^''  '**»<^' 
ressusciteraient  àTaTi<  '  ^'^  *'"^«^'*^ 

du  nomère  de  ce£ Tu  '  l?T"'«?^<>"« 
de  Jésus-Ghrist  et  ?^  1 P*""^®.»  «"érites 
Vierge  Marie     ^J/^^tf'cession  d^rl»; 
gloirf  '  'essueeiteront  pour,  1, 

^^- Ape.  Gloria  lP<itrt 

subsistance  niS-A^*  pourvoir  à  sa 
fuite  enXÇSeTmrT*?^^         1* 

^ous  dutes^Jffr  d  W   ?r  *^^*"*''«»      ' 
vous  le  fils  do  'BiL   Ta  ***''J<*"^«  avec 

*  son  arriv/e!  tZoSs^i:%i^^^^'>. 
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iHlIlMI 


Obtenez-nous,  par  cette  douleur  et 
cette  allégresse,  qu'en  tenant  toujoura 
le  tyran  înffethal  éloigné  de.  nous,  sur- 
tout par  la  iUite  des  occasions  dange- 
reuses, nous  méritions  de  voir  tomber 
de  iios  cœurs  toutes  le»  idoles  des  affec- 
tions terrestres,  et  qu'entièrement  con- 
sacrés au  service  de  Jésus  et  de  Marié, 
nous  ne  vivions  plus  que  pour  eux,  et 
que  nous  leur  offirions  avec  joie  notre 
dernier  soupir.        / 

^Tatet.  AfoÉ^  Gloria  Patri. 

VI.  O  ange  de  la  tera-e,  glorieux 
saiùt  Joseph,  qui  avez  vu  avec  âdmira- 
tioh  le  Eoi  du  Giel  soumis  à  vos  ordres, 
la  consolation  que  vous  éprouvâtes  eii 
le  ramenant  d'Egvpte  fut  troublée  par 
la  crainte  d'Archelaùs;  cependant,  ras- 
suré par  range,  vous  restâtes  avec  jc^îe 
à  Nazareth^  dans  la  cbmi^gnie  de  Jésus 
et  dèMariei 

Obtetiez-nou%  par  cette  douleur  et 
cette  allégt^sse,^  que,  dégagés  de  toutes 
les  craintes  qui  né  pourraient  que  nous 
être  nuisibles,  nous  jouissions  de  la 
paix  de  la  conscience,  que  nous  vivions 
on  ^  p^'^iiri^é  rlans  l'nnioniavoe ;,Tpsuî«'  et 
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3f arîe,  et  que  ce  aoi^  eV. *^^  i 

moment  de  la  mort  ^°^®*  «" 

«aint  Joa%T' î  at^'"*'*?'  ^^«"eux 
Jésus  sans  qûfll  «Jt^  ^'f  "  ^'^^^^^t 
cherchâtes  peadar,?^*  "^^  -'"'^^^  faute,  le 

grande  ISX^"^  ^'"^  "»« 
vous  éprouvâW  ïi    ?^   "  moment  où 

votre  ^r^ï^^J^  Pl««^rartde  joie  Se 
templeaumiliei^dérSS*^-^^^ 

1^^^  Si  ce  «iaIheSrext?S^',^^"*«''^  «* 
vait,  nous  le  cher^U^    ^  "^""^  arri- 

«vec  la  plus  prSdo  T  7^'  "'^"^«»« 
f  que  nous  le^Sons  î«i^"''',r««'^ 
tout  au  moraentXio  I''^^''^^'  s»i-- 
voir  ensuite  Joïllî„'^f*'P^^^  pou- 
béuir   avec  Ss  is  '7„t'^  ^^  «i^»  et 

^nt.  Jésus  commen/.«,+  „.  .... 

-  -  y„.  „  ^«  trentième 
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année,  lorsqu'on  le  pre^nait  pour  le  fils 

de  Joseph. 

V.  Priez  pour  nous,  saint  Joseph. 

R.  Afin  que  nous  soyons  dignes  des 
promet       de  Jésus-Christ. 

PRIONS. 

O  Dieu,  qui,  par  une  çrovidenee 
ineffable,  avez  daigné .  choisir  le  bien- 
heureux Joseph  pour  être  Tépoux  de 
votre  très-painte  Mère,  faites,  nous  vous 
en  supplions,  qu'en  le  vénérant  sur  la 
terre  comme  notre  protecteur,  nous 
méritions  de  Tavoir  pour  intercesseur 
dans  les  cieux  ;  vous  qui,  étant  Dieu, 
vivez  et  régnez,  etc.     Ainsi  soit-il. 

Indulgences  accordées  à  perpétuité  â  tous  les 
fidèles  qui  réciteront,  avec  un  cœur  contrit,  rexer- 
cloe  précédent  en  Thonneur  des  sept  douleurs  et 
des  sept  allégresses  de  saint  Joseph  : 

1.  Indulgence  de  cent  jours,  une  fois  par  jour  ; 

2.  Indulgence  de  trois  <îents  jours,  tous  les  mer- 
credis de  Pannôe  ;  ,  , 

3.  Pareille  Indulgence  de  trois  cents  Jours  chacun 

des  neuf  jours  qui  précèdent  le  19  mars  et  le  troi- 
sième dimanche  après  Pâques,  qui  sont  les  deux 
fêtes  de  saint  Joseph; 

4.  Indulgences  pléniôres  le  19  mars  et  le  troisième 
dimanche  après  Pâques  pour  réciter  cet  exercice 
après  s'être  confessé  et  avoir  communié  ; 

ô.  Indulgence  plénière  une  fois  par  mois,  pour 
ceux  qui  le  réciteront  chaque  jour  pendant  le  mois, 
le  jour  â  leur  choix,  ou  qui  s'étant  confessés,  et 


iiii 


DH  SAINT  JOSEPH. 


Je  vousdonne  mon  cœur,  je7o„s  donne 

ma  vie. 

As«,-«t«.  '^^^"^'  -^^^^P^'  3f  arie, 
Assistez-moi  dan»  ma  a^    •»  ' 

T     ■     V        ^  dernière  agonie 
.         .    Je8U8,  Joseph  et  Marie 
«™  je  rende  M„/j,,  *'^,^ 

1  union  avec  vous. 
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if 


1«es''"Ù!fpSur  to^,!;^tî*,P«^P«t"lW  a  tous  les  fl 

^>.  B.  Cette  indulfirence  est  «Lii.«u. .     '^ 

—  _^.^,^^^„j^^^j  aux  âmes 
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du  purgatoire,    O^  pourrait  (lire  cette  prière  après 
l'exercice  du  mois  de  saint  Joseph. 


REPONS. 


Qttioumque  sumus  virere 
Carsumque    vitœ    olau- 

dere. 
In  fine  laècus  expetit, 
Opem  Josephi  postulet. 

On  répète  ce  qui  précède  à 
chaque  strophe. 

Hic  sponsus  almae  Virgi- 
nia, 
Paterque  Jésus  oreditus, 
Justus,  fidelis,  integer, 
Qnod  poscit;  orans  impe- 
trat, 

Quicumque,  etc. 
Fœno   jaoentem  Pàrvu- 

lum. 
Adorât,  et  post  texulem 
Solatur  blinde   perditum 
Quœrit  dolens,  et  invenit 
Quicumque,  etc. 

Mundi  supremus  Artifex 
Ejus  labore  pasoitur» 
Summi  parentis  Filius 
Qbedit  illi  subditus. 
Quicumque^  etc. 

Adesse  morti  proximus 
Cum  Matre  Jesum  eon- 
SDioit. 


Quiconque  désire  couler 
ses  jours  dans  l'innoeenoe 
et  les  terminer  en  paix, 
doit  avoir  recours  à  Tin- 
tercession  de  saint  Jo- 
seph. 

On  répète  ce  qui  précède  à 
chaque  strophe, 

11  est  l'époux  de  la  plus 
pure  des  vierges,  le  père 
putatif  de  Jésus,rhonime 
juste,  fidèle  et  chaste  : 
rien  de  ce  (]^u'il  demande 
ne  saurait  lui  être  refusé. 

Quiconque,  etc. 

II  adore  PEnfant  Jésus 
dans  la  crèche,  l'assiste 
dans  son  exil,  le  perd  à 
Jérusalem,  lo  cherche 
avec  douleur,  et  le  re- 
trouve avec  joie. 

Quiconque,  etc. 

Il  nourrit  par  son  tra- 
urail  le  Gréateur  de  Puni- 
vers;  il  voit  le  Fils  du 
Père  éternel  lui  être  en 
tout  soumis. 

Quiconque,  etc. 

Il  est  assisté  sur  son 
lit  de  mort  par  Jésus  et 
Mfljje.  ftt.  ii*ft«f  tîntre  leurs 
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Oloria  Patrf,  ato.  riP^^'^'^nque,  etc. 

Qmoumqu^,  etc.,  r^i^*!"®  ««^Uu  Père,  eto 

^n^  Eoce  ftdelîa  t^^       V^Wioonque,  etc.         !!* 


"(1 


!'!*?*"'.  l-oatam  Jo»^>b 

S^„    ?'  Pwe8to,qil»- 
•«»««  flt  <ïuem  proteX- 
WfflTeneramnr  in  terris 
•nteroessorum       haW^ 

Amen. 


iWlIONg, 


videnoe  ineffable,  wi». 
^a»gn«  choisir  le  bl». 

MèM.fa,te«.noBsvon.en 
«^PJ'ons.  qu'en  le  T<n«- 

'*?*  ""r  1»  terre  oonme 
notre  protecteur,  non. 
Montions  de  l'avoir pe»' 
wteroesaenr     dans    ij 

"i«n.  vivez  et  récnei 
dans  les  siècles  des^w! 
«les.    Ainsi  soit-il. 


• 
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AUTRES  LITANIES 

Seigneur,   ayez  pitié  de 

nous. 
Jésus-Christ,  ayez. 

Seigneur,  ayez. 

Jésus-Christ,  écoutez. 
Jésus-Christ,  exaucez. 
Père     céleste,   qui  êtes 

D^u,  ayez. 

Fils,      Rédempteur    du 

monde,  qui  êtes  Dieu, 
■  r  ayez  pitié  de  nous. 
'  Esprit    saint,   qui  êtes 

Dieu,  ayez. 

Trinité  sainte,   qui  êtes 

un  seul  Dieu,  ^    ayez. 

Sainte  Marie,  épouse  de 

*  ^"  saint   Joseph,      priez 

pour  lïouB. 

Saint  Joseph,  épouï  de 

Marie  mère   de  Jésus, 

priez  pour  nous. 
Samt     Joseph,    époux- 
vierge  d*une   vierge - 
••'    mère,  priez  pour  nous. 
Saint  Joseph,  gardien  de 

la  virginité  de  Marie, 

priez  pour  nous. 
Saint    Joseph,   père   du 

Fils  de  Dieu,       priez. 
Saint  Joseph,  nourricier 

de  Jésus  enfant,  priez. 
Saint  Joseph,  organe  du 

Verbe    réduit    au  si- 

Iatira.  TkrÎAT  nnnr  nnns. 


DE.  SAINT   JOSEPH. 
Kyrie,  eleison. 

Christe,  eleison, 
Kyrie,  eleison, 
Christe,  audi  nos. 
Christe,  exaudi  nos. 
Pa.ter    de    oœlis,    Deus, 

miserere  nobis. 
Fili    Redemptor     mun- 

di,      Deus,      miserere 

nobis. 
Spiritus    Sanote,    Deus, 

miserere  nobis. 
Sancta    Trinitas,     unus 

Deus,  {miserere  nobis. 
Sancta      Maria,    sponsa 

sancti     Joseph,       ora 

pro  nobis. 
Sancte  Joseph,   vir  Ma- 

risB   de   quft  natus  est 

Jésus,  ora  pro  nobis. 
Sancte  Joseph,  vir-virgo 

virginis-matris  ora  pro 

nobis. 
Sancte     Joseph,    custos 

virginitati  Mariœ,  ora 

pro  nobis. 
Sancte    Joseph,     pater. 

Filii    Dei,  ora. 

Sancte  Joseph,  nutritie 

pueri  Jesu,  ora. 

Sancte  Joseph,  organun 

Verbi  silentis,  ora  pro- 


tour  de  notre  Rédemp- 
«.r^'i  P"*"  pour  nous. 
SMnt  Joseph,  sauveur  de 

T^i    J^jopl",  guiàe  de 
^6bub   dan»  sa  fuite, 
priez  pour  nous. 
Saint  Joseph,  hote  d'un 

S«T^f"T''°^'i««'"''  prie*. 
Saint  Joseph,  tuteur  de 

J».  sagesse    incarnée, 
priez  pour  nous. 

Saint  Joseph,  ministre  do 
grand  sJleil,        priez 

Sa«t  Joseph,  déposftaire 

Safnt*'tseTl;P"- 
»•     «Joseph,    homme 

a  «ne  justice  oonsom- 

feaint  Joseph,  modèle 
dune  parfaite  obéis» 
sance  priez  pour  noua. 

n.f   i^'^^P^'   lis  d'une 

pureté  sans  tache,  priea 
^  four  nous  ^ 

Saint  Joseph,  plein  de 
If  pour  nos  âmes, 
priez  pour  nous. 

Saint  Joseph,  protecteur 
des  familles  religîeu- 

fiJ^Î'  P"®2  pour  nous, 
feaint  Joseph,;défenseur 

feamt  Joseph,  patron  de 
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®?^;îfi^«^Ph,  redemp. 
torRedemptorifl  nostri, 
orapronobis. 
Sanote^  Joseph,  salrator 
Saljatoris  nostri,    ora 
Sanote      Joseph,       duJ 
Christi  fug4ti8,  or? 
pronobis.  '    '** 

Sanote   Joseph,    hoepes 
i>ei  peregrinantifi,  oVa. 
Sancte  Joseph,  gubemaJ 
tpr  inoarnataB  Sapien- 
tiœ  ora  pro  nobis. 

®tf'**/o««ph,  ministér 
^magniconsilîi,        ora 
Sancte  Joseph,  'qua^sL;   ' 
g3*"V  «œlesti,    ora. 
Sanote  Joseph,  vir  oon- 
summatœ  justitiœ,  ora 
pronobis. 
Sanote  Joseph  exemplar 
Perfecta)      obedien?^' 
ora  pro  nobis. 
Sancte  Joseph,    liHiu^ 
mtemediratœ  oastitatîs. 
orapronobis. 
feante    «Toseph,    zelator 
animarum    nostrarum 
.^orapronobis. 
'Sancte  Joseph,  protector 
domorum  relfgisarum. 
orapronobis. 
Sancte  Joseph,  defensor 
agonizantium,         ora 
Sancte  Joseph,   natmn; 
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oeiixquimeujront4ani 
le  Seigneur,         priez. 
Agneau  de  Dieu,  qui  ef- 
fftcei  les  péohé«    du 
monde,  épargnez  nous, 
.  Seigneur. 
Agneau    de    Dieu,   qui 
effacez  les   péchés  du 
'    jaoïjde,  exaucez  nous, 

Seigneur, 
Agneau     de   Dieu,,  qui 
effacez  les  péohés  du 
monde,     ,r.|  ir-    ayez. 
Jésus-Christ,    ;  écoutez. 
Jésus-Christ,     exaucez. 
7.  Priez    ppur    nous, 
Sf^mt  Joseph. 
;«.  Afin  que  nous  deve- 
nipns    dignes   des  pro- 
messes de  J.  0. 

-fîTous  vous  supplions, 
oeigneur,  de  nous  secou- 
rir en  vue  du  saint  Époux 
de  Votre  très-sainte  Mère, 
et  de  nous  acco^|ïer,  par 
ion  intercession,  la  pré- 
eieuse  mort  dés  Saints 
^e  nous    ne  pourrions 
Obtenir  p^r  nous-mêmes. 
Faites-noûs  cette  grâce, 
vous,  notre  Dieu,  qui  vi- 
rez et  régnez  dans  tous 
les  siècles    des  sièôlès. 
Amsisoit.îl, 


in  Domine  morîentum 
ora  pro  nobis,  ' 

Agnus  Dei,  qui  tollis 
peooata  mundi,  pairoe 
ftohis,  I>omifte.         : 

Agnus  Dei,  qui  tolHg 
peccata  mundi,  exandi 
nos.  Domine. 

Agnus  Dei,  qui  tollii 
peccata  mundi,  mi- 
serere nobis. 

Qhriste,  audl  nos. 

Christe,  exaudi  nos, 
V.  Ora   pro   nobis   S. 

Joseph  { 

B.  Ut  digni  efficîamur 
promissionibus  Christi. 

OBEMTJS. 

Sanotîsîm»  (ïenétrfois 
tu8B  ^Sponsi,  quaBsamus, 
Domine,  merîtisàdjttve- 


I  mur,  ut  quam  possibili, 
tas  nostra  non  obtinet, 
pretîosa  mors  sanctorum 
nobis  ejns  intercessione 
donetur  :  qui  vîvis  et 
régnas,  Deus,  in  sœoula 
saoulorum.    Amen. 


iri  è 


mofîentum, 
)ia, 

*    qui  tollia 
uadi,  pa(ro« 

qui  tollis 
ndi,  ezandi 
». 


^fficîamur 
s  Chrlati. 


HYMNE 

^  SAINT  JOSEPH. 

•Afflatu  FUDeri  PiolT- ^  "®  anxius. 

Tn  virens.  Superig  nf,  <■    ««sopit  :  '' 

M''asortebWtter'^"'"^'»i>eo. 

NoBis,  gnmma  Tria»  ..„ 
Da  Joseph  meritiB,?deV«<fr/'"«''''°««''«. 
Ut  tandem  liceat  nos  «M    *'"^*''«  • 
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WSTBUCTION  SUB   l'o 

j-^f  n,  le  midi  e?  e  'Jr^  ^«  Jo«r,  1^ 
^  semaine,  qui   eft  f^   '  ""  Jo«r  dans 

moins  une  fête  dans  i«    '*'"^^^'  «*  au 
S>^gé  ses  fidèles  eervii  '"'''''  »  ««««i  en 
fer  «n  mois  entTer  dT  f,  ^"'  ««^si 
pourrait  penser  m!    ^"^  ^  a»née.  On 

«ioisi  «n^de^e^âo  /«ÏÏr^''  "«^"^^t 
par  queIq„e8.u„e^^'«P'«8  remarquables 
J  Marie;  mais  ils  en  ^"^«IPales  fêtes 

d  ajouter  dans  ces^or.^^  ^""^   "écossaire 

J^^e,  qui  ,e  recommanda*'""  ^»^«rs 
dire  alors  d'eile-mS;  rV  ^^""^  ^^^ 
«i«»«' un  mois  qui'^^rna'tr.  donc 
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dédié  par  aucun  titre,  afin  que  les  hom- 
mages des  fidèles  lui  fussent  d'autant 
plus  agréables  alœ-s,^  qu'ils  seraient 
moins  exigés  par  les  circonstances  des 

temps.       ■   :    I    ||    f     ;  ^     ;^ 

En  Italie,  où  cette  tendre  dévotion 
prit  naissance,  on  choisit  le  mois  de 
mai,  par  un  motif  aussi  glorieux  et 
agréable  à  Marie  que  contraire  et  dé- 
sagréable à  Tenfer.  Ce  mois,  en  effet, 
âue  le  retour  du  printemps  rend  plus 
angereux  par  les  charinès  des  plaisirs 
<îu'il  semble  ramençr,  et  qui  avait  cou- 
tum*e  de  se  passer  en  parties  de  danses, 
de  concerts,  de  ietes  et  de  réjouissances, 
^è  trouve,  par  le  moyen  de  cette  heu- 
reuse dévotion,  changé  en  un  mois  de 
palut.  Partout  on  y  entend  retentir  les 
louanges  de  Atarie,  dans  les  monastères, 
dans  les  oratoires,  dans  les  maisons  par- 
ticulières, jusque  dans  lés  rues  et  les 
places  publiques,  où  le  peuple  se  ras- 
semble pour  payer,  à  certaines  heures 
du  jour,  divers  tributs  d'hommages  et 
d^honneur  devant  quelque  image  de  la 
ïisdnte  Vierge. 


hf> 


chefs  de  l'EfflS^fS*  ^'^''^  ^««  yeux^ 

heuretjxfroif":®"*. produisit  de  ^1! 
protection  snérîfliA*,P*'^a*,  par  uni 

imprinié  à  Roine  ni,   ■  ®^*'^<^®'  on  avait 

de  méditations,  des  S^'l^^"*»  Pointa 
«o?8  Jacnlatoirés^r^!!"'?  «>  dô/orai- 

«amtementJenTolsÇ??^!'  ^^^^^vmer 
»aî»  comme  Cf„tl^*^^"^^r de  4rie^ 
P^«paH,  de«Vo7n*«  «t^ 

personnes  dirote»  f  ^^^«^«>  ^u^Iqu** 
que  tout  fût  pS*î^,»jraHe  dàirèîent 

P^Wives5"ti«^^««^«rt„s  eti:,* 

forme  un  pe^  difffj^T  ^  ^<^nier  uS 
;r%e,  et  Ile  ?aîe  Sf-f  P"«°^'«r  oï 


f  ;f 
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tatioiîft  ont  toutes  rapport  aux  sept 
fêtés  principales  de  la  Jiainte  Vierge,  à 
ses  mystères  de  joie  et  de  doulem',  aux 
exercices  de  sa  vie  privée.  au  t 

Il  y  en  a  trois  sur  chaque  sujet,  afin 
que  les  dévots  de  Marie  y  puissent  aussi 
trouver  de  quoi  s^occuper  pendant  les 
trois  jours  qui  précéderont  1^  solennité 
de  chacun  de  ces  mystères,  suivant  Tu- 
sage  pieux  de  plusieurs  serviteurs  de 
la  sainte  Vierge.  Cqs  méditations  pour- 
raient aussi  servir  pour  s'occuper  en 
récitant  chaque  joiir  le  chapelet  dans  le 
cours  de  Tannée,  ou  pourpuiser  debons 
sentiments  dans  les  visites  qu'on  fait  à 
la  sainte  Vierge. 

Comme  la  voie  assurée  de  sanctifi- 
cation, c'est  d'imiter  Jésus-Christ,  la  voi« 
sûre,  pour  bien  imiter  Jésus,  c'est  d'i- 
miter Marie,  sa  plus  parfaite  copie.  Ce 
doit  donc  être  là  le  premier  fruit  des 
méditations,  ainsi  qu'on  se  Test  proposé  ; 
(Je  plus,  on  a  voulu  donner  lieu  d'abord 
aux  sentiments  de  respect,  d'amour^ 
d'admiration,  de  reconnaissance,  de  co:i- 
fiance  envers  Marie,  et  ensuite  de  cou- 
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-i-^o  1  exposition  d'iinA  ^rÂ  -  ,^^"^H«*oi, 
retour  sur  soi  ;  iXïïl  ''''"'  '^^*  ^ 
yrer  son  cœur  à  cef  «tr  "^"^''^'^  ^*  «" 
fant  sans  se  presser  ^Tî^^^^^^^  ^^  H- 
^e  temps  de  se  bSn  ^f  ?''  '^  ^^^^«^t 
méditations  suiv^^^^^^  ^P^èsies 

Je  premier  demï^r.»     J^'^^'^'  ^^^«t 

<ïue,  tiiêA  dv.^îî^  ^^^s  U"e  prlèrp  n«  °°°^e  «n  petit 
davk&  à  "^"f  s  ;  et  l'on  a  cru  qup  ^ÎV  ^^^^  ^teH: 
cliaqu^lS/^J^/g"co^^  de  PerSânes^^ni^S.^5*^ 
trouveront   a^eiT^i^^^^  P^*"  J*avaSw^p"l  rf citent 
second  lieu  n«  ?  ^^e^x  comnr^^^lî^?  Qu'elles  y 
^ivTè  itaiie^  2S,t/"'^«"t"^  à  p^^  ^®  'Sens-  En 

®'  ou  des  modèles  de 
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de  sa  maison  on   de  i^n    cabineti    ©ii 

rwrta  y  employer  quelques  fleurs  dïe 
saison.  Là,  s'étant  rassemblés  (<m 
•peut  le  faire  en  famille)  ou  du  moins 
i9*y  étant  mis  â  genoux  eîi  ôon  partîctt- 
lierj  on  commencera  par  réciter  les 
litanies  de  la  sainte  Vierge. 

2*»  Ensuite  le  plus  respectable  de 
l'assemblée  lira  lés  trois  points  de  la 
méditation  préparatoire,  *  lentement  et 
de  manière  que  chacun  puisse  se  livrer 
aux  sentiments  qu'elle  doit  faire  naître. 
Il  pourrait  ajouter  les  explications  né- 
cesisaires  pour  mettre  au  courant  de  ce 
que  Ton  proposQ  ceux  .qui  n'y  seront 
point. 

3«  On  pourrait  après  cela,  suivant 
l'usage  de  plusieurs  saintes  communau- 
tés, distribuer  au  sort  des  billets  sur 
lesquels  seraient  marquées  quelques 
pratiques  de  vertus  à  exercer  pendant 
tout  le  mois  à  ^honneur  de  la  sainte 
Vierge  ;  on  en  marquera  quelques-unes 
ci-après. 

•ïf4o  Outre    cela,    si    vous    voulez    sé- 
rieusement Honorer  Marie,   ou  mériter 
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Proposez-vo??'?,  ^^'J^^^  prétende^; 

ao  moins,  fa  iné<Xî«^r  '*^'**^^-d'ieure 
d'entendre  tous  ÏJ  **'*""  ^arquée;  ? 
«on  honneuri  3.  do  .^T'  ^*  ^«sse  en 

4'derépétereOHve„tS^*«r  ^.^"  ««««H^ 
î«e  V0U8  VOUS  sere"  rvîr'''?°J«'^»^atoire 

commencer  et  de  fini?  !'"*•"  '  «»««  de. 

«t  surtout  du  Déeïi  i"'*^'^"  Péché, 
«ofre  cœur,  c'esSL  '^«'"^^^nt  dans 
yur^ner  tons  C  t'^'^'ëe.  qui  doit 
^n  faire,  voici  Snmer/  '  '*'  P^»^  i« 
jous  y  prendre  :  dSf  vous  devez 
est  le  vice  qui  dom^;^''  «^«minez quoi 

posez-vous,  à  lîonn?  ^"^  ^«''«'  ot  PTO- 
d«  Marie,  'de  L  i^^L'..'*  *^««  ^'S 
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rapport  à  ce  vice  ;  vous  ferez  de  nou- 
velles résolutions,  sans  vous  décourager, 
et  vous  vous  imposerez  quelque  péni- 
tence pour  chaque  manquenaent. 

6*  Enfin  vous  terminerez  cette  dé- 
votion par  l'offrande  de  votre  cœur  au 
Cœur  sacré  de  Marie,  suivant  la  pra- 
tique marquée  plus  bas  ;  et  soyez  assuré 
que  la  sainte  Vierge  saura  récom- 
penser, au  delà  de  tous  vos  désirs,  votre 
zèle  à  l'honorer  (1). 

Diverses  pratiques  que  Von  peut  tirer  au  sort 
pour  honorer  la  sainte  Vierge  pendant  le  cours 
du  mois, 

1«  Aussitôt  le  réveil,  protestera  la 
sainte   Vierge   de  plutôt    mourir  que 

(1)  Cette  pratique  de  dévotion  du  mois  s'emploie 
utilement  dans  tout  autre  temps  que  le  mois  de 
mai,  surtout  lorsqu'on  veut  obtenir  quelque  grâce 
plus  importante  par  le  moyen  de  la  très-sainte 
Vierge,  telle  que  celle  de  connaître  sa  vocation, 
celle  de  vaincre  une  mauvaise  habitude,  de  sup- 
porter une  perte,  d'acquérir  une  vertu,  etc.,  et  c'est 
alors  comme  une  suite  de  trois  neuvainés. 

Pour  cette  pratique  on  pourra  s'aider  encore,  si 
Ton  veut,  de  quelques  autres  livres,  tels  que  ceux- 
ci  î  lo  les  Véritables  motife  de  confiance  en  la  sainte 
Vierge;  2o  Flmitatiofide  la  sainte  Vierge;  Soles 
Visites  au  saint  Sacrement  et  à  la  sainte  Vierge, 
pour  chaque  jour  du  mois  ;  4o  quelques  cantiques. 
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^uari  d  heure  :  40  a^^^*^\  ^"  nroins  un 
i-an-e  exactement  .7       ^  ^  amour  •  5« 

S*  ^aire  que  oi,«  ,  •  "x  ®"    était  diVn« 
«iapeJie  de  la  Ste  V^"'^^"«    ««^I    ou" 

?i«i»Jier  en    K  •  ^'®"^e  le  soir  •  14 
*  »  endormi,,   on*^™  ' '':  P»*'-  «™n. 
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«'imposer  quelques  moments  de  silence, 
et  suivre,  pour  les  autres  mortifications, 
ravis  du  confesseur  ;  lî'»  Eéciter  Tofflce 
de  la  sainte  Vierge,  ou  quelque  autre 
prière  particulière  en  son  honneur  ; 
18*^  Au  sortir  de  sa  chambre  et  en  y 
entrant,  réciter  la  Salutation  an gélique  ; 
W*  Faire  la  m  êrae  chose  au  son  ;  de 
l'horloge  ;  20^Porter  sur  soi  une  image 
ou  statue  de  la  sainte  Vierge  ;:  21^  Eéciter 
dévotement  V Angélus  ou  le  Megina  eœli  ; 
.22^  Demander  humblement,  chaque 
jour,  la  grâce  d'une  bonne  mort  ;  23* 
iFaire  au  moins  une  fbis,  dans  le  jour, 
les  trois  actes  de  Foi,  d'Espérance  et  de 
Charité  ;  24'  Faire  plusieurs  actes  de 
mortification  de  volonté  ;  25"  En:  ré- 
citant le  chaplet,  méditer  sur  les 
mystères  du  Eosaire  ;  26«^  S'abstenir  de 
rien  prendre  hors  des  repas  ;  27*  Pour 
obtenir  la  pureté,  diie  l'oraison  Per 
sanctam  Virginitatem  ;  28*  Offrir  à 
Marie  le  bouquet  des  actes  de  vertu,  en 
son  honneur  ;  29*  Eaconter  quelque 
trait  de  sa  bonté  ;  30*  Lui  demandera 
genoux  la  persévérance  finale;  Sl^  Porter 
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30fi9  aumônes  ^i?^  P®"*»  et  par  m.f/^* 
I  fessioB  et  ja  '  ^^^  ««rtout  mr  L*"^- 
auf  ^  oa  dès  °S  yeSîf  r^n*'  ^^h 
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et  faites  en  sorte*  quîe  votre*  vîe-  répcwide 
à  la  démarche  que  vous  aurez  ftutOy  ei 
qu'elle   soit  digne  de  votre  divine  Sou- 


veraine. 


Formule  pour  offrir  son  cœur  au  Cœur 

Vierge    divine,    la    plus    pure    des 
vierges,  et  la  Mère  de  mon  Dieu,  sainte 
Marie,  quoique  je  sois  très-indigne   de 
paraître    devant  •  vous,    me    confiant 
cependant  en  votre  bonté,  je  viens  me 
jeter  a  vo»  pieds,  ô  refuge  des  pécheurs  ! 
jô^*^  Viens  vous  offrir  moïif  cœur,  comme 
trtl'  trophée  de    votre  miséricorde;  je 
vous  le  présente  tout  misérable  qu'il 
€fiBt,  par  les  mains  de  mon  ange  gardien: 
je' le  dévoue  et  le  consacre  à  votre 
Coeur,  ce  Cœur  le  plus  embrasé  qui  fût 
jamais  de  Tamour  divin;  et,  afin   que 
ses  souillures  vous  le  rendent  moins 
odieux,  agéez-le  accompagné  de  ce  peu 
dTiommage  que  je  me  suis  efforcé  de 
vous  rendre  dans  ce  mois  consacré  à 
votre    gloire'  ;    ne^  rejeter  pas    cette 
offrande  d'e  mon  cœur,  je  vous  en  fais 


réponde 

tAite^  ei 

rine  Sq^- 

u  Cœur 

ure  des 
u,  sainte 
iigne  de 
confiant 
îens  me 
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un  don  îtn^A  2f53^ 

^  «^^«««^  TmS'^  qn'H.  «oit  touiou« 

«?°« cesse dS,r^"^^  *««  qu-fl  hZ: 
®*  dans  l'autre.^    ■,r""/^*n8  cette 

ArarieT'Jur?"^'  ^  *rè8-douce  V 
personnels  •'*'^*'«  <>«  a  oS.v  '^''^* 

demandé  ?otreinT  ^''^    assistance      ^ 

«  vos  S®  ®*  «otre  mère  ;!  '      ^'^^g© 
"  *^08  pieds,  et  tonf    ■  .  '  J®  "le  réfutWa 

{Pse  paraître  d™,^«''eur  que  je  ,ii^ 

"*»•  Ainsi  ; 
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ivii       Potir  demander  la  pju^f;ei4. 

j£ar  Totm  très^saint^' fx)^rgin^^  ^t 
votre  immaeulée  conception,  à  Yierse 
tree^pure  et  Beine  dm  Angeg,  obtenla 
que  mon  corps  et  mon  âme  soient  t)ttri. 
fiés.  Au  nomduPère,  du  Fils,  et  du 
bamt-Esprit.    Ainsi  soi1)^ii;i        : 
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Paient  d^f^^'^^^'^ons  sein?.  '  *"*  ^ou- 
''^'eux  oii«  „     ®^^'^  pendfln*    *'"*^  -donc 

«^«ît4^r.^«^  ^'^•«S?  vol?  ?r'^« 

*'^"'"'*^"^'»  à  mesura 
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qu'ils  en  ont  plus  grand  besoin  !  Or, 
quel  besoin  n'avez-vous  pas  du  secours 
de  la  protection  de  Marie  !  R<indez-lui 
donc  dans  ce  mois  tous  ks  hommages 
qu'on  vous  propose,  et  mettez  une  pleine 
confiance  en  sa  protection. 

3"   Vous  êtes  son  enfant,  puisqu'elle  est 
votre  mère  ;   car   Jésus  -  Christ,   nous 
ayant  adoptés  pour  ses  frères,  et  élevés 
à  la  dignité  de  ses  membres   mêmes, 
nous  sommes  devenus  les  enfants  adop- 
tifs  de  Marie,  Mater  membrorum  Christi, 
fuod  nos  sumus,    dit    saint  Augustin. 
L'amour  inexprimable  qu'elle  a  pour 
son  Jésus  ne  peut  manquer  de  s'étendre 
à  tous  ceux  que  cet  Homme-Dieu  veut 
-bien    regarder    comme  ses    frères    et 
comme  ses  membres.  Mais  quel  enfant 
bien  né   ne    trouve  pas    de  nouvelles 
manières  do  marquer  à  sft  mère  son  dé- 
vouement et  Ba  tendresse?  Voulez-vous 
une  nouvelle  manière  de  l'honorer  et  de 
lui  faire  hommage,  la  voici  dans  laprar 
tique  de  ce  mois  consacré  à  Marie  ;  ayez 
donc  soin,  comme  un  enfant  docile,  dans 
ces  saints  jours,   d'écouter   la  voix  de 
Marie  dans  vos  méditations,  d'exécuter 


saint 
se  soi 
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Jean, 
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notre  P.^^**"**  ^loupre  S  4«taût  ce 
^«2-nous  f m?,„  "^"«  ^ous  venl  *^*'^«^ 
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dé  dire  encore  en  sa  fave«ri  à  la  sainte 
Yierge:  Femme,  voilà  votre,  filleL  Elte 
n'eut  pas  plutôt  fait  cette  prière,  qu'elle 
outctaon  effet;  elle  entendit  Tadorable 
SauveuaD^arecominfi^nder  ellerinême  spé- 
cîaleméàt:,.aux  soins  de  sd,  très-sainte 
mère,  en^^-è^nsidération  du  sang  qu'il 
avait  répandu,  et  de  la  mort  qu'il  avait 
endurée  'pour  Tâme  de  cette  fille,  qui 
était  son  épouse  j)ar  les  saints  engage- 
ments qu'elle  prit  avec  lui.  Mechtilde, 
comblée  de  joîe  et  de  confiance  après  une 
telle  recommandation,  fut  portée  à  la 
mê^ié  demande  à  Fotre-Séignéur  en  ùr 
veur  de  !idëu±  mii  l'en  prieraient,  et  Je 
^vîn  Saiivôur  daigna  lui  faire  entpndîrè 
qu'il  ne  la  refuserait  jamais  à  quiconque 
la  lui  demanderait  avec  ferveur.  De- 
mandons-la-lui donc,  et  prîôhs-le  qu'il 
veuille  bien  nous  doimer  à  Mario  pour 
mè  enfanta,,  en  la  càoisiasant  nous- 
mêmes  pouc  iiotm  mère. 

-^li?*!  tm  ^li-fnré  d«i  lirr©  de  la  V€i!itâible  âétotlo» 
,»>,,  li^lft  sainte  Vierç^e.)  «      , 
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*•«  a  1*  qualité  de  Wfc  u    ^"^  ««tel^i. 
ffeus^Jhrist,  dont  el]?J?'^*"f*»^*'d««s 
toute  éternité  à  être  ,«**'*. ^^^^«  de 
«OBséquent.  «î  7!  ^Tf.  ^?  '"J'©,'  et.  »*^.-    « 
'  "  ^"  "  "''  *^^  -^ieu  par  ni    v 
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lure  devait  ètve  saint,  imùiaculé,distin- 

fué  des  pécheurs,] çottii)!  admirable  fille 
e  Dieu  par  adoption  devait  être  aussi 
sans  lamoindr&taèhemsouillfire.  Main 
votis,  quoique  .enfant  de  colère,  voixs 

.^a^veat  ete.  par  ]le  Jbaptême,  adopjbe  aussi 
pour  fils  de  J)ieu:  quel  cas  avéz-vous 
îkii 4^ûtfe^j;i iglorifeus^  adoptioïï?  Ali! 

j  éomhien  de  Ifdi^i  »  '7  a vez-vous  pai^  in- 
dignement renoncé  !  quel  sujet  de  ^mt- 
ftiîBÎoiietde jragret!  v  nfî^n^fh^ 

;  i3*.  i J^or  rédemption.  Quoique .  Mr  *é- 
demJ>tion|d#>Maarie,;patr  voie  de>  prïé^er- 
vàtioi^,  8' attribue. aiiîc  mérites  de  Jésus. 

. >elle  doit  aussi  s>§ttribu0r  au  Père  éter- 

.  Tiel,!  en  <3è  q|io^  par  lïn  di vi^  accord  Uyqo 
le  Verbe  et  If  JBsp^ît  ^int,  il:  la  présjtjrva 
du  péché.    (J-est  pom*  cela  qu*il  dit  to 

^s^rpent  qu-uné  fetnUië  M:  éeiraècrait  la 
tête.  Peut-on  idil*é  aussi  de  >  vous  que 
vous  àyiè«  écrasé  la,  têtc:  du  siei'pefBt;  to- 

ofel-ndl  ^ttr  lune^ .  géuéj-ôuse  résistance  à 
jÉes  teataftioBi3.?riJe^  'mM  êtçfs-y^tisn^as, 

;  au[)O0ntraire^i  JàlâJHé  ?  vainOrti;  ?ei*:  oédânt 
lâchement  aises  suggestions  ?  tB^onddz, 

':eA  ffémisse>î,;  ..  -;  v::'"-/;-'r.;")  ■^j; 
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ie  Mère  dé  ois  1#^r^^t7««  «*«« 

Vos  admirables  %ÏLÎT'":^ï«««t«^^^^^ 
-I>««u  ;  nous  vmi«  ^^    ^  ?*^  1»  Me^  d© 

servir.  ^    ■     ^®  '  «"«e^  et  dé^  Je 

*  >  ■  '. 

''hérésie  de;^,W^e^ï^^n«/cont^ 

etdans  cette  occasion  iuS* ,  ^^'^®^**' 
aveu  de  cet  ennemi  i  ^,  ''^  P^^P^^ 
^«ehe  du  possïdT  uLl\„*  par  la 

'  '-^ivc7  î£uoû  ne 
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«aurait  trop  incukjfoer  à  tous  les  hom- 
mes, pour  exciter  et  affermir  leur  con- 
fiance en  la  saînte  Ti^rge.  î!n  effet,  cet 
i9i|^it,4©  téwbras,, ♦  forcé  pi%r  l^  ,^om- 
Biftpdfpn^  t  i^t  i^  âaii^^té  ;  d^  ^^t  Uam^tie 
sm^i^V^  ^^  pwr  !riUfitôi;it<é> ,  de»  '  exor- 

3iiQi>f|«  Jq^ogtJMnpô  (J^feiadi^  ^^«b  préeemo* 
4^;iïiijwe  f oijO^,  innombiiaUe  <te:  penplaw  «- 
4miiru  à  qei  spectacles  ji^e  Marier .  M  Jl?f f 
^,  J)ieu,  étmJ;  $a  oapitu^e  efimmie.  /  qu'^lk 
r^vi^mt  tQ^$  se^  4^s»eins  M  trom^pait 
tmte$  81$$^  THe^r^  ;.  q^!il  aurait^  sans  eZfe, 

fyépésies  sf  les  ^çM^mes;  qu'dk  hi  arr^ 
<ihait  à  toute  heure  des  âmes  dorU  Use 
4^royait  bien  assuré;  (pie  plusieurs,  à  V ar- 
ticle de  la  mort,  obtenaient  leur  salut  par 
son  entremise  ;  et  enfin  que  Jamais  aucun 
de  ceux  qyd  avaient  persévéré  dans  sa  dé- 
mtpsê^m/aoait  éU^pm-dn^  .€? es*  laimsi  quô 
Ift  force  cte  te  writé'foèça^iéirèrei  rnsêsEOI^ 

^ÊtuotiôH  ètBM)((Dbé>ednd6&tâ^       ; 
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divine  mateS'té    0  wS^'*'?*^"  *  ^^ 
jnité  telle,  qu'^p/è^t  ;Î7f  \?^  ^- 

POmC  de  plus  o-rflnrîo  .       Il      .      ^  ^^   ^8t 

être  orne?  d'uf  rite  tl^"^"^^^^^ 

^  eôt  point  de  pl£g^;*:"«'4«'il  n'y 

«■^  en  pouvait-il  êtS^  «««  ^i  ^  -'^®«  ^ 

P«r©  et  belle  f  Maï  lîlî°*  mèi^e»t 
d'elle  roti^loj^Tnl''^^?  ^"  P^-^ 
somllëef      ;'*'"*«'«»«e  est  impure  et 

Biière  ffti^   «î  ',„*^*'Pf^*»*  à  la  p,^ 
<»atle  de  méS  „  •      «"^«àie  d'u» 
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*^ 


mfverms.  Et  comment  Dieu,  qui  devait 
i  ;  '.ver  si  fort  au-densiîR  de  toutcn  lein 
^i^tres,  eut-il  jni  permettre  qu'elle  con- 
tractât avec  les  autre»  la  tache  cont- 
mitne?  Admirez  avec  un  profond  éton- 
Tiemeiil  IH  pleine  et  inestimable  grâce 
:Kïcordée  à  Marie,  dès  le  premier  instant 
de  «a  très-pure  coliception  ;  et,  en  com- 
paraison de  ses  mérites  si  élevés,  pensez 
un  peu  quels  ont  été  jusqu'ici  vos  mé- 
rites pi»opres  :  n'ont-ils  pas  été  des  mé- 
rites pour  Tenfer  ? 

4r  î)6  V honneur  anquel  elle  était  des- 
tmee.  Marie  devait  être  élt)vée  par  son 
jils  au-dessus  de  tous  les  hommes,  au- 
tiessus  de  tous  les  chœurs  des  Anges^ 
établie  Reine  du  ciel  et  de  la  terre.  Le 
tils  aurait-il  pu  souffrir  qxi'une  mèi»« 
prédei^tinée  à  tant  d'honneurs  eût  été 
ctependant,  quoique  pour  un  instant,  Tes- 
t-lave  d'un  rebellé?  Lucifer  aurait  pus^ 
vanter  d'avoir  eu  quelque  temps  soufi 
mn  empire  une  créature  .élevée  par  la 
&veur  de  Bi^u  à  tant  de  gloire  et  de 
^ijfrandeur  :  cela  se  peut-il  penser  ?  Mai« 
il  vous  ^yiéz  combien  il  déplaît  à  Dieu 
fl^ue  le  démon  puisse  se  vanter  de  ce  que 
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pendant  et  auvèn  vnfri    /••''"'  *^«n^' 

meut.  C'est  pïï^^Cv'rl?-!  *'"^«"^«- 
avez  gagné  /e  cœuv  1  A^    '*''*ï"«^'«n« 

"""•é^î%  suite  to„t3^S\V"'"^^  "^'^ 
votre  exemple  ;  vou«  L  !  f  ■^^'*'  I"»'' 
votre  protection    Ah  f  S, "•'"^^""^  P«v 

somment  dans  'imiS.  •  ''t?"""'''^  P"i«- 
vortii.  incitation  d'une  «i  telle 

Borne]  et  Bois^Kf  "*  enfermées,  entre 
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redoublait,  Tinondation  augmentait  et 
les  mettait  de  plus  en  plus  à  l'étroit; 
l'ennemi,  bien  supérieur  en  nombre,  le« 
tenait  investis  avec  plus  de  cent  ba- 
teaux, et  s-en  croyait  déjà  maître.  Enfin 
ils  étaient  absolument  perdus  sans  res- 
sources, si  la  sainte  Vierge  ne  les  eût 
secourus  de  la  manière  toute  spéciale 
que  voici  :  Un  soldat  espagnol,  creusant 
la  terre  pour  faire  un  retranchement 
devant  une  église,*  trouva  un  tableau  du 
l'Immaculée  Conception  qui  semblait 
tout  fraîchement  peint.  A  cette  décou- 
verte, tous  ses  compagnons  accourent 
ot  conçoivent  un  heureux  augure  ;  ils 
a'empressentde  porter  solennellement 
le  tableau  dans  l'église,  et  font  vœu  d« 
«e  consacrer  spécialement  à  honorer 
l'Immaculée  Conception,  s'ils  obtien- 
nent leur  délivraace.  Ce  ne  fut  pas  en 
vmn;  car  dans  ces  circonstancea,  où 
tout  est  le  pluB  désespéré,  au  moment 
<ie  ionàber  inévitaW^ment  Jui  pouvoir 
4e  reïinemi,  la  iiuit  même  de  la  fêta  de 
la  Conception,  un  vont  violent  dissipa 
une  partie  des  eaux,  et  glaça  si  forte- 
ment les  auit^es,  que  les  HdJamdais  n'eu- 
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tout  qrw»  l«  ternuB  de»««m*-i-  tw 

bateau,.  LwEsSm^fJ^'  T"^^"^ 
événement  «  tSS?  L?*"'?*^  P*'  «» 

«at  secoua  dS^ii^T^Î  ^ '«»  V^ 
vint  avec  au  granï*o»ïïf 'ï^'  ^ 

^^  «t  de  ^rT>^  m»  lieade  8*- 
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iîjiitil  pu,  ua  ïoim  alter^  au-davant^j  ëe  teë 
4wiiî,pmt^qu'iliayaîtipoiuv  elle  un  amour 
«i;dts^i^«éî?L8avo:&-YouH^  pourquoi  votre 
iîho  eî^t mt^^u  ïirrosée deà  gmces oéles- 
tôs  ?  *  C'ent  que  vîousi  ne  to»  iJéfeirèz  que 
ttoidêment.  1  ^  in  n    H 

V2*'  Me  m  li(>^mUté.  Kappele^-vou^ 
oombi^u  yjSftpritdiiriu  fut  libellai  de  ses 
4^ns.  e^nvers  Jeau-feapUste  et  Jérémie, 
qu'il «aiictifia  dès  le  sjBiu  de  leur»  mères  ; 
eè  jugez  B'tl  ne  dut  pas,  être;  encore  bien 
plu8  libéral  envers  Starie*!  II  le  fut  donc 
au  point;  que,  pour  la  di«tinguor  pai*- 
d^sjsus  toutes  let?  $iutre$,  il  hi  préserva 
de  toute»  ombre  de  faàt'Çi  Pêlicitez-eh 
Marie,  et  faites  aussi  réflexion  sur  la 
grande  reconnaissance  que  vous  devez 
à  FEsprit-Saint  pour  8es  grandes  libéra- 
li^téa^uvers  vous, 

:  vîgi.  Hjp^  sa  sainteté.  La  sainteté  étant 
le  propre  don  des  clibses  qui  ont  un  rap- 
jKn*b  avec  la  poncéptioti  do  Jésus,  le 
yaiiit  des  saints  conçu  de  TEsprit-Saint, 
pauvaitTelle  manquer  d'être  sainte  au 
point  de  ressembler!  â  la  sainteté  de 
JÎËpouN:  divin,  sans:  la  moindre  tache? 


IV*  JOUR; 
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v<>u^  qu'est  mé^et.^S^^'i^Sy  d^l 
eti  lai  toutes  le^/ntâ-S  S^^  *^»^^^^ 
<im  .«e  <ièki.?ne  ^T^."^®  ^a  divinité,. 
"m  le  baptême.    pS«/  1  "^«««^^^^^^ 

lom que  vous  en  ètesXS  vT^^-î^' 
comme  tle  vos  J  «rT^    f     ^.  ***  "^«s  ' 
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1/0^  bieniwiureux  Père  PiflrnA  *v 

>ier,  .fondateur  deâ  ifelS?-U8S«î„^"'''^ 
?regfttion  de  îfotre  Sf^      ^^*  ^"^l 
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dm  mm  aagnâtô  patron^  uami  Nicolas,  ir 
teowvït  tbnt  le  peiiplo  dans  tt^  grander 
caloatèinaitioli  un  sujet  d'ime  B^Mie* 
épidémique  qui  s'étendait  sur  lëa  faamr 
mes  et  sur  les  animaux.  Comme  ces 
pieuses  filles  chef chaient  auprès  do  lui 
quelque  consolation,  il  leur  ditqu41  fal- 
lait sWresfiet*  à  la  gramie  consolatrice 
dôâ^  >affli|^^8,e&  ajouta  qu'il  était  per- 
i^uadéi|QeiiaîF0]|^^  écrivait  sur  plusieurs 
bîlfleti^ieiêél)eUe»  paroles  :  Marie  a  été 
c^wçtw»  iimsf  IprfeArf,  ©eux  qui  les  porte- 
raient arecî  ei^âanee  en  recevraient 
fiàrecûféiiii  du  soulagement  Aussitôt 
qm©  c^ttd  dévf&^'km  rat  dÎTalgiiée,  ton» 
Id»  voisins  y  ettrOTit  reooors  ;  et  ceux 
qui  le  firent  avec  foi  se  reponnur^nt 
délivrés,  pai?  cette  pratique,  du  mal  qui 
le»  aMgeait.  Les  avantages  qu'on  en 
retira  dans  cette  ville  firent  que  cette 
dévotion  se  répandit  bientôt  dans  plu- 
sieurs autres,  où  elle  produisit  des  effets 
merveilleux,  mais  particulièrement  à 
Nemourîr;  Ckir  laiiélibération  ayant  été 
pi'ise  de  Uvror  la  ville  au  pillage,  les 
religieuses,  ^larmé^,  efc  quantité  d^au- 
très   personhfes^  appliquèrent   sur   lea 
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portes  qui  donnaient  mv  -^ 

paroles  gK^^ieae Jf "i;^.J  /^«t'  ««« 

l'agneau  aottlf^rné  «,?-f  ?     *  ^^"^  d« 

prenL  d««  Ten«  J?eSL^*^  ^''^ 
PJ«8  humains  ^n^f»  i?  P'""  ^^^  et 

f  oucheTr^t^x^iSs^s:  '■*^'^"* 

<ioux  et  traitablés  Zv.  J^  i'  <^®^»nrent 

■C'est  là  l'orieinfl  rfn  «.-i  ®    Vierge. 

dans  les  coSl.-P'''''''.  "««««  établi 

porter  «urïonnf^in^^,^"^^^,  ^* 

•eéee  ces  paroles;  J^S^i  Ll"^"*  *^a- 


-{Vie  du  à  P,  îbrBRrH,.) 
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Ba««  1.  r.o-  *""  ''-  ''*T'^"i  M  MARIE. 

«^f  meute,  «.,^^«\«^«^r«e^«^e^JS^ 

<^n  donnant  sur  la  croix'^  it^^ 


ÉaàflËiixt 


—     ^■^it'XÂJ^      ^fQ 
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s, 

i 


I'      < 


m.  à 


r  gjôwo   liumaiïi,  Je  ciel  s'eû  reconiiuit 
»  au#si  rodevablo  à  Marie,  qui  domin  au 
o  Verbe   incarné   une  vie  féconde  eu  si 
.  beaux  fruitB.  Comment  donc  sa  naisHanee 
n'eùt-elle  pas  i-empli  de  joie  tout  Fempy- 
rée  ?  Oh  !  puissent  un  jour  les  saints  se 
réjouir, dans  le  ciel, d^  mon  salut!  mais 
cela  dépend  de  moi  avec  Taide  de  Dum  ; 
il  suffit  que  je  le  veuille,  mais  que  je  le 
veuille  sérieusement.  y* f 

:  i  ;  Z"  Pour  augmenter  saghire.  Un  Hoimme- 
.  Dieu,  une  ^^ierge  mère,  et  mère  d'un 
;  Pieu,  des  âniessîins  nombre  sauvées  par 
t  rincarnation  du  Verbe,  ^ont,  comme  on 
le  voit,  im  graiiid  accroissement  de  gjoire 
}iK)ur  le  paradis  ;  mais  tout  cela  est  le  fruit 
de  rhumble  consentement  de  Marie,  lors- 
qu'elle dit  •:  Voiéi  la  servante  du  Seigiieur, 
qu'Urne  sait  fait  selon  votre  parole.  C'est 
de  là  que  dépendaient  tant  de  biens.  Le 
ciel  eut  donc  un  grand  sujet  de  joie  à  la 
naissance  de  Marie,  si  intéressée  à  sa 
'gloire.  Mais  vos  œiivres,  faites-.y  bien 
attention,  sont-elles.un  siijetde  joie  pour 
te  bi-en  qu'elle^  produisent,^ ou  plutôt^  no 
tbnD-ellafi  pas  ^triompher  l'enfer  par  le 
mal  qit elles  causent  ?  i. 
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3"  Pour  en  être  U  Reinf  ïv. .  i 
«»e  sa  naissance  etto  vfo-  r^"ï?'*'"*"f 
revêtue  du  tiïï;  .T?  L  '"**'  **"^""*  ^«* 
toute  ôternitf  lt^«  f'"*'  '*^''"*  ^t*-'  <'<^ 

que  <-o..çurent  tous  los  Sf«  ,^  ^"^  ^""'^ 
PHr  iajoie  d'un  royau  Jf Ja  ^n^""^'^ 

«•onronno.  Efforce™,,  w     '^?*"'^  "^^  ^« 
«ir  la  terre    a  «;!       "^i*,""'  '^*'  "^'ériter 

»onho-.r  dp  r„     •     *"*'"ter  un  jour  Ip 
^.JJi.o.,rdelavou^pourreino  dU  Je 

«•emplie  <i.SSZ:^T;  ^""^  ^^^« 
fin  fûtes  pr^veiml  ,1^  i!      '^^''■''^■*^-  ^oti* 

êtes  le  oa2  £  !  v  "'™"^*"^^'^  '  ^^«^ 
vent  nous  onJT  ■  ^  P*"''  '•^1«el  Wen 

;bte„elno„^.oSî  1^4^^^^^^^ 
avons  un  ,i  gfand  besoin  *  ""^"^ 
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EX£iWP1j£« 

IdMires  bapUsA&. 
Un  célèbre,  missionnaire,  le  Père 
'Gonzalès  Sylveira,  avait  porté  avec  lui, 
^•u  royaume  de  Monomotapa  en  Afrique, 
mil  beau  tableau  de  la  très-sainte  Vierge. 
Un  des  officiers  de  la  cour  du  roi  vit  ce 
tableau  ;  et,  ne  sachant  pas  distinguer 
la  peinture  de  la  réalité,  il  rapporta  à 
son  prince  que  le  prêtre  étranger  avait 
chez  lui  une  dame  d'une  rare  beauté. 
Jje  roi  conçut  une  grande  envie  de  la 
voir,  et  le  fit  dire  au  Père  Gonzalès.  L» 
Père  lui  porta  donc  Timage,  et  lui  dit 
que  c'était  là  la  dame  qui  avait  été  vue 
par  son  officier.  Le  roi  en  futenchanté, 
et  la  fit  placer  sous  un  riche  dais  dan« 
m  chambre  même.  La  nuit  suivante, 
pendant  qu'il  dormait  paisiblement,  il 
fui  sembla  voir  la  Vierge  environnée  à» 
lumière,  avec  le  même  habit  et  le« 
laèmes  ornements  qu'elle  avait  dans  k 
tableau;  elle  lui  parlait  un  langage 
qu'il  n'entendait  pas.  La  même  chost 
lui  arriva  cinq  nuits  de  suite.  Il  était 
affligé  de  ne  pouvoir  entamdre  oe  que  lui 
disait  cette  dame  ^  il  inteiTOge  &ur  cela 
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«aenib  e  de  seigneui^  de  son  royaume 

tenoux  de  k  sainte  Yierse  âtuit^V 
heureos  moyen  dont  elle  £ait^L°° 
pour Im faite embrasser/n  Ji  !    ^^^'^ 

-(Kécuoii  d'exemple».)   f 
VI' JOUR, 

2.sonavocate73.sa*mere.™^'^  ^»  ««de^^f 

le  genre  hmcam  J  elle  devait  nnfo^ 
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pour  que  les  hommes  ^fassent  «aiivén, 
participer  au  sacrifice'd^:»  804i  ohe^*  fil» 
mourant  au  milieu  des  aupplicen,  à.  son 
tendre  amour  pour  •  le  geaoa^e  humaiïi. 
Ath  !*  ique  la  tevte  se  réjbuissty  donc  d« 
sa  naisHance^  qui  fut  le  commencement 
de  Taui'ore  du  salut.  Pleureîs  seulement, 
vous  pour  qui  Marie  perd  son  lilSj  sann 
jxmvoir  vous  gagnfer  vousrmême  à  lui. 

2«  Son  aoocaie.  Marié  étant  la  mère 
de  notre  Eédempteur,  et  ayant  coopéré, 
par  son  consentement,  à  notre  rédemp- 
tion, il  ne  peut  s'empêcher  de  nous 
regarder  comme  lui  appartenant.:  Com- 
prenons bien  par  là  combien  elle  doit 
ïi' intéresser  pour  tous  nos  besoins  au 
tinbunal  du  souverain  jtige.  Heureux  le 
monde  d'avoir  obtenu  une  si  puissante^ 
avocate  !  Hélas  !  si  Marie  ne  1  ïït  venu« 
k  temps  défendre  votre  cause,  que 
serie^z-vous  devenus  ?  Mais  faites-y  bien 
réflexion,  elle  ne  vou^  a  obtenu  votre 
grâce  que  dans  Fespéi'toce  de  votre 
amendement. 

â*  ^ci  mère.  O  le  pieux  gage  d'amour 
qu®  nous  laisse  Jésus*Christ  en  mou- 
riint  !    iPour  que  Marie  sentit  ihoins  sa 
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jîLfnr     '^''^"'^'    ™ememla,ora  pro  nôb/l 

Mère  très-pure  et  très-}ifl«fA  ^^^  ' 
sans  :soaiIlux4  et  8^11^1^^^^^^^^^  ""^'t 
nom  ne  ï>f*n>   «««î  ^^^ûo,  un  seul 

cette  liioomparable  puSté  nS"  ' 
avez  conservée  dans  wi  Z  ''°"* 
sauces  de  votre  âme  ef^!?  *  ''^  P""*' 
et  dans  tousses  '^t:™'^""*;:.^?^^' 
dana  toutes  Ie«  circonstenisTv^!: 

1-t.é.oz.  cite  s'jîj^r.e^:?^^ 
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BXiaiI>LS. 


iUrtUqim  ramenés. 


B  est  rapporté;  dans  FhiatoiM  de 
sauat  Dominique,  qud  oe  grand  homme^ 
prèehaDt  daiiB  le  Langmedoc  à  nn  peuple 
tin^^-obstiné  dachs  rhéréeie,  se  pwgnil 
humblement  à  la  sainte  Vierge  du  peu 
de  fruit  de  se»  prédications.  Cette  mère 
de  Dieu  voulut  bien  lui  répondre  que, 
•omme  le  Seignemr  avait  fait  préparer 
par  la  salutation  de  l'Ange  le  mystère 
de  rincarnatîon,  qui  devait  opérer  le 
«alut  du  monde,  il  fallait  qu'il  imitât 
cette  conduite^  et  qu'il  fit  valoir  la  dé- 
ToiioD  de  YAve,  Maria,  en  persuadant 
au  peuple  Pusage  du  £osaire ,'  elle  Taa^ 
•ara  que^  s'il  le  faisait^  il  verrait  bien* 
tôt  les  fruits  du  salut  qui  en  provien- 
draient. Il  aarriva^  en  effet,  ee  que  la 
•ainte  Yierge  avait  promis.  S^nt  Do* 
nunique  gagna  plus  d'âmes  à  Dieu  par 
le  mérite  de  VAve^  Maria,  que  par  aacmi 
autre  moyen  :  ce  fut  cette  prière  répé< 
tée  avee  eonfiance  qui  donna  la  vertu 
à  ses  prédications^  et  qui  les  rendit  si 
fructueuses,   par  la  multitude  d'héré* 


'f 


ire  de 
omme^ 
peuple 
mgnit 
in  peu 
I  mère 
•e  que, 
éparer 
lystèm 
irer  le 
imitât 
^  la  dé- 
QadiUdt 
ie  l'aa^ 
t  bien- 
:x)  vif«n- 
guelâ. 
ni  Do- 
eu  par 
aacQB 
9  répé* 
i  Tertu 
ndit  si 
i^héré* 
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tiques  qu'il  ramena  à  la  foi      T'P'  r 
«st  SI  persuadée  de  Ja  ^  -t^, église 

y  a  atUchée  pournr^^*^,  ^"^  '«  Ciel 
«alut  dans  lef^miT'î/*'  ^™'*«  d« 

préparer  par  Vtti  h^'  .•^'^'^'  «^n  d« 
fmes  des^aiditou'  1""'"^  ^'^^^  ^^ 
froit  la  divine  paroS.  *    "!"'^^^''  «I^^ 

-<  VôrlUWe  ileTOtion,) 
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*^eîît'Sf  i'*pM,5«''.  ''enfer  a-affl^e   p^ 
vaincre,  3.  pour-le^U^^battr^,  ^%S^ 

parente  uno  inimiti^^i  T'  premiers 
I«i  et  la  VierS  et  J'irP''^^'^*  «°tni 

rmm  forts  et  inviSi  J   ^^"""^  **«" 
««»*  qo'ii  re^ardl/f     ^  ^^  ses  trait» 
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LE   MOIS   DK  MAfifK. 


èraséî  puissant  pour  Inî  nv^îstor  !  Maia 
feé  eoiinolez-vau»  pas  le»  démons  quand 
voué  TOUS  montrez  si  faibles  et  si  facile» 
à  leurs  suggestions  ?rnî'  !     if 

2^  Pmr  le  ?;am(?rô.  Combattre  et 
vaincre  l'enfer,  ce  n^est  qu'une  même 
«ihose  pour  Marie.  Pour  vous-  en  con- 
vaincre, rappelez-vous  seulement  com- 
bien son  seul  nom!  a  toujours  été  fatal 
au  démon,  pour  le  mettre  en  fuite  et  le 
chasser'  des  corps  qu*il  possédait,  ou 
des  âmes  qu'il  tentait.  Voici  donc  les 
armes  les  plus  propre^^  à  vous  faire 
triomplier  dans  les  plus  grands  dangeri* 
de  voti'é  âme  :  le  recotirs  à  Miarié,  riti- 
vocation  de  son  nom,  la  confiance  en 
8on?pauvoir.i  i   .•.  à'    '•.''>  •;    '^   '.■ 

^  iPour  le  dééanner,  Ge  ^  n'est  pat? 
mB&&  pour  Mario  de  '  triompher  du 
démon,  elle  veut  j  te  voir  àbsolumeint 
terrassé  et  domptéi,  n (S^esti  pour  >  èela 
qù?eMe  tietit' la  této  de  cet  eniiemd  »pus 
ses  n|>ieds,  pour  marqwr^  sa  défaite,  au 
point  qu'il  éem€>urè  iïïcapablo  de  com- 
battre davaiîtaj^i^  ■  Vousi  dîtes  sou/iient 
que  de  délnon  est  tro]Qi  suirtitet  tro^  fort 
pour  ne  paè  vous  vaincre  ;'  mais  le  vou- 
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taeoiira  <le  son   «  J   r  '       .    ^oas  ob- 

pour  le  rSro^maS    ''  "? •'^«"'«^«"t 
«"Kie, mais  pom-  lo  désarmer. 

l'niÈiiB. 

m  Pnt  ÏÏ^nH?  Ifr  ??.«  «larmes 
vous  excitS  pl/lw    "^^  ^^««  '"ême,  . 

VieiW  et  luèrTfi^f     '^  P'\'  opposées: 

Obten^;^„i|'^ ™f '^^^^^  «r *»re8  ! 
grâce  de  vou««h^  rT®  ^®  bonté,  la 
mère  ^^"^J^"^"^^  comme 

■'ï  •  'I  Oi   :  :,   ,.,    '    EXEMPLE. 

..  .    ,  .      Mù/hi(fe évité. 
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Siam  en  Europe,  fut  mise  par  un&  tem- 
pête hor®  d'état  d@  Bo  gouverner  ;  ^ded 
eourants  et  un  grand  vent  remportaient 
▼ers  une  île*  Le  pilote,  n'étant  plus 
maître  que  de  choisir  où  il  échouerait^ 
demanda  à  M.  de  Bruant  s41  aimait 
mieux  que  ce  fut  sur  le  sable  ou  sur  un 
rocher.  M  sur  Vun  ni  sur  Vautre^  ré- 
pondit-il^ mais  il  faut]  ù^mer  quelque 
moyen  de  se  retirer  et  de  passer  au  large. 
lie  pilote  ayant  répliqué  que  cela^ne  se 
pouvait  pas,  la  frayeur  commençait  à  se 
saisir  des  plus  hardis^  lorsqu'un  protes- 
tant anglais  dit  aux  Français;:  M^ étant 
souvent  trouvé  en  de  semblahîes  dangert^ 
mifm&ms$'  wyage  sur  nw*  avec  des  per- 
mnms  de  voire  reMgion,  f  ai  remarqi>ti  qjiu 
Imr  cofutujm^  m  ceg  reneàntrm  étêtit  aie 
fairs  des  vomx  à  la  yter^e  Marit;et  ^flè 
m%  obtenaient  de  grandes  iemre^.    ; 

Cet  aviSy  donné'  par  un  ]f>rotesttmty 
surprit  tout  le  mon  Je,  et  fut  prt»  po»» 
un  bon  augure  ;  incontinent  tous  les  as- 
sistants se  mirent  à  genoux,  et  le  Père 
d'Bspa^nac,  mis8Î6»tîâ*r*e  jésuite,  qu'on 
avait  Qxytmiif  à  M;  Bruant,  '  a^aiirt  |*ro- 
noneè  le  v(feu  tbut  hau%  il  n^satit  |>as 


Vïl»  90UtL. 
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^ui  n'est  rien  J.^-    '   °®  compagnie 
^  ««i  «ox^t  qu«  par4  l'ïi^;;»^ 
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l^ 


il 


M  M 
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cav,  à  cet  âge,  quîi  ne  Baît.  cdmbiéÈ.  la 
matm*e  a  de  peine  ai  se  sépta*Cfi'i  de»)  em- 
brassemonts  mateitnelB  ?  et  cependant 
Mariie  en  triomplie  généreusement. 
Quelle  excuse  Bera-ce  donc  pour  voub 
qu'un  naturel  peu  po|#rau  bien?  Sur- 
montez-le enfin  une  bonnef  fois,  vainquez- 
TOUS  vous-même.  ^  ' 

â*  Par  la  gémrosit&  avec  laquelle  elU 
raôa^dtonri^/  Miwrie  Wîsîiè  et'  qffitîfcë;^#ùt 
pour  I)iou;  et  cela,  afin  que,  étant  en- 
tièreMient  dégagée  dé  toi;itG»  les  clwfees 
4u  monde,  elle  Be  consacré! Jkout  effl^tièro 
àison  amour.  Dieu  la  veut  hors  du  monde, 
•it  elle  lie  veutvrien  dans  le^  mondé  qw> 
son  Dieul  Quel  "  lustre  à  <  ^  l^éroMité  ;  de 
jMi  vertu  I  iili  J  si  le  monde  m«  «tomibait 
•totièrenient^de  lfe»J>rit  et  du;  cœu*,rsi  je 
ae  cherchais  autre  iCbos67qûte  IDieu;  quel 
progrès  je  ferais  daaas  la  vte  spirituelle  ! 


miWm 
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Mater  Cmaloris,  mim  -  $almi^m  iorrt  p^ 
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Jtèrô  du:  OréMeUr>x Bière  dU  J^avèur, 
fde  ce  grand  Dieu  qui  ûf  fait  le  iciel  ©t  Ift 
-  ,tecre,  qui  de  toute  éternité  votis  avait 
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prédestinée  nhiii.  ^^^ 

temp.,  io4S  v^S^i;  ï«^-«  d««B  le 

wusfor  de  la  mo^YtS^T^  .Po»''  aobs 
«réèr  en  Ho«sïe«  cœ2  '**"'  P^^^l^  de 
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le  seélérftt  le  repoasee^  e^:  (Fun  eonp  d0 
pi#d  fkrieaix  lé  jetto  im  1i>iBU9|  de  réehetle 
mt  le  pâyé«  Le  P«  Bemaid,  quoique 
blesBé)  ne  laiiBa  ^ms  de  m  relever^  dé  se 
mettre  à  genoux^  et  de  crièr^  en  invo- 
^aant  «a  pnissacifte  médiatrice:  Mime- 
ràr^,  ôpiissima,  ete.  AdMÎTabto  effet  de 
Miprotectioi^  i  la  prière  ne  fut  pas  pltitit 
àtoh^ée,  qu'on  vii  Vimpéniten^  fondre 
en  larmeg  de  pénitence^  se  «eon^rertir  et 
demander  pardon,  se  eonfeseer,  et  édifier 
autant  par  son  repentir  qu'il  arait  fiut 
horreur  par  son  obstination. 

— (Yie  du  p.  Bernard.) 

Ifota.  Cet  exempte  et  d'autres  sem- 
blables doîrent  nxiitiB  edDcitér  A  jptier 
Marie  avec  confiance  pour  ieéplusgrahdâi 
péèbeors  ;  mais  v^onloir  soi^nt^êiiie  rester 
fiécheur  enr  l'espùir  depareil'jes  grÔoei, 
Hcesermt  comme  vonloir  se  tuer  sm*  Ifei- 
/poitfid^uneréâurii^tioii*       hIm'    , 

/K'V/rl'-        lil'i'C'U:     .r/H!î'^f'>     '--^'flr^ 


~irn  ' 
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■r^ 


) '  ■•  1 


4?  temple^  wMr  ^a^pfrw«d#|,i,^i!Upreî*  i«(y««e, 
îlferTentè.  ,  ' 

î  <:|v  j^jiiiêf*^^  Marie  ne  se  contente  pà» 


iV  JOUR. 
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°iomè,  que  je  ne  .^,V  7"*  ««    vous. 

bonne  heure,  soyons  à  T)l  ^^^<^^'  ^  ^^ 
de  confusion  !    "^  -^'®"-  Qae'.  sujet 

«^ec  quelle  joie,  J^^cTue,,"?  •'  f"  ^^°*' 
grease  elle  montelp?^  1^'"*®  allé- 
son  ai>  de  confina  degrés  du  temple  • 
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insigne  de  Dieu  à  rappeler  à  soi,  lion 
du  monde,  pour  Penrichir  avec  tant 
d'àraour  de  nouvelles  grâces?  En  faî- 
f*ant  donc  Tolfrande  d'elle-même,  d* 
quelles  vives  ardeurn  son  cœur  n*aura- 
t-il  pas  été  de  nouveau  embrasé  I  Com- 
bien vos  offrandes  augmenteraient  à» 
prix  devant  Dieu,  si  vous  les  animie« 
a*un  peu  plus  de  ferveur!  , 


Ï4VIKRK. 


Virgo  prudentisnma,  ora  pro  nobîs. 

vierge  Ja  plus  prudente  et  la  plus 
Buge  des  vierges,  qui  ii'aJveîx  jamais 
cherché  que  Dieu  par  tous  les  moyens 
éè  dans  toutes  vos  acitionsi,  vous  dont  la 
làibipe  fut  toujours  fournie  dé  Thnik 
dés  plus  saintes  œuvres,  pour  attendra 
lé  céleste  époux,  obténez-notis  la  grâce 
4p  lié  p^s  tomber  dans  lé  malliéijr  de« 
^î,9rges  foliés,  mais  de  nQù§  tenir,  tou- 
jours préparas  comme  yoiii^?,  par  ï'exer- 
Qi(^^  dé'e  Vertus,  a  T^^rri véé  de  réjoux 
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-'/îjo-f  :_       (^of'Hlim  obtenue:  ■  , 

»'t  point  entendre  Darll'i  ^'"  "«  ^O'»- 
,^J   vient  le  ti-ouvei? Ti  i    ^^^i  ««nf«8sion. 

foyem  inutilement'  rP'?'«  tous  los 

^^»g^ait  «eulemït    'ai  f„?""^''''  "« 
-^e  Père  le  prie  de  vn„i  •     i'^Pondre. 

<J'r«  avec  lui  ïnewièT^w'  ^"^  "^oio, 
«aujte  Vier-i-P     i  ^    "*^  *oi't  courte  A  l» 

Pa«  seuient  reïie,^'*!'^^  "«  ^«•^* 
prier  avec  lui  to.,fT       ^®»  lèvres  pour 

r*<^'«nSr.'èl:^;^;^^«^«t^^^^ 

t«>uche  la  prièi-A  m, .  •?'  "  ^"^  Porte  à  k 
f  r  lui,  et^'écriJ^C^^f  «^«mplaiWs, 

f  e,  criminel,  mi£^!"^*^mms. 
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saint  prêtre,  il  promet  enfin  de  lui 
obéir.  Alors  le  Père  Bernard  se  met  à 
genoux  avec  lui  :  il  commence  Torai- 
son  Memorare,  etc.,  8ouvemz-vou$,  etc. 
A  peine  eùtdl  prenonoé  les  premières 
paroles,  qu'il  se  trouve  tout  changé;  un 
torrent  do  larmes  coule  de  ses  yeux,  le 
regret  de  ses  péchés  lui  fait  jeter  des 
cris  qui  fendent  le  cœur.  Le  Père  Ber- 
nard, pénétré  de  joie,  s'écrie  en  Tem- 
brassant  :  "  C'est  à  l'intercession  de  la 
BBmte  Vierge  que  T0»aB  devez  votre 
jBalut.  ''  Alors  le  prisonnier  lui  raconte 
toute  sa  vie  criiminelld  avec  dcB  sanglots 
et  des  larmes  de  la  plus  rive  componc- 
tion. *'  Gonsolez^vous,  mon  enfant,  lui 
dit  le  vénérable  Père  ;  la  nainte  Vierge, 
qui  vousAiobtenu  la  grâce  de  la  pèni- 
temce,  vous  obtîeiadra  celle  du  salut: 
préparezrVOUB  pour  vous  eoiifeairer,  je 
Tais  TOEU  èhereboor  îe  eonfteseurJ' 
Hélas  I  il  n^en  eut  pas  besoin,  car,  néné- 
isté  de  la  Toe  <de  fies  péchés  et  de  la 
crazràeur  de  la  mÎBériocffde  de  ^eu  snr 
Jui,  ie  pauvre  p*i80iiniixr  eocpim  de  cea- 
tidtkm  arrant  ^|w  le  PèM  Beimaiti  likt 
de  retour. 

--(Vie  du  P.  Bbbnari^) 
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Jfarle  montrn  .,«  "!■' • 

an  matin  croît  îouiS?'^*  ^*  ^^^ière 
jou^i  de  même  STj"*^«'a«  pl«in 
jours  en  verta  Ss  t  Tf'' f  *  *°"^  ^«a 

i^Jeu,  p*r  Qne  jatentw  ^^f"^»  envers 
«tte  ferme  conSanœ  "  .^^'^^  ?"'*«'  P^r 
variété    d'affX;  ^'  P«'  «ne  grande 

Rendaient  précieusei^J^'^.  'i^^ 
de  ses  actions.  QuellS?  ^^"*  ?««<« 
petite  enfant,   etd^.^^''^f  «*^teté  I 

>la«  ••  que  d  rdWé  Jn'^"f .^héroïne. 

d'années  et  bien  ni.».       ''  "^^J*  «'har^é 

p-atiqires  de  laSwf.-^^  pJ«w  saintes 
Sn'elleÏBufrSiTlSr'''^''^^^^^ 
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charité  envers  ie  prochain  est  le  ca- 
ractère le  plus  distinctif  dos  vrais  ser- 
viteurs de  Josus-Christ.  Est-ce  le  vôtre? 
Vous  y  reconnaît-on  aisément  ? 

3^  Envers  elle-même.  Qui  le  croirait  ? 
une  Vierge  si  comblée  de  grâces  veillait 
néanmoins  à  la  garde  de  soi-même, 
quoiqu'elle  n'eut  rien  à  craindre  d'aucun 
péril,  même  éloigné  ;  la  mortification,  le 
silence  et  rhumilîté  furent  les  gardiens 
du  trésor  dont  jouissait  la  jeune  vierge 
Marie.  Et  vous,  vous  avez  la  présomj)- 
tion  d'exposer  aux  dangers  votre  faible 
vertu  I  O  le  grand  précipice  !  vous  y 
périrez  infaiUibiement  si  vous  ne  vouh 
retirez  promptcment. 

PRIÈRE. 

Vf^go  veneranda,   Virgo  'priedicanda,  ora  pro 

nobis. 

Vierge  digne  dé  tous  les  respects, 
Vierge  digne  de  tous  les  éloges  par  vos 
grandeurs  tîu  par  vos  vertus,  tout  ce  qui 
n'est  pas  Dieu  s'éclipee  devant  vous  ;  et 
rien  au  ciel  ni  ;  liur  la  terre  n'approche 
de  votre  sainteté.  Que  toute  langUè  pu- 
blie donc  votre  gloire  ;  que  tout  l'univers 
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cœur.    Sur  le  point  de  succomber,  elle 
*Jil»  ee  prosterner  aux  pieds  de  la  samte 
Vî«*ee,  sa  ressource  ordinaire.  Ln,  fon- 
dant m  larmes,  elle  lui  adressa  avec  une 
teTidre  confiance  ces  paroles  :  "  O  tres- 
sainte  '  ierge  !  ô  ma  mère,  m'avez-vous 
donc  conduite  dans  ce  lieu  pour  m  y 
laisser  périr?  je  n'y  trouve  pas  les 
jiioyeiis  de  servir  Dieu  ;  je  ne  connais 
lia»  mes  devoirs  ;  je  ne  sais  a  qui  re- 
courir pour  les  apprendre  :  je  suis  perdue 
si  vous  ne  daignez  pas  me  servir  vous- 
même  de  maîtresse,  comme  vous  m'aiveB 
TUSqu'à  présent  servi  de  mère.  ;  ^  C^te 
OTière,  qu'elle  nous  a  conservée,  fut  plei- 
nement exaucée;  les  peines  se  djasi- 
pèrent,  le  calme  revint;  et  ce  qui  est 
fllus  remarquable,  c'est  que  la  sainte 
Yierfi-e  se  rendit  elle-même  sa  maîtresse, 
comme  elle  l'avait    désiré  :  en  sorte 
qu'elle,  ne  craignait  pas  de  le  dire  :  0  est 
de  la  tris^ainte  Vierge  que  j'ai  appris  tout 
ce  que  je  sais.    lies  mêmes  consolations 
M  furent  encore  accofrdées  par  sa  saiat* 

protectrice,  à  son  eecoAd  noviciat,  dans 
le  monastère  de  Bambervilliers,  âont 
elle  a  fait  l'oïnement  et  la  gloire, 

_(Vle  de  la  M.  MecthiU)».) 
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VOUS  Aies  dénué  de  tout  bien,  pourquoi 
lie  la  priez-voufl  pas  de  soulager  voti*e 
pauvrett'  ? 

3"  Dans  Vûfdre  de  la  gloire.  Il  est  dit 
(le3farie  qu'elle  est  assise  sur  un  trône 
a  part,  iilacéo  au-dessus  de  toutes  le.s 
hiérarchies  des  anges,  à  la  droite  de 
son  divin  fils,  astitit  Regina  à  dextrk 
4uiê4  Ah  î.qtiàlie  douce  consolation  pour 
nbui^de  ^^oir  dans  le  paradis  notre  mère 
i^t  iv^tre  iariV6'mine  en  un  si  haut  degré 
d^qgloiré^l  Ah I  vivons  donc  de  ma- 
tiiète  i^^  morûi^V'de  pouvoir  un  jour 'jouir 
(iepG^^J'ïivisjimvt  spectacle  !  "^  i^ 
jiroKi  ^.bo'séM  ^aaoc^  J•:^  ■  ^^^^] 

Gi lit  i^H  olbçrm^u.  01^ '/i^i a  'i^y.  -  -  ^ 
.î^iiVliérg'^  puissHwite,  oui,  VraJinsent  puis- 
«àrilé  ^w  ^dielf  BUTi  la;terrei  et  damer  \m 
enfers,  puisque  Jésus  neipeutimn  ivoua 
(tëfyêr,  pQÎ8qu*4l  veut  W€ià,  en^t^uelî^ue 
'sdrtei '  vmi!si  Muet  partager  sk   toute- 
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Krace  du  salut. 


enant  la 


EXE!Hi'I.E. 

_  JUadomoiselle  de  J\,a\.^ 
fha.,  morte  en  odoor         ^  "^^    '-^'-^on- 
««iècle  dernier  se   ,"  ^""'t^'*^  dans 
domestique  en  voVlJ     "'*■'"  ^  «^^«  "n 
vaste  foiét  qu'lrSu'"'  '""'^'^  '''»"« 
trois  voleur?  qui   l'it      i™^*''--^',  vit, 
passage  fort  élïL    r^'!^?'^"*  «    un 
«on  cheval  s'étaitenV.     P'^'"  ''^^  ^'^^  ; 
presque  marcher     Jw''^*"«  I">"vai 
«»ité,el]einiploralef  f   '^"^    ^^'ré- 

'pmmes  coururent  ^T'^^-    Ces 

J'entre  eux  .e  ÔS  .    .  ?  .f '^'  ^t  l'un     • 

pour  l■arrèter:'^<iV  ^''!'^"^*«^ai 
■^'ecria-t-eile,  sauv^ V  •'*"'**'  ^^^rge, 
a"e  V0U.S  aimert"  nt  'M ''  ^?»««rvez%e 
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qu'il  semblait  voler.  lié  domeBiâqTiie, 
poussé  par  la  crainte^  ou  soutenu  d'une 
vertu  d'en  haut,  suivit  sa  maîtresse 
d'une  course  presque  égale  ;  de  sorte 
que  ces  misérables,  quoiqu'ils  cou- 
russent après  eux  de  toutes  leurs  forces, 
ne  purent  les  atteindre  ;  et  elle  arriva 
heureusement  au  terme  du  voyage. 

.i^>  i^(Vie  de  Mlle  de  Beli^êre  T)XT*tl^ëmkMl.) 


XIP  JOUR, 

Mérite  pcHir  la  dignité  de  mère  de  Dieu  :  1.  dians  le 
corps  de  Mark,  2.  dans  £«>»  coeiir,;  3.  dans  sou 
esprit. 

\i{t  Dans  le  corps  de  Marie..  Bu  ce 
qu>lle  se  disposa  de  telle  sorte  à.  jouir 
de  la  dignité  de  Mère  de  Dieu,  qu'il  fut 
extrêmement  convenable  qu'elle  en  fut 
honorée.  Marie  fut  la  première  qui, 
ayant  levé  l'étendard  de  la  virginité, 
consacra  son  corps  au  Seigneur  par  le 
voeu  de  la  chasteté  perpétuelle.  Com- 
bien donc  aura  été  agréable  une  si 
grande  pureté  à  ce  Dieu  qui  se  plaît 
parmi  les  lis  !  qui  pasdtttr  inter  lilia. 
"ais  aussi  combien  il  aura  en  horreur 
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PKIKHE. 

17/vyo  démens,  ora  pro  7whfs. 

Vierge    pleine   de    clémence    et  de 
bonté/ doîit    le   Dieu  iutiniment   bon 
vous    a    ivm|)lie    en   demeurant  dans 
votre  sein,  votri)  cii'ur  compatissant  n'a 
jamais  rebuté  le  i)écheur  le  plus  crimi- 
nel, dès  qu'il  a  tu  recours  à  vous.    Le 
ciel  et  la  terre  sont  pleins  des  témoi- 
ornaffes  de  votre   clémence  et  de  votre 
bont\     C'est   cette   bonté  qui  ranime 
notre    confiance  ;  c'est   elle   qui   nous 
invite  à  nous  jeter  à  vos  pieds   pour 
implorer  votre   protection  ;  ayez  pitu^ 
de   notre  grande    misère,   priez    pour 
nous. 

EXEMPLE. 

Innocence  défendue. 
En  Tannée  1794,  une  femme  ver- 
tueuse fut  condamnée  à  mort  sur  de 
fausses  conjectures,  qui  la  firent  passer 
pour  coupable  d'une  infidélité  dont  elle 
était  innocente.-  Elle  eut  donc  recours 
à  la  grande  consolatrice  des  affligés  ; 
elle  pleure  aux  pieds  de  la  très-sainte 
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]«  •  '  '1^/       *»  vie.     11  la  crut  morfo  à 
la  vente,   après  qu'il   eut  fai   l^Sev  ^  ! 

Sécutif^'^iornet'r^^  «p^^ 

étant  portée  n'éJlL"r  '",  *'"^' 
elle    dinna  ■  des    ^^f^  TTie    r«-* 
encore  elle  se   leva^deboutee  La  sur 
une  image  de  la  très-sainte  VïeSe  nï 
Mia  hautement  qu'elle   étaîf  «!  rK-^^ 
friop  Af /,.,'„ii    V.  '^'*'''  ***  libéra- 
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Frnlt«  d^  la  dlMiltê  de  m^ro  de  I)k»n  1 1.  par  rap- 
jx>rfc  à  Dieu,  k  ptu*  rapport  à  oUs^iaùmc,  3.  pav 
rapport  a  nouK  ,  ,       . 

,1''  Par  rapport  à Dku.  Puisque  Mario 
a  revota  d'uu  corps  humain  le  Verbe 
éternel,  Dieu,  en  un  certain,  sens  véri- 
table, a  étendu  son  domaine.,  Aupara- 
vant, Dieu  n'avait  pour  vassaux  que  de 
simples  cré^tm^es,  des  hommes  d'une 
pexi'ection  tros-bqrnée  ;  mais  après  l'in- 
carnation, Dieu  eut  un  sujet  d'une  per- 
fection infinie.  Si  donc  autrefois  il 
prenait  le  titre  do  Dieu  de  Jacob  et 
d'Ismël,  maintenant  il  peut  s'appeler 
Dieu. de  JPieu.  Yous,  dans  le  cour3  de 
votre  vie,  en  quoi  ^vez-^voua  contribué 
à  la ,  gloire  du  ,  Seigneur;?;  Avez-vous 
attiré  les  âmes  à  son  service  par  vos 
bons  e:s;emples5  ou  ne  les  en  avez-vous 
pas,  au  contx'aii'e,  détournés  par  vos  scan- 
dales ? 

2°  Par  rapport  à  elle-même.  Elle  vit 
Jésus  assujetti  à  elle-même  ;  elle  vit  un 
Dieu  lui  obéir  comme  un  fils  à  sa  mère. 
Quelle  gloire  pour  Marie  d'avoir  eu 
pour  sujet  un  Dieu  !  Et  vous,  donnez- 
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voua  à  ceux  dont  vous  Hn,^«^     i 

qni  est  son  fils    JSJ.       ^^  ^?^^ 
demande  ?  Goitîa  vivL«^  ^."  **^ 

véritable  déyotZ!  ^^'^^  P^"^  <^"e  «i»« 


^X'>  I  / 


PRIÈRE. 

^trgo  fldeh's,  ora  pra  nobis. 
don?  ITn  X.r^''?^'^'  ^^^«  à  Jésus, 

fidèle  rx  hoSs7„rr?  ?'P^^^' 

votre  secours  nhi!  ^^  ^°*  mvoqué 
de  tantd?2éîfcrr'-^"^  P^^on 
gables  ?ntt\tar^eror 
obtene.-noas  d'être    désormS  fiSs 
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comme  vous  à  tous  no8  dovoirn,  à  toutou 
les  pratiques  do  dévotion  envoi'H  Jéww 
et  envers  vous. 


Il     > 


lf 


H  ""^"t 


EXKMIM.Iv.  ^ 

Tenlalion  dissipée. 

La  vénérable  mère  AlixLeclore,  pre- 
mière  mère  de  Tordre  de  la  congréga- 
tion de  Notre-Dame,  voulav»t  exciter 
une  religieuse  à  la  confiance  on  lu  sainte 
Vierge,  lui  rapporta  confî  loniment  ime 
faveur  singulière  qu'elle  en  avait  reçue. 
Elle  lui  dit  qu'en  1620,  étant  à  Saint- 
Nicolas  polir  mettre  la  clôture  à  son 
monastère,  elle  tomba  malade  d'une 
lièvre  continue  trèn- violente,  et  que, 
dans  l'extrémité  de  son  mal,  il  plut  à 
Bien  de  l'éprouver  encore  par  un  sur- 
croît de  tentations  les  plus  désolantes  ; 
et  cela,  à  un  tel  ppint,  qu'elle  ne  savait 
plus  ce  qu'elle  devait  faire.  Dans  cette 
extrémité  elle  se  souvint  de  recourir  à 
sa  puissante  protectrice,  la  sainte  Mère 
de  Dieu,  la  pn  roi  et  lo  r»onjurant  de 
toute  son  àiue  de  la  secourir  dans  un 
besoin  si  pressant.    A  l'heure   même» 


i  toutc« 


rc,  pre- 
ngrega- 
oxcitov 
Li  Bainte 
ent  une 
b  reçue. 
Saint- 
à  son 

et  que, 
plut  H 
au  sur- 
lantes  ; 
e  savait 
us  cotte 
îourir  à 
te  Mère 
•ant  de 
[ans  un 
même, 


'Jf'""  Joun. 


m^ 


m 


I»  malade  ot  hvLJÛV ^Pl^'^elm  de 
pan,,  la  malïïo  resta  Ik''"  "^'^"^  '''«^ 
»  «n  fut  plu«  d  fw  •  ''"^?^''?"'  «t  «l'«i 


"r ,'  r 


-(Relation  de  la  mort  cr.Mux.^ 
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j/  y  '"  "^"^cuit^,  «.  la  Célérité       ^""'^  •   ^  '^ 

pour  c^S'^'a^c'triiP^^^t'^^^è.e 

''ans  «apetitedem^r«  /"''?•*  ^««^r 
ter  des'  hymnes  de  în'  ''"'"P^^  *  ^^a»- 
qu'elle  venait  1     ^^«^ng®»  au  Bien 

P-h.in  :  a...i^i  :^i^:^l^ 
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do  sa  contemplation  ponr  eouiir  ou 
l'appelait  la  charité,  en  nous  donnant 
Vexempl»  de  quitter  Dieu  pour  Dieu, 
quand  il  faut  aider  le  prochain.  _ 

i2flJ^a  dMculté  du  voyage.  11  twlait 
q«e  la  Vierge,  malgré  la  fe'Wf  «se  deson 
^xe,  se  tJfanaportât  jasqu  a  la  vi  le 
d'EéWn,  afsez  éloignée  de  Nazareth, 
pM-  des  chemins  difficiles,  à  tf  ^«f^4«' 
montagnes  escarpées;  mais  la  charité 
lui  fournit  des  forces.  Et  votii.  que  la 
moindre  difficulté  rebute  et  arrête  quand 
il  est  question  de  servir  le  prochain,  que 
devez-vous  penser  de  vous-même,  sinon 
oue  la  vraie  charité  vous  manque  / 

3«  La  célérité  et  la  diligence  dans  le 
voyage.  Marie  s'en  alla,  dit  l'Evangile, 
l?|rande  hâte,  «Jn*  cumfestinam^ 
Et  nourquoi  cet  empressement?  l^arce 
que  Jésus  voulait  sanctifier  prompte- 
ment  son  précurseur,  et  que  Marievou- 
lait  seconder  les  désirs  de  Jésus.  L  e^ 
■nrit  du  Seigneur  ne  soufee  point  ae 
fenteur  dans  ce  qui  est  de  son  service 
l'esprit  de  paresse  n'est  point  1  esprit  de 
Dieu. 


xiy*  joua^ 


aa7 


qu  on  voit  briller  tontes  lés  Vertii»  ih^ 
ybniient  tontes  sans  eicepttori  «Z 

rons,  nous    v(,n|(,„j  vous    itihwS*: 

ZS^XT  "»'"''  -"  o«»  to'S'ï 
vertus.  Obtenez-nous  le  pardon  de  nm 
.^justices,  demandez  à  .4ré   "her  m 

,,     ,    ,  ,     ,,,  EXEMPLE. 

Gonfùfnce  .mclorS£use. 

allSen?rv  '*«.^,  ^  dou^e  barques  nui 
allaient  a  Venise  èe  trouva  en  «ia^û 
quelques  lieues  de  Notre-i?de  L 
^tte,  la  veille  d'une  fête  de  Wî^^i" 

entendre  la  messe  le  lendemain  •  le  n« 
tron  s'y  opposait,  dam  la  crainte  ^ 
coreau-es  turcs.    Un  matdornoLml 
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11 

^Bnff  ^  suffi  ' 

11 

^^P '' 

Antonio,  plein  de  confiance  on  la  sainte 
Yierge,  ditqu'il  se  faisait  fort  de  garder 
seul  tout  le  convoi,  sous  la  protection  de 
la  Mère  de  Dieu.  Sa  confiance  en  inspira 
à  tous  les  autres,  au  patron  même,  qui 
ponsentit  à  tout  :   on  partit  donc  de 
Srand  matin.    Antonio  resta  seul.    Au 
lout  de  quelque  temps,  il  aperçut  de 
^,t>8  bâtiments  qui  s'approchaient   ix 
oléines  voiles  ;  il  reconnut  que  c  étaient 
âes  Turcs  qui  venaient  pour  enlever  le» 
barques  dont  il  était  le  seul  gai-dien.  Il 
se  recommanda  avec  ferveur  a  la  sainte 
Yieree,  la  faisant  souvenir  que  c  était 
Dour  l'aller  honorer  qu'on  avait  tout 
ïuitté.  Il  se  met  à  la  tête  du  pont  dans 
L  barque  la  plus  exposée,  il  se  couche  le 
long  du  bordage,  et  s'y  tapit  une  bâche 
à  il  main.    Quelques  moments  après 
il  sent  "la  barque  ébranlée;  c  était  un 
Turc  qui  avait  mis  la  main  sur  le  boi-d; 
Antonio  se  lève  aussitôt  sur  ses  genoux, 
et  d'un  grand  coup  de  hache  coupe  le 
poignet  au  Turc,  dont  la  main  tomba 
kns  la  barque.  Antonio  se  tapit  de  non- 
veau;  mais  le  Turc  mutile  poussa  un  cri 
m  effroyal>l«'  qu'il  jeta  l'épouvante  par- 
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?io  K      ^'^"®-*-i''  qu  on  nous  tend  ici  • 

T  se  cachent  jjour  nous  surprendre   " 

ia  SJ'ft  ^''"l  '''  Turcs^r^etent 
de  mlSnd  i  "'^'  'f ''^"*  '*  *«t«  a«  bout 

o:?arn.^T^-5'^-:s:^^^^^^^ 

remercie  sa  puissante  libératrice  d'une 
protection  si  marquée.  OepenSant  ses 
compagnons  qui  revenaient  de  Cette 

rSS'?  ^"V^  «^"^  t^rqu^qul 
se  retiiait,   furent  constei-nés-   ils  n^ 

doutèrent  pas  qu'elle    n'emmomît  At. 

SeTrieuri"  ''^T  ^-<1-"  Mis 
AnSI  agi-eable  surprise,  quand 

Antonio,  venant  au-devant  d'eu  y  avec  so 
hache  élevée,  d'où  pendait  la  main  d^ 
Tnrc,  et  en  chantant,  leur  anm-it  tm^*  « 
qui  8'etait  passé  !  Aloi"  toKnsembS 
se  lurent  à  chanter .  les  litanies  d^  la 
amte  Vierge  pour  la  remercier  d'une 
SI  éclatante  victoire. 

—(Recueil  d'histoires.) 
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Doûs  la  visite  de  Marie,  il  faiit  oonsidôrRr  qjaelB  en 
furent  :  1.  la  modestie,  2.  les  eflets,  3.  Jtes  entretiens. 

^^p%amode^He.  Eeprésente?cv6|is  avec 
quelle  cii^consioection  se  çqmporta  cet]te 
modeste  et  humble  Vierge,  J[j'ècnvain 
sacré,  en  racontant  son  entrée  dans  la 
iToaison  de  Zacharie,  n'oublie  pas  de 
faire  mention  du  salut  et  des  honneurs 
qu'elle  rendit  à  ea  cousine,  voulant  nous 
marquer  le  maintien  plein  de  décence 
et  la  modestie  virginaJe  par  lesquels 
Q\\<b  édifia  toute  cette  sainte  famille. 
Apprene;5  bien  cette  grande,  leçon,  que 
la  eiycQçepection.et  la  réserve  furent 
toujptà  le  caractère  de  la  pudeur  ckré- 
tiçnne.  .   . 

2o  'Les  effets.  Au  moment  que-  Marie 
e^ra  chez  Elisabeth,  Jean  fut  sanctifié 
dans  le  3ein  :  de  sa  raèro  et  rempli  du 
Saint-Esprit:  Elisabeth  elle-n^ême  en 
fut  remplie,  et  l'on  peut  croire,  par  une 
pieuse  conjecture  bien  fondée,  que  Za- 
charie fut  aussi  redevable  à  Marie  de  la 
grâce  qu'il  en  reçut  en  recouvrant  en- 
suite l'usage  de  la  parole.  O  heureuse 
la  maison  où  entre   Marie!    priez-la 
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qo'elle  vous  obtienne  la  as,ir,^^4^'   3 
l'âme  comme  À  Ta«„  i  ^®  ®"ntete  dans 

«sage  de  votre  lan^f^^  ""  ***'°  «*  «ai»* 

du  Sauveur  EHsaH  ''''  "miraculeuse 
les  inervenks  dS  ^?««tait  «  Marie 
féconde  sa  stlfe     ^^'^Y^i^nt  rendu 

vôtres  sont-ils  de  cette  esS  ?  1^     ^* 

««  pas  des  entretiens  dTEli"^^*- 
plaisanteries  nn  r.««+  -T  "^f^^te'les,  de 

PRIÈRE. 

^''^«'^  m^ientiw,  ora  pro  nobis. 

Kn«  tVe^eLTsrVr'^"^  «'««* 
résidé  le  Fi]s  dp  bL     7  ^^^  ^'''^^  î»'» 

"elle,  puisoue  !.?«f  ^^*  '*«««^«  «t«r- 
L,',i  '  „P"!fl"^  ^««<^  dans  votre  âm„ 
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sagesse  surnaturelle,  ce  titre  vous  est 
TOécialement  dû.  Pour  nous,  hélas  I  mifie- 
rablen  pécheurs,  qui  ne  sommes  que 
ténèbres  et  qu'ignorance,  obtene2;-noug 
cette  divine  sagesse  qui  nous  fasse  pré- 
férer Dieu  et  le  salut  à  tout  le  reste. 

EXEMPLE. 

Vocation  inspirée, 

.   Saint   Bernardin    de    Sienne,   étant 
encore  jeune,  avait  pris  tant  de  goût 
pour  la  dévotion  aux  images  de  la  samtc 
Vierge,  qu'il  visitait  régulièrement  toug 
les  jours  une  figure  de  Notre-Dame 
qui  était  sur  une  des  portes  de  la  ville 
de  Sienne  ;  et  son  zèle  fut  si  agréable  a 
cette  Mère  de  bonté,  qu'elle   lui  pro- 
cura la  grâce  de  la  vocation  religieuse  : 
et,  après  l'avoir  favorisé  de  mille  béne- 
dictions  dans  l'ordre  de  Saint-François, 
elle   daigna  encore  lui   apparaître  un 
jour  et  lui  parler  en  cette  sorte  :  "  Votre 
'^'  dévotion   me  plaît,  et  je  vous  donne 
^'  pour  arrhes  d'une  plus  grande  recom- 
''  pense  le  talent  de  la  prédication  et  le 
u  t ^;^   /i»/%rvûvf>f  df^!*   Tiiiracles  ;    ce| 


*v«  jotm. 
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t"  „  !  r.  ****?*  J®3o«i8  dans  le  ciel  '»" 

de  -Cp^S^^^  ^-"  ^-Vérité 
din  fut  an  Se"eS„?  ?*'."*  Bernar- 
dicateurs  «u?  *f Jl^  «dmirables  pré- 

«a  doctrine  de  fefrn'  ''',  ^""^'^^«  ^'« 
«tinteté.     Quel  11      '"''''i^"  ^*  '^^  sa 

dévotion  à^M^^^eT'^^^^ 
^brassée  sous  si  di^ectfon"     ''''**'^" 

-(Véritable  cïévotiohi) 
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il  s'étonner  après  cela  que  Jean  devint 
un  si  crand  saint,  qn*  parmi  les  enfants 
des  hommes  il  n'y  en  ait  point  eu.de 
plus  grand  que  lui  ?  Apprenez  de  lex- 
^ple  de  Marie  à  avoir  du  aèld  pour 
l'enfance,  et  à  la  former  au  bien.  Xes 
hommes,  pour  l'ordinaire,  ne  sont  dans 
l'âge  mûr  que  ce  que  l'éducation  les  a 
feite  dans  leur  enfance.  ^. 

2»  La  oonaolaticm  pour  Mtamétà. 
Quelle  ioie  et  quelle  douceur  dut  éprou- 
ver cette  sainte  femme  dans  la  presenee 
é»  Marie  l  Qu'il  nous  suffisô  de  «avôfr 
qu'elle  posséda  pendant  trois  mois  oeUe 
qui  fait  les  délices  du  paradis,  occupée 
à  la  consoler  et  à  la  servir.  Pourquoi, 
dans  vos  peines,  n^  pî^s  recourir  a  1  au- 
tel de  celle  qui  est  aussi  appelée  la  con- 
flolatnce  du  monde  ?  /Sfotefnwn  tiUBwn, 

dit  saint  Bplireiii,  . 

3'  L'édiflca.tt<mfourl6sdimmiqw^'  iw 
vtyyaient  Marie  s'employer  datis  les  Be^ 
Tiçes  les  plus  bas,  avec  aUégresse,  «wc 
tumiUté,  avec  soaH  ;  «il»  1»  voyaieat 
mettre  la  main  à  tous  le»  oiwragôa  « 
la  maison.  Q*Bi  eoiemple  n'était-ce  pa» j 
««B-r  «ixâ  Weà  eat-<»pa8  wïcbi|8  m\ 
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•Camà  'no^tr'a,  Imiœ,  ora  pro  noMs 


u4Ubo  cie  notre  ]oie  danA  la  T7•,•V^  ^'V 

l'espérons.     Ah      da  "ne.       ""^  ^T 
tentations  «t  ,es  éprSrno^rJS 

pt  Kle  ffi  ^^?^«^«^«ous  sanstîesse 
llîSr  "^  oiJtenant  Vine,  et 

ï  '''■■■• 

fiXEMPLB. 

n«  ^  4.    ■,^^^''^^<^e rendue. 
I  le^ge;  et  par  sa  pyoteotîon  qua  «h.w 
K  une  t)eine.  mi«,n-i«„^  i^  „ ,   ^n vi-ance 
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nu*on  puisse  éprouver.    VAm^i  encoî-e 
dans  le  cours  de  ses  études,  il  fut  tour- 
menté par  cette   désespérante  pensée, 
quMl  était  réprouvé,  et  qu'il  serait  poui- 
jamais  banni  de  la  vue  de  Dieu;  il  en 
était  comme  persuadé.     On   peut  juger 
quel  cruel  tourment  cette  pensée  devait 
être  pour  une  âme  aussi  attachée  à  Dieu 
qu'était  la  sienne.  Aussi  desséchait-il  à 
vue  d'œil  ;  il  tomba  dans  une  maigreur 
éf 'une   pâleur  extrêmes.    Dans  cette 
situation  si  affligeante,  il  eut  recours  à 
la  très-sainte    Vierge  ;    et,    prosterné 
devant  son  image,  il   forma  ces  gêné- 
reux  sentiments  :  "  Si  je  suis  assez  mal- 
'<-  heureux  pour  mériter  d'être  éternel- 
"lementdans  les    disgrâces  de  mou 
"  Dieu,  je  veux  du  moins  avoir  la  con- 
''  solation  de  l'aimer  de  tout  naon  cœur 
"durant  ma  vie:  oui,  mon  Dieu,  si  je 
"  ne  puis  vous  aimer  après  ma  mort,  j« 
f  '  veux  vous  aimer  doublement  tant  que 
"je  vivrai."  Dans  ces  sentiments,  il 
n'eut  pas  plutôt  jeté  les  yeux  sur  le 
tableau  de  la  Mère  de  grâce  pour  l'inté- 
resser  à  son  sort,  qu'au  même  moment  il 
se  sentit  soùl^é  et  totalement  délivré  de 
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«eTcïu^r^î^^r  ^^""^^  '«prit 

redoubla  na  dé/oA       ^  ^'  ^^'^^  ^'«" 

l'onstamment  !«  m.„  ,  x^"r'®  il  recita 
de  sa  vie  Qutiitf  ^*P®'^*  ""^^^o  jour 
c'est  d^aim  ^"P^*^"''■'  f»tf  et 
loçons  qSo  cette  .v„!^Pi"  "*  P'*'*  ««» 
(le  Marie  8'e«tnernît-*"5'  «"  ^«r^i«^-« 
oi^re  de  la  Viffiof  ^'"^  ^'''^  ^^«'^ 

-(Vie  do  saint  Fbançois  «s  Sat*«., 
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à  raison  de  l'obilt    9^®  obéissance^  t  dl^ÎT 
manière  a  gén«se\  SfolVla^-^^ 

ment  accouchées  de  S    ™''  "''"^^"«^ 
prêtres    comm?  ÎLT  P'«««nt«r  ans 

qu'elles  fuiï^t  puriâéos7eTV  *? 
M^i  ires-aifficile  pour  MarîA  Ta  ,^7,. 
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voue,  qui  ne  wavez  obéîp  qno  dans  ce 
qui  e^vt  do  votre  goat^  et  qni  no  fiavez 
que  iburraurer  ot  vous  plaindre  dans 
les  circonstamees  contraiiios  I      . 

2*  Obéissance  aveugle  quant  à  la 
numière.  lia  loi  do  la  piiriâcetion  n'obli- 
geait  que  les  femmes  qui  avaient  conçu 
selon  les  lois  ordinaires  de  la  nature  ; 
mais  Mario  avait  conçu  son  divin  fik 
par  la  vertu  de  rEsprit-Saint,  et  cepen- 
dant elle  se  soumet  aveuglément  à  une 
loi  qui  n'était  pas  pour  elle.  Mais  vous, 
combien  ne  manqu(^-vou8  pas  à  l'obser- 
vation des  lois  de  Dieu  auxquelles  vous 
êtes  le  plus  indispensablement  obligé  l 
Quel  contraste  !    »   r 

â*  Obéissance  généreuse  quant  à  la  fin. 
Parce  qu'elle  obéit,  comme  dit  Eiçirre 
de  BloiS;^^  pour  ajouter  ce  qu'elle  ne 
devait  pas  à  ce  qu'elle  devait,  afin  de 
&ire  un  acte  de  surérogation  géné- 
reuse envers  soa  Dieu,.  Mais  vou3, 
.  cambien  êtes-vous  avare  envera  ml 
vwB, ne  voulez^ faire qna ce àquoi  wufl 
êt^  Btrictement  obligé,  et  rien  de  plm 
Paities-y  bien  réflexion  ;  Dieu  sera  avaie 
ei^uer^^c^^?;  gui  le-  sont  epvj^r^  lui^.)jîO( 


»va»  Jôoju 
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dons  CIZ\léSl\7'''  '"^^  ^«« 

Vos  pensées  n'ont  rien!      '^°  *'?"*' 

yos  affections  rien  ouer'*'^:^"^' 
intentions  rien  n,,«  n^       *^?   ^^*'»*'  '^os 

Vous  aîL  SoTbfée'r  l^T  ^'H^*' 
ma^nifiaiifiQ  ^^  i       !  ^^®  ^^'^s  ^^s  plus 

^e  nou,  J£^S^,:ft--.  tapi» 


:■{  f  \»  »j,w  ; 


EXEMPLE. 

déjà  béni  son^Seï^r"?'  i^ 
iotumce  de  trois  prmoessesi,  «Ue 


Si 


|P!i!. 
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n'avait  point  encore  donne  d  héritier 
aa  trône.  Elle  recourut  donc  a^la  divim 
Sotectrico  de  laFrance,  elle  ht  vœu  do 
Stér  chaque  jour  l'ôfficede  la  sain  e 


réciter  cimti^w^  j^**^  ^  x* —  -        ,i     ,  »^ 
kégé   (pratiçiue  à   laquelle  eUe  n  a 
Wais  manqué).  De  plus  en   1728  1^ 
Cur  do  l'Immaculée  Conception,  elle  Ut, 
■&  concert  avec  le  roi  son  epo".^.?"« 
fervente  communion  pour  obtenir  le i- 
ÏÏdo  bénédiction  qui  était  l'objet  J 
4ar9  désirs,  et  de  toute  la  nation  ,  et, 
S  le  4  septembre  de  l'année  suivante, 
la  reine  m?t  au  monde  le  Dauphin,  per« 
delionis  XVI.    Cette,  pieuse  pnnces^^ 
mVahqua:pas  d'attriBuer  a  la  samte 
Yieffie  Te  bienfait  de   cette   houreu* 
naissance;  et  lui  en  témoigna  sa  recon- 
naissance tous  les  jours  de^sa  vie  parle 
.tribut  d'hommages  auxquels  ©Uo^8  ^ 

..engagée.    Maie  ce  na  fut  pas  te  :  wj 
fciSit  qu'elle;  reconnut,  devoir. a.  la 

:£Sïaint^  ¥i^.:  '  BlméW'«  ;«»*f  J 
Ifcvleurs.  qu'.eUe  en  ^^^^  l  engag^ea^» 
vilter  fàâr©  seSidétotiQna.ii  NotretW» 
4f>  Ohartyës,  pour  lui;  èWîirendKe 4*  60l«J- 
-MlosjaclionadegEâôës. .  --  ;i  ^1  «?i'l 
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divine. 

1*  Sa  virginité,    3fàrîe  on   niio  ^ 
(le  la  tache  Se     ïS!""^''  '^""'^^^ 

»er,  o  orgueil  incroyable  dans  n^.! 
l«P«Je  comme  vertaeux-  'et  chfrcte,. 


IfiiHîK!       4 


in 


■ëikWÂ 


Ë      1" 


il 
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•îahs  cesse  l'estime  et  les  louanges  de& 

lommes  ?  ,^       ^      , 

S»  Sa  maternité  divine.  XJnenjerede 
Dieu  ne  pouvait  souffrir  aucune  diminu- 
tion de  pureté  et  de  sainteté  ;  Maxie, 
t)arai89a»t  dono  sous  les  apparences 
a'wè  femme  souillée  et  pécheresse,  ne 
paraissait  plus  mère  de  Dieu.  .  Ah  !  si 
nous  noua  piquons  de  dévotion  pour  eUe, 
appvçnons  à  cacher  ce  «tue  nous  pou- 
vons avoir  de  vertU;  et  à  ne  pas  nous 
faire*  g^we  de  ce  que  nous  n'avons  pas. 


PBIÈRE. 


H' 


Vasmiigw  ievotionis,  ora  p-Q  nohis. 

Yase  insigne,  de  la  dévotion,  qui  fut 
iamais  rempli  comme  vous,  Vierge 
sainte,  de  cette  vraie  dévotion  inté- 
rieure, réglée,  constante,  et  mvarTablef 
Toujours  iritimement  unie  à  Dieu  dam 
la  pratique  de  tous  vos  devçiTS,  aa 
mUiou  de  to«t^  lea  éfreuves,  vous  ave& 
touiouyft  augmenté  m  vertu^  et  en 
mériie»,  Otteneai-nous  le  remède  a  no» 
tiédeurs;  i  nos  lâchetés,  à  notre  mconfl. 
tance,  et  faites  revivre  en  aous  lo  m 


%  ' 
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Dieu  et  le  vôtm        ^  "^  ^?  '^^^^^^  <î^ 

EXEMPLE. 

^^f^ison  conservée 

«'adressèrent  à  eel  e  nn     T  ^'''«^^eté, 
toutes  les  malhen^i:e?;;if  .  ^'-^i'e  ^« 

«les  firent  un  vœu  à  Œ  eV^!'^««°<>  ' 
etro  préservées  du  rnnU.^       '^,'*^*^P<>"r 

doutaint.  Bientôt  o£fcnr?"««  ?"«- 
pleinement  par  m  a  II  °^"*  ^^««céos 

tita  qu'on  p?«t  bS  a^S"'  ^'  P''«*«<'- 

Jjsai  rare  VlaCrdans"':.i''^'r 
Jês  Je   10  avril  de  la^L  ®  ^'^^f*- 

Madame  Louise  de  P^aiee  Sl'^^?' 
XrV,  renonçant  à  toutes  1««^  -v  -^T 
^a  cour,  choisit  leur  Maflr.  ^■'''^  ^"^ 
consaerer  à  Bien  ^i^  u  ^'*  P^'*  «Y 

^he^  et  de  la  SnsêïlîfP  ««««-é  dû 
communauté.    JktS  Te7  .w  "^t  ^**« 

KU5SI  promptement  ac- 


'^i?: 


■i..«i 
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cordée  ù  leurs  pressants  besoins,  après 
le  vœu  qu'elles  firent,  ne  peuvent  lem- 
laisser  douter  que  c'est  à  la  mare  des 
cn-âces  qu'elles  en  sont  redevables  ;  aussi 
se  font-  elles  un  de  leurs  plus  doux  devoirs 
de  le  reconnaître  et  de  le  publier. 

—(Mémoires  de  Sai^jt-Denis.) 
XIX"  JOUR. 
fllP,  3.'  en  remportant  son  fils. 

1"  En  opant  son  fih.    Marie  n'avait 
rien,  sans  doute,  de  plus  cher  au  monde 
que  son  Jésus  :  c'est  ce  présent  si  chei' 
eïïi  précieux  qu'elle  vint  offi-ir  géné- 
reusement et  sans  réserve  a  Dieu  dans 
son    temple.    Pensez    un    peu  en    ce 
moment  \  ce  que  Dieu  voudrait  que 
vous  lui  offrissiez  :  c'est  certainement 
^  que  vous  avez  de  plus  cher,  votre 
MBur  •  mais  vous  voulez  le  donner  aux 
Si  et  non  à  Dieu.    Quelle  injure 
;vS  feites  au  Seigneur,  de  qui  voib| 
tenez  tout  1 


'Û"  JLÎtii  i  " 


\^\i.o*nr^f  st(m.iils>    Marie,  selon! 
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ce  qui  était  porté  parlai.- 
sjÇles.  Avec  quelle  ?rdin  '.'  P*>'^  "^m 
fe  donna  cett"  so^^^l""^  «Quelle  joil 
Jésus  I  Et  vous  nni^      ^°^'  ^a^oir  8on 

f««er  une  légère    auZJ^''^''^  ^^'^^- 

Nazareth  aveo  srm    f  '    retournant  à 

;-«f  t  point  de  luT  témo,-;"''"*'  ««  «- 
tendresse  dfc,.  on  a«iJ^'"*'''  *oute  la 

o"e  le  Pomit    .:Te  'erSr^';  ^^^'^*«* 
«"ti^  ses  bras  •  tanfôf     m   *^"^''«'ne«t 

que  Joseph  mrtflS*       "^  Permettait 
i-emettant  i  in  f nf  '^  ^'^"'«^^«««^  lu^^ 

Jfais  avecquelZi^Vr  '"^î^  •^^«««• 
iî^ce  quel  douxT-?'  ^'^"^'^•espeet 
Dieu  que  vos  hLl^f 'P*"^*  •'  ^^  '  plût  à 
votre  Vdeur  Cs^nf  t^««  *ransSortsî 
^>farie,  quand' vous  no,«^?"\^  *'^«-^'  de 
votre  cœur  pa^laSS"^  Jésus  dans 

*     ia  samte  communion  ! 


hf/\etr\ 


PRIÈRE. 

^mtmense,  toujours  é^^anouie, 


'f  ■  c, 


iif  fiiiif  ; 
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TOUS  av«z  cliarmé  le  coeur  de  Bien  des 
l'instant  de  voti-e  conception  ;  toujours 
vous  avez  répandu  parmi  les  hommes 
l'odour  de  toutes  les  vertus,  et  jamais 
il  ne  se  trouva  en  vous  d'épines  dont 
«A,  \e  pût  être  blessé.  Obtenez-nous 
àe'  tuercherà  plaire  à  Dieu  par  toutes 
nos  œuvres,  d'être  la  bonne  odeur  de 
Jésus  -  Christ  par  l'innocence  de  nos 
mœurs,  de  ne  blesser  jamais  personne 
par  nos  paroles. 

EXBMPUC. 

I««  jep«  Pater  e(  Zes.iPpt  Ave. 
TJn  soldat  nommé  Beau-Séjour  récitait 
tous  les  jours  les  sept  Pater  et  les  sept 
^^,  en  mémoire  dei  sept,  allégresses  e 

des  'sept  douleurs  de  la  ^^f^J/^^^  ^ 
n'y  avait  jamais  manque  ;  et  s  il  arrivait 
qjiîse  siuvint,  après  s'être  '^oyioUà, 
S'avoir  pas  rempli  ce  devoir  ;l  se  evait 
sur-le-champ  et  récitait  cette  pnère  » 
flnouK.  Un  jour  de  bataille,  Beau-Sejour 
Sîrouva  à  li  première  ligne  en  nresence 
Se  l'ennemi,  attendant  le  signal  de  1  a- 
taoue;ilse  souvint  alors  qu'il  naya 
pas  dit  8a  prière  aui^uucuiiiv-^  .  ^v.......    ^ 


^^'  JfOïïR. 


327 


s'en  étantaperçu?  i  J.!!  f  "^P^gnons 
boache;  mais  Bods  •  ^  ^^  ^'''■^^  en 

ittt-olle  finie,  nue  l^^  ^/       .  *    -^  peine 

première  dé^h^^  ^^erSeauS  -"'^'  ^"^' 
f vou-  reça  aucun  cou«Ji/J^'^'  ''^'^ 

^'cs  côtés  tau8  ceux  ail  lï"*^"^  "'«^•*»  *» 

8  empêcàer  de  frémi J  A  ItV^      "^  P"* 
protectrice  qui  i^iî  «f ^^1*  ^"'''"^*^ 

^^  ngé,  il  revint  ch^^f^  if''  ï^9^  ^^ 
tout  les  louanges  do  cej  ;  ?/ •  *î  '*  P***^ 
eonnaiasait  redevahlA  ï  i  ^?'  *'  ««  ^- 
santé.  reaevaWe  do  la  vie  et  de  ta 

-(Recneil  d'Hls  tolrwo 


m 
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XX«  JOUR.' 

V, 
SUH  LES  DOULEURS  DE  MARIE. 

Dans  la  présentation  de  Jésus,  il  faut  considérer  la 
douleur  (le  Marie  :  1.  par  rapport  A  son  nlg,  L  par 
rapport  ù  elle-même,  3.  par  rapport  aux  hommes. 

1  Par  rapport  à  son  fils.  Siméon  dit 
de  Jésus  quMl  serait  l'objet  des  contra- 
dictions du  monde  ;  et  dès  ce  moment 
Marie  prévit  que  son  fils  devait  être 
contredit  et  persécuté  par  les  Juifs  et 
les  gentilH  :  dans  quelles  angoisses  cette 
vue  ne  dut-elle  pas  plonger  son  cœur! 
N'avez-vous  pas  été  vous-même  Toc- 
c>asion  de  tant  de  douleurs  ?  votre  vie 
n'a-t-elle  pas  été  une  contradiction  mani- 
feste de  la  vie  du  Eédempteur  ?  Eé- 

pondez.  ^,    x  ^ 

2°  Par  rapport  à  elle-même.  O  est  a 
elle  qu'il  fut  dit  qu'un  glaive  de  douleur 
lui  percerait  le  cœur.  La  seule  vue  de 
Jésus  était  pour  l'âme  de  Marie  ce  glaive 
douloureux.  "  Je  baisais  tendrement  mon 
•<  cher  enfant,  disait-elle  à  sainte  Bri- 
"  gitte  dans'ime  révélation,  et  tout  à 
''  coup  le  baiser  de  Judas,  comme  un 
^»  nmtniard,  me  venait  à  l'esprit;  je  lui 


-^X«  JOUR, 
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donnais  du  lait  dans  snn  h 

"  i  instant  Je  noiiv«»^     P  berceau,  et  à 

::  devait  être  HCvé"J"l  ^'^  '^'^"^  ^^ 

remplissait  d'une  donf»      *"'''^''  "^« 

"  tume.  "  o  lnn,r  1  **^'''o»reuNe  atner- 

^'ompaesion,  et  tâcC  S  ,"•  '^^  «^'^*^ 
raisonnant  tout  ce  onl  '°''*^^"  «°  as- 
--enir  de.  dou^rd:  Suf  ""  ^« 

aussi  la  perte  de  pIuS *' ''  ,^*'^-'"t  être 
;^'en  son  cœur  dût  êttl  "ffl-  '^"^^'^^  «0»^- 

«»-e  si  a/deinment  nnf,  '  ""^  ^"'  dé- 
«era-t-il  pour  vou?  une  !  '"^"*-  J^«°« 
««  de  perdition  ?  Cek  !;'"■''"  ^«  ««!"* 
--lWe.eo..^tu:U^JJ^^^^^^^^^^ 

fument  cetfe  C  c^tÏÏn  f* ''  ^^"*a- 
'ementrecommand«Ki  ^'^^'^«lesse,  éga- 
par  vntv.  Z"^^"d»ble  par  votre  hAn,.*?* 

-«,  cest  envou.s  que  les 


(;1       r 


«r4iS!i 
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II! 


Il 


^mes  chastes  trwivent  la  glou-c,  le  mo- 
dèle et  lo  soutien  de  leur  pureté.  De- 
fendez-nous  donc  par  votre  intercession, 
et  mettez-nous  toujours  à  couvert  contre 
les  attaques,  les  surpriees  et  les  pièges 
<ie  tant  d'ennemis  conjures  pour  nous 
faire  perdre  la  pureté  et  le  salut.        • 

EXEMPLE. 

,,,  .      Le  Ghetpelel. 
Un  dis  plus  célèbres  prédicateurs  du 
dernier  siècle  fut  appelé  la  y^^it  pour 
oonfesser  un  jeune  seigneur    ombe  en 
.fipoplexie  -.  il  y  court,  et  trouve  le  malade 
sS  connaissance.   Il  retourne  direct 
son  intention  une  messe  votive  de  la 
sainte  Vierge.  Comme  il  finissait,  on  vint 
l'avertir  nue  la  ponnaissance  était  re- 
venue au  V™^  Beigneur.  H,  retourne 
auprès  de  lui  et  le  trouve  .fnetre  des 
plus  vifs  sentiments  de  pénitence  et  do 
iomponction,  offrant  généreusement  sa 

vie  pour  l'expiation  de  ses  pèches.  Danh 
oes  dispositions,  il  se  confesse  et  reçoit 
les  derniers  sacrements  avec  la  plus 
grande  piété.  Le  confesseur,  également 
surpris  et  pénétré,  ne  savait  a  quoi  at- 


X.V  JOUR. 
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excès  n'avaJen^MA^  ^?'''^^  ^«nt  lea 

interroge  sur  cela  l^"''  /""^P  '^'^""«-  ^ 
lui  répfnd  dW  i^"'*'^f^'  ot  celui-ci 
sanglots  •"  hX  En  ^Î^^^^P^Pée  Ide 

attribuer  cette  SLau'-Mr'  ='""•"  P"^« 
même  do  Dieu  nTZ5"    ^  miséricorde 

témoigner  :£i^ 
que  j-aJlais  courir,  elle  me  d U  T^T 
ma  consolation  c'esf  m,T^  '  ,  ^"*® 
«ous  la  protecSon  de  ?a  sK  T*'"'''' 
promotte^-moi,  mon  cher  ik  J  "^^^  ' 
chose  que  je  vaisvond?  ,'  ^  ""'"l"** 
preuve  de  Vos  senffmtf™'"''^^'''"''^"»^ 

vous  coCUeJa  peu  'S  /''"'■  ^^''  '"^ 
les  jours  le  Xeiet  '-  it"  f'"*"'"  ^^"« 
poursuivit  le mSe  .  ie  Pn'  ^'.P^°^H 
iièremcxjt  tous  îef  bui'  p/ '•'"*'  ''^«'^■ 
C'est  depuis  environ  d,?'1r''7  ^"^ 
de  religion  que  iW  f^u   ^  '^  ^^'"^  **«te 

^"'  ^"*  **t^r<^  sur  son  pénitent 


c 
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cotte  étonnante  misérîcôWedu aoignem-. 
S  ne  le  qmtta  point  jusqu'à  ses  der- 
niers BoJpii-8, ,  qui ,  furent  arumes  c^ 
même  esprit  do  pénitence  et  dès  ce 
moment  (l  se  proposa  Im-meme  de  due 
lo  cliapclet  tous  les  jours,  co  qu  il  fit  en 
effet,  ie  reste  de  sa  vie.  Quoi  de  plus 
propre  à  vous  «ispirer  la  même  dcvo- 

tiOIl'  _(M.  Ol.ÉMEST.) 


XXI'  JOUR. 
douleto?,"AlaUuréedeHadouleur. 

1.  Motif  de  sa  douleur.  En  perdant 
Jésus,  Marie  avait  perdu  tout  «on  bien. 
Ah!  combien  de  larmes  elle  aura  vei- 
•  sées,  quand  au  retour  de  Jérusalem  elle 
ne  vit  point  son  cher  fils  auprès  d'elle! 
En  péchant,  vous  p«i-dez  aussi  Jésus, 
c'est-à-dire  votre  ami,  votre  pero,  votre 
Dieu  :  et  cependant,  après  une  tel  e 
perte,  vous  demeurez  content  et  dans  la 

'^2'  Grandeur  de  sa  douleur.    Combieti 
différentes  pensées  agitaient  le  cœur  de 
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S  loi'"  r-'^''^^^  "^  P«"^"it  «'être 
letue  son  divm   fil»,  m    combien  dn 

temps  elle  devait  demeurer  p ri ve'e  de 

sa  douce  présence.  Elle  doutiit  „i  déià 

le  temps  n'était  pas  vcnupour  lui  dfi 

Quelle  douloureuse  perplexité!  Et  vous 
(luand  vous  ave^  perdu  Jésus  na7]« 
pèche,  quelle  peine,  quelfc  inaSJt 
montrez-vous  ?  Quel  e.2prisJSt  pS 

3"  Za  durée  de  sa  douleur.  Pendant 
teoi«  jours  et  trois  nuits  Marie  demeura 
nstement  privée  de  son  fils  bîenSé 

drem^nt    oT";  '^'"''   f^^^"-«"«  ^^- 
uiemont,   ou  ctes-vous,  la   lumière  Ha 

nies  yeux  ?   Rendez-vous  à  votre  ,Sèîe 
désolée  :  avec  vous,  toutes  peinesTe 
«ont  douces;  mais    .ans  voL    la  Se 
m  est  plus  dure  que    la  mort     Ma  ! 
çrquoi  Jésus  donVt-il  à  «ne  mè^' 
digne  une  amertume  si  grande  ?  t1 
savez-vous  ?  Ce  fut  pour  oo^ZZ^s 
glorieusement  sa  patience.     Et  cW 
aussi  ce  que  prétonâ  le  Seigneur  quand 
.  ■!  vou,  envoie  l'affliption  ;  il  veu?vou9 
enrichir  du  méritA  A\.  ...  ,L...-1  ^  ^^"* 


•'•le 
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PRIÈRE. 

Domus  awrea,  ora  pro  nohis. 
Maison  d'or.  Ouï,  vous  fûtes,  Vierge 
sainte,  la  maison  que  le  Seigneur  pré- 
para  pour  être  durant  neuf  mois  la 
demeure  de  son  Fils,  le  Dieu  fait  homme. 
Il  fallut  donc  que  ce  fût  une  maison 
d'or  par  la  charité,  la  plus  i)récieu8e 
des  vertus,  la  charité  toujours  pure, 
toujours  ardente,  toujours  efficace,  dont 
vous  fûtes  animée.  Obtenez-nous  la 
grâce  de  préparer  en  nous  une  demeure 
agréable  au  Seigneur,  par  une  charité 
conforme  à  la  vôtre. 

EXEMPLE. 

Le  Rosaire. 

La  naissance  de  saint  Louis,  roi  de 
France,  est  due  à  la  mère  de  Dieu  et  à 
la  dévotion  du  saint  Eosaire.  La  pieuse 
reine  Elanche  de  Castille,  qui  fut  la 
mèro  de  ce  saïnt  roi,  gémi^ssait  depuis 
longtemps  de  sa  stérilité.  Saint  Domi- 
nique, qui  vivait  de  son  temps,  lui  con- 
seilla de  recourir  à  la  très-sainte  Vierge 
et  à  la  dévotion  du  Eosaire,  de  le  réci- 
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ter  eotivent,  et  d'obliger  les   n«^n« 
les  pins  dévotes  ««^n         Personnes 

son  Vaum^ï:  ^^itnéT/'    ^°« 
««ntj  en  son  nom  1«  ^       u  frequem- 

bénédiction  ;Kle  dé?rSr^"1™^*^« 
Blanche  suivit  S  oL  ',  "^'««"«o'de. 

^e  bonheur  ^^l'^d/SrT  *"*"'** 
<iti  sacré  ItoLvB  Itu-^'  -.  "  ^®^*^' 
t«ense  prino^nV     P'^*f  ^«  ^^  ver- 

toutos  les  vert  r^L'f-     •^«^'«"ne  |5ar 
tel  sa  vie  paies  ±"*'^T""''  ^"^  '"««- 

la  robe  do  Pinno  Jn^' ^*''*!.  ^"  *<''"''««'i    • 

«hie  de  toV.Ts"s  :fart'rr 

«a.nts,  et  les  grands  s5nS.^"^  ^""'  ^'^^ 


1^-0  ^  "cours  —  '-^ 


■  I 
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I 


fcrifiîïl 


il  n'était  qu'une  plaie  depuis  les  pieds 
jusqu'à  la  tête;  les  yeux  baignés  de 
larmes,  le  visage  couvert  de  pâleur,  tous 
les  membres  couverts  de  sang,  suspendu 
par  trois  clous  à  une  croix.  Or,  autant 
de  plaies  elle  voyait  dans  le  corps  de 
Jésus,  autant  elle  en  ressentait  de  pro- 
fondes dans  son  propre  cœur.  A  la  vue 
d'un  Dieu  crucifié,  ah  !  rougissez  et  con- 
fondez-vous de  n'avoir  pas  encore  cru- 
cifié votre  chair  et  tout  vous-même  pour 
l'amour  de  lui. 

2*  Par  rapport  au  cœur  de  Jésus.  Elle 
le  vit  brûler  avec  tant  d'amour  pour 
les  hommes  ingrats,  qu'il  se  sacrifiait 
généreusement  sur  l'autel  de  la  croix 
pour  leurs  péchés.  Marie,  pénétrée  de 
•ee  spectacle,  voyait  d'un  autre  côté  cet 
amour  si  mal  payé  de  retour,  que  Icn 
ministres  et  les  spectateurs  de  son 
supplice  chargeaient  d'injures  son  Jésus, 
rabreuvaient  de  fiel  et  de  vinaigre,  et 
qu'on  en  venait  jusqu'à  percer  d'une 
lance  ce  cœur  si  brûlant  pour  les  hommes. 
Ah!  quelle  douleur  pour  une  mère  de 
voir  ainsi  maltraité  un  fils  si  cher,  si 
aimable  !  O  mère  de  douleurs  !    non,  je 
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crucifié.  ^^**  «n^ers  mon  Jésus 

^,  tro,8  heures  de  Œf  ""^  ^«^  *«  bout 
^ils  de  Dieu,  avant  «n,?*^'  *^^°^'e«  ^e 
*n  disant .-  iroi^i/l""'^  ««grand cri 

,^"  J>ieu  n.o„^f  1S^'.' '-«dit  son  âme 
miracle  pour    emnSr'  î^«"^«  q«'un 

pour  vous,  et  vous  v^f!^^  ^  '  *^*'*'«s  meurt 

"«n,  vousnV  ner.;!    ^'^'"^«"C^alvaire 
^-"^  »e  pècirCpTus^"'"*'  ^"^'■^'-2 

„   ^  PRIÈRE. 

ï-^e  que  c1r?rche""  ""^'"«"^«'^^ 
;^oi8e  pour  marqneTll,,- ''"'^^'•«^  Par 
«-^^  «on  peuple?";;/  t^^^^ff^  D&« 

^^«s  votre  sein 
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^<ine  s'est  formée  la  nouyelle  alliance  de 
la  Divinité  avec  rhiimanîté,  le  traité  de 
réconciliation  de  Dieu  avec  les  hommes, 
Obtenez-nous  donc  la  grâce  de  rentrei^ 
-en  paix  avec  Dieu;  et,  comme  Tarchc 
ancienne  faisait  la  ressource  et  l'es- 
pérance des  Israélites,  soyez  la  nôtre 
dans  tous  nos  combats  et  dans  toutes 
^09  peines. 

EXEMPLE. 

Scapulaire. 

Le  bienheureux  Simon  Stock  deman- 
dait souvent  à  la  sainte   Vierge  de  lui 
enseigner  comment  il   pourrait  la  faire 
honorer.     Vn  jour  qu'il  était  en  prière 
devant  une  image  de  cette  sainte  Mère 
'de  Dieu,  elle  se  fit  voira  lui,  portant 
on  ses  mains  un  scapulaire   qu'elle  lui 
donna,   ajoutant  que  c'était  le  moyen 
dont  elle  souhaitait  qu'il  se  servît  pour 
sa  gloire,  et  qu'il  le  regardât  comme  un 
signe  de  salut,  en  sorte  que  q-iiconque 
le  porterait  saintement  jusqu'à  la  mort 
.  ne  tomberait  pas  dans  les  peines  de  V enfer. 
Les  souverains  pontifes  qui  donnèrent 
•4es   bulles  d'indulgence   en   faveur  de 
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mêmes,  entre  autres  Sl^     •'^^'  '<*^» 

pressèrent  d'entre?  dans  I^«'"^''-''^*' 
du  Scapulaire.    îfais  r??»   '  ^««ociatiou 

^antage  à  étendre  céttr."!  '^^^"  d*" 
<ï"o  Jet  prodiges  que  llAtT*'  ^^^<^«<>û 
«a  faveur.     iTn  d?s  1. 1    •  ^  "^  ?J'^^és  en 

«oMatqui  poitaft  «f  ^'"i'^i'^'^^r.  Vn 
'lévotiol  à^ïaz  .rç^^ur  -^^^^^  ^' 
■mousquet,  comme  ilmont.?^.  7'^''"^  ^« 
nais  la   balle    an4«  .     ••  '^^^^^s^iit; 

«arrêta  sans  lui  fo?  «capulaire,  et 

TTTT  ^   •         "^  ™^re  aucun  mal    t     V"* 
^f-lJ,  qui  80  trouvait  n„    •  -  ^'-  ^onm 

même  témoin  de  ce  i^  -''^ô'f'  ^"t  lui- 
t^on;  en  conséqueLl  H  '^■'  ^'  I'^'^^^^" 
Pendre  ce  sain?  habTt  dolni^''"''^  ^« 
v-ou-  un  effet  si  adnSo         '''"'^^  ^^ 

-(Recueil  d'Hisfoires.) 
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que  rannoncèrent  les  anges  aux  pas- 
teurs, en  leur  disant:  Il  vous  est  né  un 
Sauveur,  et  Marie  savait  parfaitement 
bien  que  son  fils  bien-aimé  était  venii 
pour  racheter  les  hommes.  Quelle  fut 
donc,  à  cette  vue,  la  vive  allégresse  de 
son  cœur  :  Faites  ici  réflexion  que  c'est 

Ïour  vous   sauver  en   particulier   que 
ésus  est  venu,  si  vous  ne  voulez  pas 
vous  opposer  à  ses  aimables  desseins. 

2"  Le  maître  du  monde.  Il  semble  que 
c'était  surtout  à  la  Vierge  qu'Isaïe  avait 
prédit  que  ses  yeux  verraient  son  maîtro 
admirable  :  Erunt  oculi  tui  videntes  pra- 
ceptorem  tuum.  Elle  vit,  en  effet,  la  pre- 
mière (et  qui  peut  dire  avec  quelle 
joie?)  ce  divin  maître  qui  devait  donner 
au  monde  de  si  sublimes  et  de  si  nou- 
velles leçons  d'humilité,  de  mortification 
et  de  pauvreté.  Etes-vous  disciple  docile 
à  l'école  d'un  tel  maître  ?  Képondez,  et 
co*ifondez-vous. 

3^  Le  modèle  du  monde.  Marie  vit  avec 
une  joie  mêlée  d'admiration  comme  soii 
divin  fils  enseignait  bien  plus  par  son 
exemple  que  par  ses  paroles.  Il  devait 

^n^apio'npr  l'immilité.  nnaift  il  VOulut  d'il- 
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bord  naître  dans  une  crèche  an  r«T 

réduit  a  n  avoir  qu'un  peu  de  foin  nonr 

floalS.;  ••'Ptoirait  toutes  fcsdif. 

^'muacœli^orapronobis. 

^J^Sl^J^l  ''^^^  --  -ait 
les  grâce.  eTde:cîX:clT^^^^^^^ 
que  nos  prièx-es  y  montent  st.  SLenï 

î?"!»    y   parviennent    infailli blempnf 
Vous  possédez  ce  beau  titre  do  „ortpw: 
ciel,  par  la  destination  -des  troS  1 
^onne.  divines,  qui  voulure,  t  qu'LE 

:L±:Z.  E^.  ,^---    Hélas  !"  nS„' 
•-.-.  ...^.gufcs  par  nos  péchés.  Obte- 
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nez-nous  loa  grâces  d'une  sincère  con- 
version, et  voua  serez  pour  nous  la  porto 
du  ciel  .    , 

EXBUPLE. 

Le  saint  esclavage. 

Le  bienheureux  Marin,  frère  du  saint 
cardinal  Pierre  Damien,  a  le  premier 
donné  l'exenople  de  se  consacrer  à  la 
sainte  Yierge  en  qualité  d'esclave,  ce 
qui  a  été  appelé  la  dévotion  du  saint 
esclavage  de  l'admirable  Mère  de  Dieu. 
Il  fit  profession  de  ce  saint  esclavage 
devant  un  autel  érigé  en  son  honneur; 
il  s'offrit  à  elle  sous  cette  qualité  d'es- 
clave, et,  pour  se  traiter  comme  tel, 
après  avoir  prononcé  l'acte  de  cette  pro- 
fession, il  s'imposa  lui-même  des  prati- 
ques de  rigueur  et  d'austérité  telles 
qu'on  avait  coutume  de  les  employer  k 
l'égard  des  esclaves  :  ensuite  il  mit  uno 
pièce  de  monnaie  sur  l'autel  de  la  saint© 
Vierge,  et  p^-omit  de  lui  payer  annuel- 
lement ce  tribut  le  même  jour,  en  qua- 
lité d'esclave,  et  en  reconnaissance  de 
son  domaine  ;  et  dès  lors  il  ne  se  consi- 
déra plus   comme   ai)partenant  à  soi- 


^ere  con- 
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Aussi  en  reSa  t  iT>;i   t  "^"^  '^"  ^«'^'*'^«- 
pour  par^^n 7r  t  L  L^?'"\8?'''^'^'^«  ft'uits 

dans  /a  "e  et  à  «n  n.1  .   î^    "^"^  *'""''» 
cette    pS;  J  ''JS;-  •  £«n«  la  suite, 

*le  petites  cEj  '°*^^"'«t  de  porter 
<»BcFavaÏÏ  M  S?'  ^^^'^^^  du  saint 

Ii«te  des  sainl   de?  iatl  C'  ^'"^«« 

des  têtes  courônnéestTi^orir'/' 
mnes  qui  sa  «onf  «f-V  i         ^  ^*  des 

de  Dicii3  '  '''''^''*^'^  ^«  la  Mère 

XXIV  joua 

;    «^1   le  Toyant  i^ssuscité, 
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tout  brillant  de  lumière  et  de  gloire, 
lK)uvaît-clle  ne  pas  se  féliciter  de  cette 
gloire  de  son  fils,  et  ne  pas  triompher 
de  joie,  en  participante  son  allégresse? 
Ainsi  sera-t-il  toujours  :  celui  qui  accom- 
pagna Jésus  sur  la  croix  raccompa- 
gnera aussi  dans  la  gloire. 

2"  Un  revoyant  les  apôtres.  Ils  avaient 
été  dispersés  par  la  mort  de  leur  maître, 
affligés,  errants,  désolés,  abandonnés 
oomme  de  pauvres  brebis  dont  le  pas- 
teur est  frappé.  Jésus-Christ  ressus- 
cite, et  Marie,  tendre  mère  d'eux  tous, 
a  le  doux  plaisir  de  les  voir  tous  réunis 
et  ramenés  au  bercail.  Vous  avez  donné 
à  Marie  la  douleur  de  vous  voir  aban- 
donner Jésus,  quand  lui  donnorez-vous 
la  consolation  de  vous  voir  revenir  à 
lui  ? 

.  3«  JEn  revoyant  les  fidèles.  La  sainte 
Vierge  connut  avec  un  plaisir  inexpri- 
mable que  la  résurrection  de  Jésus- 
Christ  était  un  gage  de  la  résurrection 
des  fidèles,  dont  elle  vit  -plusieurs,  dans 
ees  heureux  jours,  ressuscites  pleins  de 
joie  avec  Jésus.  Sans  doute,  si  le  chef 
est   ressuscité,   les    membres    doivent 
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aussi   ressusciter  un   îoin.     n  u 

SleUa  maluima,  ora  pro  nobis 

ou  plutôt  vous  nous  lïvei  vo.f.  -'^  ' 
apporté.  Heureux  oeuv  nafonf  r' 
jours  les  yeux  et  le  cœ»;  îourS  iT' 

VOUS  les  conduisez  sùromnni  .v  t-  * 

=»"  port  du  sulut.     AhT  vt,  /"'^."^ 

^oye^  notre   lumière  pluT/'Sj^^J^*'' 
«éviter   les  ppnAi'ic  ^,  •   ^  ^^®   ™^® 

ia  perte  rSf  ^"'  "'"^  ^'«"«eraient 

EXEMPLE.  ♦ 

Le  Jiegim  cœïL 

temn/^n  ^^_.  ""  .°®J5*  «^'°te  Vierge,  au 
t    -»  fv-iiiweame  saint  Grégoire  le 
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Grand.  Ce  saint  papo  ne  trouva  point 
d'autro  moyen  pour  arriver  k  cour» 
d'une  grande  j)et*te,  qui  avait  déjà  fait 
un  artreux  ravage  dans  la  ville,  que  l'inh 
vocation  do  la  Mèro  de  Dieu,  et  le 
recours  à  «a  miséricorde.  Jamais  peste 
n'avait  été  pi  us  cruelle,  jamais  on  n'avait 
vu  une  plus  grande  calamité.  On  voyait 
tous  les  jours  mourir  des  milliers  de 
personnes,  dont  la  plupart  étaient  em- 
portées subitement  pai*  la  violence  du 
mal,  les  unes  en  éternuant,  les  autres 
en  bâillant,  presque  toutes  sans  avoir 
le  temps  de  se  reconnaître.  Quoique  le 
saint  pape  eût  prêché  la  pénitence, 
ordonné  des  prières  publiques,  fait  des 
vœux,  la  peste  ne  laissait  pas  de  conti- 
nuer ses  ravages,  jusqu'à  ce  qu'il  prît 
le  parti  de  se  retourner  entièrement 
vers  la  Mère  de  Dieu.  Il  ordonna  donc 
que  le  clergé  et  le  peuple  iraient  en  pro- 
cession générale  à  l'église  de  Notre- 
Dame  appelée  Sainte-Marie-Majeure,  et 
qu'on  porterait  partout  l'image  de  la 
très^Bainte  Vierge  peinte  par  saint  Luc. 
Cette  procession  arrêta  parfaitemeai  lô 
cour»  de  cette  calamité.    Co  flit  une 
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«1  Adrien, oui  dp,", •71,^"'^  '*  terrasse 
tean    Sai'nlAn'i   1   r™'''''  ^"  "^^- 

roau  une  S  ^«r  i     .*  '^""^  ''^  f^)^»"- 
en  même  emns  Si!"'"'    ,<^"  «"tendit 

-(Véritable  déTotioa) 
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■'«Wém.rtfï!*oM^f<Ç'«'o«<te«on  fils  eneoD. 
«Wo(  11  y  lui^^  "  «*•»«<>  2.  avec  qui  liaiiai,^  T^. 

tome'' df  "sS^ovf  "^  ^"^'^  ««  «H 
•-..pn«sait  aejoie  le  ccMir  de  Ma^ie; 
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Faites-la  aussi  vous-même,  cette  consi- 
dération, et  vous  supporterez  aisément 
la  fatigue  du  voyage  et  les  peines  de  la 
vie.  Le  ciel  est  votre  patrie,  et  vous 
vous  y  avancez  chaque  jour. 

2"  Avec  qui  il  allait.  Marie  le  voyait 
monter  au  ciel  avec  une  suite  nom- 
breuse et  majestueuse  des  pères  des 
limbes.  Faites-y  attention  :  Jésus  monte 
au  ciel,  mais  il  n'y  monte  pas  seul  ;  il 
mène  après  lui  une  troupe  bienheureuse 
d'âmes  prédestinées.  Vous  ditc^  :  ''^C'est 
a«sez  que  je  me  sauve,  qu'il  en  soit  des 
autres  ce  qi>'il  pourra.'/  Non,  efforcez- 
vous,  au  contraire,  d'attirer  à  Dieu  le 
plus  d'âmes  que  vous  pourrez,  et  de 
remplir  le  paradis. 

3*  Pourquoi  Jl  y  allait.  Pour  préparer 
aux  hommes  ime  place,  et  à  sa  mère  un 
trône  au-dessus  de  tous  les  chœurs  des 
anges.  A  cette  pensée,  quel  désir  Marie 
n'aura-t-elle  pas  ressenti  de  quitter  la 
terre  pour  suivre  son  fils  !  Malheureux 
que  nous  sommes  !  enveloppés  dans  la 
fange  de  la  terre,  nous  ne  pensons  pas 
à  élever  notre  esprit  vers  le  séjour  qui 
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pas  un  seul  désir    noiifl  r.\. 

pas  un  seul  soupS.  ^  ^"voyons 

PRIÈRE. 

-        ^itis  inflmorum,  ora  pi'o  nobis. 
Santé  des  malades,  vous  êtes  r,,^* 

ressource  dans  toutes  JesTeines  de  itï 

?ôi-ps     vonî;'   *'"*'^'   i^«   nialadies  dî 
^<^ips;  VOUS    secourez    dans    fm,^    7^ 

;^t  lorsqu'ils  païsSte^SS 
SSe     combien'^' P^'^  ^"^  ^«^"^  «^»« 

plus  heureuse  Incore:     "  ""'  ^^^^'^^^^ 

EXEAfPLE. 

Le  jeûne. 

le1^"!,Tl;'5,î"P'»""'- Cet  affront 
'  "™  «Jiie  jurour,  qu'il  appela 
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le  démon  à  son  secours.    Cet  ennemi 
du  genre  humain,  lui  étant  apparu,  lui 
promit  do  lui  faire  recouvrer  sa  dignité, 
s'il  voulait  renoncer  tout  présentement 
à  Jésus  et  à  Marie.     Il  le  fit,  aveuglé 
par  sa  fureur,  et  donna  une  renonciation 
formelle   écrite  de  sa  main.    Le  jour 
suivant,    Tévéque,  ayant    reconnu    la 
^calomnie,  fit  appeler  Théophile  dans 
réglise,  lui  demanda  pardon  de  sa  trop 
grandie  crédulité,  le  rétablit  dans  sa 
première  dignité.    Sur  cela  le  malheu- 
reux se  trouva  dans  une  étrange  per- 
plexité ;  il  demeura  longtemps  déchiré 
par  les  remords  de  sa  conscience  crimi- 
nelle ;  mais  enfin  il  prit  la  résolution 
-de  recourir  à  la  sainte  Vierge  devant 
tme  de  ses  images,   honorée  dans  une 
des  églises  de  la  ville  :  là,  à  Texemple 
du  long  temps   que   le  Sauveur  jeûna 
dans  le  désert,  il  persista  pendant  qua- 
rante jours  à  implorer  la  puissante  in- 
terceBsîon  de  Marie,  joignant  un  long 
jetne  à  sa  prière.  Au  oout  de  quarante 
jours,  la  tres-sainte  Vierge  lui  apparaît, 
le  reprend  de  son  pèche,  lui  fait  faire 
m  prpfessk)n  de  fbî,  et  lui  dit  qu'elle 
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trr^^l     ^  ,  ^^^^^^'  ^1  persévère  donc 
trois  jours  a  la  supplier  ^f  ]q  w^      • 
vant^  «  a/^r.      '  «wppiit.r,  et  Ja  nmt  sui- 

Jrfawi^  '«^«^1.  Jl  tix)«va  son  écrit 

ÎSLbWS"^'    ^  ^^™»«'  trait  mit  le  ■ 
comble  a  «a  consolation,  mais  il  ne  fit 

8f  jenneiiemeiît  la  sainte   mm^P  Ti,Z 

"lent;  a  sa  «onfnMon  et  à  la  eloira  rU 
Mane,    out  ce  qui  M  était  amVéB^' 
^  Il  retonrne  à  l'église  de  S  sainte 

^e  jours  après  dan» les  plus  ©ranH»  ^T^ 
t^^te  de  piété  et  de  plîS:'"  ""^ 

^      -.Ti.^^^^.?*  «^i«t    Pierre. 
-.  -.^u  ««jppurte  ce  îait,  et  n6^• 
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laiHSont   pas   lieu  d'en  douter,  quel((ue 
prodigieux  qu'il  soit. 

—(RecueU  d'Histoires.) 


XXVPJOUR. 

SUR  LA  VIE  PRIVÉE  DE  MARIE. 

Qweiles  ^tîiient  ses  pensées  ?  Elles  ^tolent  ftxr^^s 
1.  eu  un  Dieu  fait,  homme,  2.  en  un  Dieu  wicht* 
dans  son  Saerement,  8.  en  un  Dieu  mourant  danK 
les  douleurs. 

lo  En  un  Dieu  fait  homme.  Il  faisait 
l'objet  de  toute  sa  tendresse  :  or  on  ne 
peut  cesser  de  penser  à  ce  qu'on  aime 
uniquement  ;  de  plus,  elle  voyait  qu'en 
descendant  du  ciel  en  terre,  c'était  dam 
son  sein  que  Dieu  avait  voulu  se  ren- 
fermer. Mais  combien  rarement  les 
hommes  pensent  à  leur  Dieu  !  combien 
rarement  ils  considèrent  ces  deux  ter- 
mes :  un  Dieu  fait  homme  ! 

2*  En  m  Dieu  caché  en  son  Sacrement. 
Selon  de  graves  auteurs,  Marie  com- 
muniait chaque  jour;  et  les  espèces 
sacramentelles  de  la  communion  pré- 
cédente se  conservaient  entières  jusqu'à 
la  suivante,  de  sorte  qu'elle  pouvait 
bien  dire  :  '^  Mon  bien-aim'^  demeurera 
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dam  mon  sein.  '»  n^ôf  «;  -  ,  . 
elle  pouvait  détourner  un'llff»^*  «» 
sa  pensée  du  trésor  m,  ^11  *»oment 
Yous  lo  recevez  a?l;^/^^®  possédait, 
ce  Jésus    mr  ?«  ^«ns  votre  sein 

prépara"t1on^:;pttS"!^^^^^^^  Q"el/e 

Comment  vo£lnh-SZ^'  '  '^  '''"^^«"-  ? 

tandis  que  vousTo   ^S'  "^^^^  ^»' 
cœur  ?  P<  »^Ncaez  dans  votre 

-aJSïé^rSu^fto  ?  f 'ï--  E"e 
son  fils,  et Tef  dll  "^^  '^  ^"««'«»  ^e 
«'étaient  profondémeir*'"''  •  "»^«*^'»'«« 
«on  cœur  ma  eS"'p"L'^Pr'"^«  ^an« 

;e  plus  ord?ÏÏÎo  des  médil"'!^  ^'"'^j^^^ 
^ario.  Penspr    ,v^„        méditations  de 

'a  PassiïdeléC'eîsrr'*  ""««^  « 
pensée  est  une  armure  r»  •  ^  ^"^  ^'«"e 
tous  les  vices.  Puissante  contre 

PHIÊBE. 

I    -Kefuge  des  pécheurs    »«,•!«  +     • 
ouvert  aux  plug  déseS^.T  ^^^''-''^''^'^ 
ont  recours  à  vous  Si*    ',  ^^'  ««''ï« 
f  rde  contre  ^ï  00^  *r^f"^««'^'^«^ 

[*vine,contreIafuCïel^Li:,2;:: 
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contre  les  remords  d6ses{)érant8.  Oh  ! 
combien  voiiB  en  avez  arrachés  aux 
portes  de  Tenfer  1  combien  vou*s  en  avez 
retirés  de  l'abîme  du  désordre  !  ayez  la 
même  compassion  pour  nous  ;  nous  gé- 
missons devant  vous  de  nos  péchés. 
Obtenez-nous-en  le  pardon  et  la  grâce 
de  n'y  jamais  retomber. 


EXEMPLE. 


La  Messe* 
Une  jeune  personne,  qui  avait  déjà 
passé  plusieurs  années  dans  le  désordre, 
gémissait  cependant  en  seeret  des  chaî- 
nes honteufees  dont  elle  était  chargée^ 
autant  pai»  indigence  que  par  passion. 
Un  jour  qu'elle  était  plus  oocupée  du 
malheur  de  son  état  criminel,  elle  fut 
toute  surprise  de  voir  le  complice  de 
ses  désordres  entrer  chez  elle,  les  yeux 
baissés,  l'air  confus,  avec  un  portefeuille 
à  la  main,  et  lui  adresser  ces  paroles  : 
"  C'est  assez  longtemps  avoir  vécu  dans 
le  crime  ;  il  est  temps  d'y  renoncer  et 
de  songer  à  la  pénitence  ;  je  me  retire 
pour  y  penser,  faites  de  même.  Vous 
trouverez  dans  ce  poi'tefeuille  de  quoi 
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"**1-  JOUR. 

vous  fournir  nno       i,  ^^^ 

Alle«-y  rendre  à  JdLh  ]?    '  ^^  ^««  Jours 
avez  donné  à  la  o^Ll   ''°'"''q««  vous 

sonne,  d'aiVlS^;' ^'^ -'^«^ 
pénétrée,  sentit  dans  ii*®^^'*«'  ensuis 
«««chaînes,-  et,  le  "1^  ?^^^»t  Priser 
^ifcîon  et  de  ^pLT°     ^''"chôdocon 

elle  court  chercher  un  S!^  ««"version, 
du  re  dans  la  nouvelle^îr^^''"^  ^^  eon- 
qi'elle  voulait  ment    V^  '^^  Pénitence 

--éqnelque^^^^^^^^^^^ 
vie  criminel  e.  Elle  înîJ;'  ^'®*^  ^ans  sa 
.«'avait  jamais  manoni  ^"P^"'^^*  q^'eS 
les  samedis  la  sSnte^l  *'"*^"'Jre  tous 
de  la  sainte  VilrZ  T^^^  «n  l'honneur 
^^  «t  de  la  mSfXT-"^  ^""^  «a  mère 
«lettre.  L'uh  «t  j  wi"'  *^^'*-  ^^1*  pS' 

Récompenser  par  de  si  li'  i  '*'°  ^oula 

!  «e  bonté  cette  lén-L!  ^'^^^  ^®«  Preuve^ 

envors  elle.        ^^"^^  "'«^ue  de  S 


'   ^""^"  «'«istolres.) 
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XXVIP  JOUR. 

Quels  étaient  les  entretiens  de  la  sainte  Vierge  ? 
Ils  étaient  tons  :  1.  de  Dieu,  2.  pour  Dieu,  8.  avec 
Dieu.  . 

1^  De  Dieu,  La  langue  esiriiitcrprète 
du  cœur  ;  et  ce  que  nous  avons  dans 
l'âme,  nous  le  faisons  connaître  par  nos 
])aroles  ;  or  celle  qui  avait  son  Dieu  si 
avant  gravé  dans  le  cœur,  quels  discours 
])Ouvait  -  elle  tenir  avec  les  premiers 
lidèles,  qui  ne  fussent  tous  de  Dieu  ? 
Mais,  puisque  vous  parlez  si  peu  de 
Dieu,  ne  montrez- vous  pas  qu'il  est  bien 
loin  de  votre  cœur? 

2«  Four  Dieu,  Il  est  bien  vraisem- 
blable que  la  sainte  Yierge  allait  de 
temps  en  temps  consoler  les  fidèles  dans 
leurs  afflictions  ou  leurs  maladies,  qu'elle 
avait  quelque  commerce  avec  les  per- 
sonnes voisines  de  sa  petite  demeure. 
Avec  quelle  prudence  aura4-elle  pesé 
et  mesuré  ses  paroles  !  Elle  qui  dirigeait 
à  Dieu  tous  ses  mouvements,  aura-t-elle* 
proféré  un  seul  mot  qui  ne  fut  pour 
Dieu?  Si  vous  ne  pouvez  toiijours  par- 
ler de  Dieu,  parlez  au  moins  pour  Dieu  ; 
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nonce  aucune  ,ui  „e  XV!^!!  /?« 

<Je  Dieu  ou  poi^  S^n  ?  "^  P^'"'^'* 
qu'une  or.i,oT.or^Séi?.^.  Z^f^ 
le  sommeil,  soi  cœur  fom.«'u  T  *^°^ 
entretiens  avec  Di\du  P.™  •.'^^  ''«"^ 
i-able,   mais  oui   n!!'    ^"^''«^e  admi- 

que  peu  de  temn/-,  -^^?  rarement, 

et,  quand   nousÇri^r  l'^^'^'^^^^ni 
que\ous  sommVs Tanî  ûnTta?  ''T^^' 
tant  nous  sommes  pressa  d?     T''^^"*' 
vers  les  créatuitT-  1?        ^^  retourner 
«on    devrait    SI'  f  t  <,ependant  l'orai- 

Prenez  donc  là  rll    .•''^  "î^*^®  »««• 

donner  ^sV^^^^à  ^llH  '^ 
que  ce  soit.    •  quelque  prjx 

PRIÈRE. 

?        —  —    vv/iiouiez  tous  en 
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towteg  sortes  d'afflictions  ot  de  toutes 
mimières,  dès  y  ils  rooouiwt  à  tous 
af€C  confiance.  Voua  vou3  souvenez 
qu'en  qualité  de  mère  do  Jésus  vous 
êtes  Vavocate,  la  pix^tectrice,  la  lAère 
de»  chrétiens  :  votre  cœur  est  toujoui-s 
pT5i  u  le*  secourir.  Ah  I  .}etoz  les  yeux 
SOT  vos  enfants  eKÎlés  dans  cette  vallée 
de  larmes  ;  soyez  touchée  de  no»  m^f^ k 
et  de  nos  besoins  si  multipliés  !  Priea  le 
Dieu  de  toute  consolation  de  nous  faire 
épirouver  ses  miséricordes. 

EXEMPLE, 

L'aumône. 
li' admirable  saint  Louis,  Thoi^ineur 
et  rexemple  de  nos  rois,  avait  une 
dévotion  si  tendre  et  si  vive  pour  la 
sainte  Vierge,  et  tant  d'amour  pour 
son  humilité,  que,  pour  l'honorer  et 
pour  r  imiter,  il  faisait  assembler  tous 
les  samedis,  jours  consacrés  à  Marie, 
une  multitude  de  pauvres  dans  ^  on 
palais,  dans  son  appartement  même. 
'Là  à  rexemple  du  Sauveur,  il  leur 
iWait  les  pieds  dans  un  bassin  et  les 
^«««^oU  Açk  «A»  m  a.1  Ttfl  royales  :  et  eufinite 


liii»9 
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membres  3^  AZlZ^Z^  ^ 
mr  joindre  la  charité  ï  '.^V?^^' 
[««  faisait  dîner  et  ie  tmit'tm-t  a'  " 
». tabJe,  plus  satisfait  millIfoisJ;?'' 

que  de  tous  les  Lomma-es  Ôn'n  ' 

vait  de  8a  cour     v.,«     Vl    ^"  '^  ^^'ce- 

sî  édifî,uitn&é^i1;:  '^^«"'«'-^''t  nm 

aumône  qu'il  di^^H',^"'''  ""«  riche 

désiré  de  mourir  un  «  ,mpH;  "''*'* 
pour  courc^nner  nar Tl,^f  '  T'"'^» 
derniers  souS  ton/I^  ."'"''^^  ^'^  ««'^ 

lui  avait  S:^^1XZ  tT.înT r'' 
vie,  ce  iour-Ià    Tl  f„^^      i^eniame   de  «i 

lant  qui  ce  ourdî.  ''''"'"' ^^'"^'^^"^  ^o«- 
fidèlo  servitoiir.  ^'^^  P*'"^  «^n 

. ,     ...  -(Véritable  deTotton.) 
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Tautre. 

!<>  A  la  vie  active.  Nous  appelons  vio 


munode  TEglise,  tout  appliquée  à  affer- 
mir les  fidèles,  à  les  encourager,  à  les 
consoler.  A  les  instruire.  Et  c'est  pour 
cela  que  les  saints  Pères  Vont  appelée 
la  maîtresse  de  la  religion.  En  combien 
de  manières  vous  pouvez  aider  le  pro- 
chain !  pourquoi  ne  le  faites-vous  pa^  ? 
Vous  oubliez  donc  que  tous  ont  été 
rachetés  au  prix  du  sang  de  votre  ai- 
mable Kodempteur. 

2'  A  la  vie  contemplative.  La  vie  con- 
templative est  celle  qui  occupe  Tâme  à 
la  considération  des  choses  célestes.  Et 
qui  peut  jamais  expliquer  de  quel  don 
sublime  de  contemplation  Maine  fut 
douée?  Elle  connaissait  les  mystères 
dans  un  degré  bien  supérieur  à  celui 
qu^  les  hommes  peuvent  obtenir.  Jiilevez 
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vZ  vo L^r"^?*  ^'  J^»'-'  ^o^^  cœur 

ton"  r  vo,  f.f '""■'  ^r^-'^,  P'-^^^"^  dans 

salut  otr, '*''*'''?''.  «^«*  1«  «««rco  du 
saïut  ot  de  la  vraie  joie 

acontvf  ^''^■'f '"^^'^«-  Ç«'le-ci,  par  un  divin 
ten..^V-"""*  ensemble  l'action  et  la  oon 

«riere  elle  ne  perdait  point  de  vue  le 
biou  du  prochain  ;  en  travaillant  ZZ  le 

Zril   ?      ,*''■«:««"  «'le  pa,^.sait  ,]  l'ac- 
•on,  et  de  l'action  à  l'orai.son.    Jie„. 
i^^e  occupation  !  jamais  on  ne  q  u  tte 

'"ItltltK. 

^C'7t«a  Ang.Mrmn,  ora  pra  mhis 
lou^^'llf,"^"'  ^"S^«.  vous  les  surpassez 

loua  les  esprits  céle,te.s  vous  rendent 
l'ommage   et  s'abaissent  devant  von, 

rerntf"V^  Mûre  de  W^rdonH: 
im.«.".^,^«'\^^''-'teurs.  Xous  unis-  . 
V...  '-«  i-espeeis  et  nos  hommages  à 
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ceux  que  vous  rtewà  toute  la  «€«>iït  célesfte. 
Priez  V30ti«0  di-mi  PplB  de  mous  faire  imi- 
ter la  pureté  dos  Anges  et  la  votre,  pour 
être  un  jour  asso^iiés  à  voitTe  bonheur* 

«KEMPLE. 

Les  Imagts^ 
Jean  Comu^?'»^,  empereur  d'Oriewt, 
donna  une  preuve  bien  écslatamte  de  la 
dévotion  qu'il  avait  aux  imagos  de  la 
Mère  de  Dieu.  Les  Scythes  avaient  fait 
une  irruption  sur  la  Thrace;  ils  s'y 
étaient  jetés  avec  beaucoup  de  violence  ; 
enfin,  par  une  umirpation  digne  de  leur 
mauvait^e  foi,  ils  s'en  étaient  rendue  les 
maîtres.  L'empereur,  dans  une  circons- 
tance qui  lui  faisait  perdi>e  une  si  belle 
province  do  t^on  empire,  eut  recours  à  la 
^  Eeine  du  ciel  ;  et,  par  la  protection  vi- 
^ sible  que  bon  armtc  en  reçut,  il  chassa 
les  bîirbares  et  le-^  mit 'totalement  en 
déroute.  Alors,  loin  d'être  ingrat  envers 
sa  libératrice,  il  voulut  lui  céder  haute- 
ment tout  l'h^ineur  de  cette  vietoire. 
Il  fit  mettre  non  tableau  sur  un  char 
de  triomphe  magnifiquement  attelé  de 
quatre  chevaux  blancs  montés  par  les 
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premiers  princes  de  son  ©mpîro  •  et  loi 
pecedant  to«t  ce  cortège,  aL7t  àpid' 
la  tête  nue,  devant  le  cWdo  trionSe 
avec  nne  croix  à  la  main,  et  i?nv"^^t 

1  exemple  de  ces  grands  personnages 
Zn^Z  i''  ^T"«  «"'  pourront'S: 

—(Véritable  dévotion.) 
XXIX«  JOUR. 


terre  Mme  n  eut  jamai«  aucune  attache 
a  la  terre,  et  par  conséquent  nV  avant 
rien  qn  pût  l'y  reteniï,  son  d.^aS 

sera  pas  ainsi  de  la   mort  de   ceux  oni 
fixent  tout  leur  attachement  à  Tterre 
elle    sera    pleine    d'amertumes     d'an 
glisses  et  de  regrets.  '         ." 

2»  Par  l'espérance  du  ciel.  Marie,  âeéo 
de  scisaiite-onze  ans,  suivant  la  com 
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mune  opinion,  et  se  voyant  toujours 
loin  du  ciel,  considérait  sa  mort  comme 
rheureux  passage  qui  devait  la  faire 
entrer  dans  cette  bienheureuse  patrie  ; 
elle  ne  se  voyait  plus  éloignée  du  para- 
dis que  d'un  pas,  et  elle  goûtait  une 
béatitude  anticipée.  Est-il  possible  que 
nous  aimions  tant  notre  exil,  et  que 
nous  oublions  ainsi  notre  patrie  ! 

S**  Par  V amour  du  souverain  bien.  Ce 
fut  là  la  cause  de  sa  mort.  La  divine 
Marie,  étendue  -  sur  un  pauvre  lit,  les 
mains  jointes  sur  son  cœur,  les  yeux 
élevés  vers  le  paradis  fit  l'acte  le  plus 
ardent  et  le  plus  vif  d'amour  pour 
Dieu;  et  de  cet  amour  libre  sur  la 
terre,  elle  passa  sans  interruption  à 
l'heureuse  nécessité  de  l'aimer  à  jamais 
dans  le  ciel.  O  heureuse  mort  !  Oh  !  s'il 
nous  était  donné  que  notre  dernier  sou- 
pir fut  un  acte  d'amour  pour  Dieu,  que 
notre  sort  serait  heureux  ! 

PRIÈRE. 

Regina  Palrkrcharumy  regina  Prophetarum, 

ara  pro  nabis, 

Eeine  des  Patriarches,  reine  des  Pro' 
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phètes,  vous  avez  surnassp  !«<>  „ 
une  espérance  plus  iX   ^,,  f!  T'  P^'' 
plus  tranquille  •  vJ?lt'.  P'"'  ^^^"«  «* 
autres  pa?  une  '  ITZ        ■  """i^^^^^  ^^« 
mise  et   pir  étenH^,   '  '^'^^'  P''^^  «<>"■ 

''objet  def  désiîref/es   ^^^   '^' 
et  des  autvf^<^  •  îil  T^"^  ^^^  ^»s 

le  ciel.'Sb"  n  !noTceln'r*  '"" 
^ette  espérance  ferme  o,i  1  ^^  "** 
duiseut  iu  bonheu/ou'ilï.  ?'?'  '''*"- 
louer  dans  toute  lïte^-nité.    "*  ''  ^'^"^ 

A^.y  Co?igr égalions. 

nombre  o  11  ?^!    ^""    ^?'  ^^^^"i'«  sann 
nii,-  X   'l''^''"  a  répandues   sur  ceuv 

auisj  sont  consacrés  fid^lf^mn  f  - 
serviVf»  nr  ,...    1     ^^^  "*i^iement  a  sou 

Sale";  te  '  R  'i  "ï,?,,:'""'  «■"."■!'>«  J" 

-tourner,  saint 

yamt  tttaiHsIa^' 
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ont  jeté  les  fondements  de  cotte  sainteté 
à  laquelle  ils  parvinrent  sous  la  protec- 
tion de  Marie.  Aussi  voit-on  les  per- 
sonnes les  plus  distinguées  se  faire  hon- 
neur d'y  entrer.  Les  princes  de  Lor- 
raine se  signalèrent  surtout  par  cet 
endroit.  François  II,  duc  de  Lorraine, 
pour  donner  l'exemple  à  ses  sujets,  et 
faire  profession  publique  de  son  dé- 
vouement à  la  sainte  Vierge,  voulut 
être  un  des  premiers  reçus  dans  la  con- 
grégation érigée  à  Ifancy,  dans  une 
maison  de  la  compagnie  de  Jésus. 

Charles  lY  et  Léopold,  héritiers  de 
la  piété  de  leurs  pères,  se  faisaient  hon- 
neur do  venir  rendre  leurs  hommages 
à  la  Eeine  du  ciel  dans  cette  même 
congrégation.  Le  bien  infini  qu'on  avait 
vu  produire  à  ces  pieuses  assemblées 
les  fit  multiplier  partout  pour  les  per- 
sonnes de  l'un  et  de  l'autre  sexe  ;  et 
celles  qui  en  remplissent  fidèlement  et 
humblement  les  devoirs  ne  peuvent 
manquer  de  ressentir  encore  dans  les 
occasions  la  puissante  protection  d 
l'auguste  Mère  de  Dieu. 

—(Motifs  de  confiance.^ 
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1'  Par    V aoclam.atim    des     hnftm^. 
Apres  que   les  fidèles   eurent  mis  Zî 

"  ir^S'^"^-'"^  J«  corpVSL^r 
ut.  ja    vi«rge,   rouvi-ant  ensuite   1p  «^ 

pulcre  au   bout  de  trois  jour    ils  X' 

Sr  un  ehi  £  f  ^'^  *™"«Portée  au  ciel 

S^neTd  affres  niT^^.  ^^^«  ^^^^^ 
cantimiprrff  k  '  ,  ^?  J*^'®'  '^'^^^  quels 
SîonS  to  ^'^'"«^'«tions    les   fidèles 

qu  au  palais  bienheureux  du  ciel  I  Unia- 
«onsnos  applaudissements  aÙxl.urs 
envers  notre  souveraine,  et  souvenons' 
ons^que  c'est  notre  MèrL  qui'rstXe" 

enS      ^""^^"^^■"'    ""^    P^^««    ^    ^e« 

biethi::;;:.Tilstrr  a^"  ""r*^ 

le.  ciel  pour  veSr'SeCrtS  tÏÏ 
mne  •  ,  ^s  la  conduisireS  mi  S^ 
de.  chants  de  triomphe  et  des  applau^ 
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I,£i^'„j^i 


dîssements  au  plus  haut  des  deux. 
Puisse  uîi  jour  vatre  Ange  protecteur 
venii»  au  devant  de  votre  âme,  pour  la 
conduire  droit  au  ciel  après  le  moment 
de  votre  mort  !  Priez-le  qu'il  vouh 
obtienne  cette  grâce  par  Tentremise  de 
Marie. 

3*»  Par  la  rencontre  de  Jésus.  Le  fil» 
vint  lui-même  à  la  rencontre  de  sa 
mère,  et  Marie  parât  appuyée  sur  son 
bien-aimé  pendant  qu'elle  traversait  les 
plus  hautes  régions  de  Fair  :  Innixa 
super  cUlectum  suum.  Heureux  qui  appuie 
ses  espérances  sur  les  mérites  de  Jésus, 
et  qui  se  jette  dans  les  bras  de  sa  misé- 
ricorde !  il  parviendra  sûrement  au 
paradis. 

PRIÈRE. 

fiegîna  Aposlolonmiy  reglna   iMarii/riim,  ora 

pro  mhis. 

Eeine  des  Apôtres,  reine  des  Mar- 
tyrs, qui  ont  sacrifié  leurs  travaux  et 
leur  vie  pour  Jésus-Christ,  vous  avez 
.  fait  plus  qu'eux  tous  pour  sa  gloire  ; 
vous  avez,  par  votre  exemple,  édifié, 
encouragé,  consolé   les   Apôtres  ;  vous 
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dère  la  cause    o,!'  ?«     "^""i^"  ««"«»- 
^lurée  de  voVn  J     gS«^'"''  ^"^   ^* 

^j  jrace  desouffnr  d'une  manière  digne 

EXEMPLES. 

Pratiques  déjeunes  sainls. 
<ler,  amusements  de  «nn  âr.J     ''^^^^^"«'it 

l^Hir  .secour.  aux  plu,s  hauLTy^Zj"" 
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Saint  Stanislaa  Koetlca,  avait  de  mémo 
prie,  dèH  son  bas  âge,  la  sainte  Yiergo 
poTU'mère  ;  il  ne  se  lassait  point  de  par- 
ler d'elle  ;  il  avait  toujours  entre  les 
mikins,  ou  son  image,  ou  le  chapelet,  ou 
quelque  livre  en  son  honneur  ;  il  enga- 
geait tout  le  monde  à  se  consacrer  à  son 
culte.  Il  l'avait  priée  de  lui  obtenir  de 
mourir  le  jour  de  sa  glorieuse  Assomp- 
tion: il  lui  avait  même  écrit  pour  cela, 
avec  une  admirable  candeur,  une  lettre 
qu'il  porta  sur  son  cœur  en  allant  à  la 
sainte  communion.  Il  fut  exaucé:  étant 
tombé  malade  le  même  jour,  il  entra 
dans  l'agonie  le  matin  du  jour  de  l'AS" 
somption  ;  ayant  entre  les  mains  les 
gages  de  sa  dévotion,  il  mourut  déjà 
giand  saint  avant  l'âge  de  dix-neuf  ans. 

Sainte  Claire,  dès  ses  premières 
années,  s'était  aussi  entièrement  dé- 
vouée à  l'amour  de  la  sainte  Vierge,  et 
récitait  dès  lor^i,  avec  une  tendre  dévo- 
tion, grand  nombî^e  de  fois,  VAve  Maria, 
chaque  jour.  Elle  obtint  par  là,  dans 
la  suite,  pour  elle  et  pour  son  Ordi'c, 
eefte  protection  spéciale  de  Marie,  dont 
FEirlise  la  félicite  dans  son  Office. 
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Sainte  Thérèse  de  Jé«^n«  ^v^ 

de  vouloir  être  sa  m£e  ^  SL  "  '  *'*' 

furent  pleinement  exaïSs-  eHef^T?'^ 
jours  conduite  par  MarLdii// ^°- 
ses  entreprises  •  Jt  ^t  "^  ^^^ 

comme  P-rnfiate^:ii:iT,TiT'^ 
entre  les  main<.  Iac  „i  I  ^    ®"*®**'*'* 

tères  qu'elle  Sa  ret  ?«  '!  kT"^" 
première  supS '!'   i     "^  «tebliasait 

Z  zl"';  ^""ty ^^ticulièrement  dans 
gloire  du  Cwf  "''  ^"^^^-^  ^-ri«.  'a 

-(Recueil  d'exemples.) 
XXXI»  JOUR. 

la  couroMo  'dé  Ste?fîni"'^""''  "^^  gloire,  iw 
puissance.        ^'°*^*'"''»' *  Parla oom-oAne  dé 
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étant  arrivée  au  trône  de  la  très-eainto 
Trinité,  le  Père  éternel  la  revôtil  du 
goleil,  lui  mit  la  lune  sous  les  pieds^  lui 
posa  sur  la  tête  un  diadème  do  douze 
étoiles,  et  la  plaça  elle-même  sur  un 
•  trône  élevé,  comme  Eeine  des  Anges  et 
des  saints.  Oh!  quand  sera  rheur<  ix 
moment  où  nous  irons  nous-mêmes  dans 
le  ciel  rendre  nos  hommages  à  notre 
Reine,  si  distinguée  et  si  élevée  ?  Oh  ! 
quel  bonheur  sera  le  nôtre  si  nous  y 
parvenons  enfin  un  jour  ! 

2''  Par  la  couronne  de  protection  en 
faveur  de  tous  les  habitants  de  la  terre. 
Le  Acerbe  éternel  voulut,  parce  que 
Marie  sa  mère  avait  la  nature  humaine 
commune  avec  les  hommes,  rétablir 
protectrice  du  genre  humain  ;  de  sorte 
que  toutes  les  grâces,  selon  le  mot  de 
saint  Bernard,  passent  par  les  mains  de 
Marie,  totum  nos  habere  voluit  per  Ma- 
riam.  Quoi  !  nous  avons  au  ciel  une  si 
puissante  protectrice,  et  nous  recourons 
si  rarement  à  elle  ! 

3**  Par  la  couronne  de  jmissaîice  contre 
les  esprits  infernaux.  L'Esprit-Saint,  qui 
eut  ce  feu  puissant  qui  brise   la  pierre. 
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commun ÎQuo    â  qon    A-r.-^,, 
divine  coîlre  l^enS   ïfo  H  vi.fn'.  ""'•''' 
«om  do  Marie,  LucVtr  ,nb  e     t't?us 
tes  esprits  maudite  sont  sai.rde  frayer 

tj^lf''  M»^-te  comme  d'une  défense 
invincible;   crions:  Mario  !  et  nous  de 
viendrons  terribles  à  l'enfer  même 

PIUÈRE. 

/J^î^^/M  Confessorum,  reglm  \lvr,imm,  ora  pro 

nobis.  ^ 

IZ7^  ^  confesser  à  la  ihce  du 
monde,  par  leurs  jmroles  et  nar  lein-l 
œuvres,  qu'ils  appVtenaiout  ^tïS- 

iSs^évln^^^-  Î  ^^-^ 

dudétacheme^trSaïie.!l,E^^^ 
des  plaisirs  de  la  vio  ;  vous  les  avez  toiS 

A  leur  tête,  et  vous  les  avez  encouratr^^ 
par  votre   exemple;  obtenez- noS^îu 
grâce  de  vaincre  le  respect  lumS  e 
1  amoui-  funeste  des  plaisirs 
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EXEMPLE. 


Pratique  de  saint  Charles» 

Saint  Charks  Barromée  avait  la  phis 
Tive  et  la  pins  tendre  dévotion  pour  la 
eaix^te  Vierge  :  outre  qu'il  récitait  tous 
les  jourâ  à  genoux  le  chapelet  et  Toffice 
de  cette  glorieuse  Vierge,  il  jeûnait 
encore  au  pain  et  à  l'eau  les  veilles  de 
fêtes  de  Notre-Dame.  Jamais  personne 
n'usa  de  plus  d'exactitude  que  lui  à  la 
saluer  au  signe  de  la  cloche,  car,  s'il  se 
trouvait  dans  la  rue,  fut-elle  pleine  de 
boue,  il  ne  laissait  pas  de  se  mettre  à 
genoux  quand  la  cloche  avertissait  de 
dire  V Angélus.  Il  voulut  avoir  dans  sa 
cathédrale  une  chapelle  et  une  confrérie 
du  Êosaire.  Il  faisait  faire  tous  les  pre- 
miers dimanches  des  mois  une  procession 
solennelle  où  l'on  portait  avec  beaucoup 
dé  pompe  un  tableau  de  la  très-sainte 
Vierge;  il  voulut  qu'elle  fût  la  pro- 
tectrice de  toutes  les  fondations  qu'il 
fit  ;  il  ordonnaque,  dans  tout  son  diocèse, 
on  honorât  par  des  marques  do  respect 
le  sacré  nom  de  Marie,  dès  qu'on  l'en- 
tendi-ait  prononcer,-  il  fit   mettre    au 
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poï'tail  de  toutes  les  églises  paroissiales 
d9  sa  îundwtion  Hn  tableaa  (i«  la  Mère 
de  Bieu,  afin  de  faire  comprendre  à  soai 
peuple  qa  on  ne  peut  entrer  an  temple 
d«  ta  gloiM  étemelle  sans  la  faveur  dot 
celle  que  l'Eglise  appeU«  l»  ,5orte  du 
ciel  :  Janua  cceli.  i         «u 

î 

— (VârltaWie  dèvotton.) 
la^^Ste^^feTgeTp!^^^^^  ia  coi^sécration  ft 


XXXII*  JOUH, 

PQURPAIRE^  l'offrande  DE  SON  CCeriR  A  MARIB 

forveiil:  ®^**^^**^^'  ^  qw'eUe  y  alluiiie  un  amoar 

1«  Afin  qu'elle  M  inspire  une  saiMe 
crainte,  CQitQ  crainte  du  Seiffaeur  qui 
baanit  du  «œwr  te  péché,  qui  y  répald 
la  paix  <j«i  y  fait  couler  la  grâce, 
comme  ,  est  dit  :  Timor  Dei,  fonf  vitœ, 
delectahit  cor,  expelUt  peccatum.  Marié 
peut  vous  la,  procurer,  puisqu'elle  est 
appelée  la  mère  de  la  crainte.  Offreis-Iui 
donc  votre  cœur,  elle  lui  apprendra» 
craindre  son  divin  fils.  ^  \  „,„-, 
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2»  Afin  qu'elle  y  établisse  une  vive  es- 
pérance, V espérance  de  la  vie  étemelle.  Et 
qui  peut  mieux  Fenraciner  dans  Totre 
cœur,  que  celle  qui  est  la  mère  de  Tes- 
l)érancc  :  ego  mater  sanctœ  spei  ?  Votre 
cœur  est  souvent  cruellement  inquiété 
par  Tincertitude  du  salut  étemel  :  oh  !  si 
vous  le  présentiez  à  Marie,  elle  saurait 
bien  le  lui  faire  espérer  fermement  sous 
l'abri  de  sa  protection. 

3*  Afin  qu'elle  y  allume  un  amour  fervent, 
r amour  de  son  Dieu.  Jugez  si  celle  qui  est 
la  mère  du  saint  amour  ne  pourrait 
rallumer  dans  notre  cœur.  Hélas  !  com- 
bien est  dure  la  glace  de  ce  cœur! 
Mettez-le  entré  les  mains  de  Marie,  elle 
ramollira,  elle  y  allumera  du  moins 
quelque  étincelle  de  ce  feu  divin  dont 
elle  brûle  seule  plus  que  toutes  les 
créatures  ensemble.  Demandez-lui  ce 
don  par-dessus  toutes  les  autres. 


PRIERE. 


[llegina  Sanctorum  omnium,  orapro  nobis. 

Eeine  de  tous  les  Saints,  votre  trône 
est  élevé  au-dessus  de  tous  les  leurs, 
votre  pouvoir  est  plus  grand  que  celui 
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Vive  es- 
ifteïle.  Et 
ns  Totre 
)  de  Tes- 
?  Votre 
inquiété 
1  :  oh  I  si 

saurait 
ent  soKUS 

^ferventj 
e  qui  est 
pourrait 
is  !  corn- 
3  cœur! 
irie,  elle 
1  moins 
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)8  leurs, 
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<le  tous  ensemble,  et  vos  délices  sur 

fa^r^tîn^  '''  ^^^-«-  Vou:rne.  în 
rang  particulier  tout  au^iessous  de  Dieu 

et  auKiessus  de  tout  le  reste.    Tous  5 
reconnaissent  redevables  à  vous  dHeuS 

^1,  nîf^r'^T  ^^  ^'^''^^  d^être  un 
Eté  .r^""!  ^''  '^^^'^^^  P'-^r  une  vie 
Se'tl'  P''  ^"  P----ance  dans  la 
Ainsi  8oit-i]. 

EXEMPl  ES. 

Dévotion  de  nos  rois 
^L'histoire  de  France  fait  foi  que  la 
dévotion  envers  la  Mère  de  Dieu  «s? 
comme  héréditaire  sur  le  trône  fr^ncaï 
nos  plus  vertueuses  reines  et  no"S 
grands  rois  en  sont  des  preuves    Ce^ 

tilde  obtmt  la  conversion  de  CJovis  v^ 
mier  roi  très-chrétien.  Ce  furpâr^U  ' 
cTe™de  'r2*r  T-  '*  -«rtueuse^B ij; 
sSnt  Tn^  *V",®  *'''?*°*  la  naissance  de 
8a  nt  Loms.  et  la  reine  Anne  d'Autriche 
eelle  de  Louis  le  Grand.  Sainte  Jeanne 
consacra  un  Ordreentier  et  saperSe 
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royale  à  honorer  le  mystère  de  VAnnon- 
ciatiot»  de  la  sainte  Vierge.  Marie  dje 
Pologne,  épouse  de  Loai»  XY,  em- 
ployait ses  mainvS  bienfaisantes  à  tifa- 
vailler  pour  la  décoration  des  antekde 
Marie,  et  vonilut  que  mm  cœur,  aprè»ga 
mort,  repogfât  sous  les  auspices  de  Notre- 
Dame  de  Bon-Secours,  àeôté  de  fion  au- 
guste i)ère  Stanislas,  prince  le  plus  hau- 
tement dévoué  à  la  très-sainte  Vierge. 
Nos  rois  ne  Font  point  cédé  aux 
reines  en  dévotion  pour  la  Mère  de 
Dieu.  Charlemagne  a  fait  des  fonda- 
tions nombreuses  en  l'honneur  de 
Marie.  Les  rois  ses  enfants  se  sont 
signalés  par  la  in»ême  dévotion.  Louis 
le  Débonnaire  portait  toujours  sur  lui 
l'image  de  la  sainte  Vierge,  et  jusqu'au 
milieu  du  divertissement  de  la  ciba^se, 
il  se  retirait  à  l'écart  pour  lui  rendre 
ses  hommages  à  gen<;>uix  devant  son 
image.  On  sait  qu'il  n'est  point  de 
paràtique  de  dévotion  que  saiibt  Louis 
n'ait  exercée  envers  la  Mère  de  Dieu. 
François  1er,,  pour  réparer  tta  outrage 
fait  à  une  statue  de  la  sainte  Vierge, 
en  fit  faire  une  autre  dWgenty  et  la 
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porta  lui-mênwàla  place  de  l'ancienne 

J^m»  Xm  a  consacre  sa  porsonne  et 
teat  son  royaume  à  l'auguste  Marie!  et 
aétabh,e«„iémoire  de  cette  oonseW 
two  et  a  l'hoBBeur  de  cette  reine  <S 
Anges  de»  processions  solennelles  «5 
se  font  dans  toute  la  France,  le  jour  i 
LAsepnaption.    Louis  XlY  k  JnSmé 
ia  même  pratique  de  dévotion  par  s^ 
exemple,  et  ses  augustes  successeurs^ 
ont  fait  autant  ;  en  sorte  que  tous  nos 
rois  se  sont  fait  honneur  d'être  les  pre 
miers  serviteurs  de  la  Eeine  du  del 
Le  Dauphin  père  de  Louis  XYI  montra 
sa  dévotion  à  la  sainte  Vierge  ™n  fe^ 
sant  vœu    pour  le  rétablissement  de  la 

?ate'L^Ch^;?re:tt"^:^^^^^^ 

fidèwnt  c^;ru  vt  z  z^ 

Qui  pourrait,  après  cela,  ne  paà  se 
faire  gloire  d'une*^dévotion  praCe^ 
par    es  plus    respectables   têtes   cou- 
ronnées ;  d'une  dévotion  chérie,  prêchée 
défendue  par  les  plus  grands  '  saTnt  e^ 
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les  plus  grands  génies;  d'une  dévotion 
confirmée  par  les  plus  étonnants  pro- 
diges, récompensée  par  les  grâces  les 
plus  signalées  à  la  vie,  à  la  mort,  comme 
on  Ta  pu  voir  dans  les  exemples  de  ce 
livre?  Qui  est-ce,  au  contraire,  qui  dès 
ce  moment  ne  se  consacrera  pas  pour 
jamais  à  Marie  ?  Faites-le  donc  avec 
générosité  et  fidéJité,  pour  obtenir  une 
vie  sainte  et  une  mort  précieuse  devant 
Pieu. 

Voyez  la  formule  de  consécration,  page  251. 
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PRIÈRES  DIVERSES 

POUR  LES  VISITES  DU  S.  SACREMENT. 

le  sainl  Sacrement,  quand  il  est  exposé. 

,  Que  j'aime,  ô  mon  adorable  Sauveur 
a  vous  voir  ain.i  exposé  à  la  vénération 
publique,  et  sortir  de  vos  tabernacles 
l.our  avoir  heu  de  nous  combler  de  vos 
insignes  faveurs!  Agréez  donc  que,. 
])our  entrer  dans  les  desseins  de  votre 
miséricorde    je  vous  rende  mes  hom- 

quelle  oi-ainte,  quelles  adoration^  de- 
mande de  moi  la  présence  de  votre 
infime  Majesté  !  Mais  quelle  reconnais! 
sance,  quel  amour,  quel  empressement, 

cotte  admirable  condescendance! 

Aussi,  est-ce  dp  toute  l'étendue  de 
mon  ame  que  je  vous  consacre  par 
devoir  tout  mon  être  comme  à  nSon 
JJjeu,  et  que,  par  inclination,  je  vous 
dévoue  tout  ce  que  je  suis,  comme  au 
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plus   généreux    ami    qui    fut   jamais. 
Prenez  donc,  je  vous  en  conjure,  posses- 
sion de  mon  àme  et  de  toutes  les  facul- 
tés de  mon  corps  et  de  tous  ses  sens,  de 
ma  volonté  et  de  toutes  ses  affections. 
Que  ma  mémoire  ne  se  remplisse  plus 
que  du  souvenir  de  vos  bienfaits  ;  que 
mon  esprit  n*ait  rien  de  plus  présent 
que  rimage  do  vos  perfections  infinies  ; 
que  mon  cœur  ne  s'occupe  que  des  sen- 
timents de  votre  anaour  ;  que  tout  mon 
corps  ti'availle  pour  voti-e  gloire,  et  se 
consiime  heureusement  à  votre  service. 
Oh  !  si  je  pouvais  entraîner  ici  les 
cœtuis  de  tous  les  hommes,  si  je  pouvais 
réparer  dignement  tous  les  outrages 
que  vous  recevez  dans  TEucharistie,  d^c 
rimcrédulité  des  hérétiques,  des  irrévé- 
roncôs  des  mauvais  chrétiens,  de  Tî^- 
seaasibilité  des  fidèles  !  Si  je  pouvais 
fixer  ici  m<m  séjour  comme  les  Anges, 
sans   jamad«  interrompre    mes  adora- 
tions I  Ah  î  du  moîn»,  je  ferai  ici  mon 
Paradis  sur  la  terre,  do  vous  y  tenir 
compagnie,  comme  tous  faites  vos  dé- 
lices d-e  demeui^r  parmi  nous  I  Je  vous 
y  eontemplerai  à  la  faveur  des  lumières 
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de^  la  foi  ;  j'y  viendrai  souvent  voui^ 
rendre  mes  respects  et  mes  actions  de 
grades;  j y  laisserai  nnon  cœur,  quand 
votre  volonté  m^appellera  ailleurs;  je 
^y  pi^oposerai   les  éminenten  vertus 
que  vous   y  pratiquez,  je  m'y  unirai 
d  affection  avec  ce»  saintes  âmes,  qui, 
associées  a  l'adoration  du  Sacrement  do 
i  auteJ,  lui  rendent  jour  et  nuit  un  hom- 
mage  perpétuel;  et  pendant  que  lèe 
Anges  chantent  continuellement  dans 
^V'''';,^?^"^^  Saint,  Saint,  est  le  Dieu 
a  isi-aeJ,  je  ne  cesserai  de  faire  retentir 
ces  aimables  paroles:  Loué  soit  à  jamais 
letres-saint  Sacrement  de  r  Autel   Divin 
Jésus,  aimable   Sauveur,   accordez-moi 
m  grâce  de  les  prononcer  avec  toute  la 
tôi,  tout  le  respect,  tout  l'amour  dont  je 
SUIS  capable.    Ainsi  soiMl. 

Hommage  à  l'hnmanUé  sainte  du   Sauveur 
lorsque  le  saint  Sacrement  est  eœpost 

Je  vous  adore,  ô  humanité  sacrée  de 
mon  feauveur,  <^chée  sous  les  espèces 
adorables  de  TEucharistie,  forma  du 
pins  pur  sang  de  la  bienheureuse 
Viorge,  animée  de  la  plus  sainte  âme 
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qui  fut  jamaiR,  unie  personnellement  à 
la  divinité,  le  chef-d'œuvre  du  Saint- 
Esprit,  le  domicile  du  Verbe,  le  trône 
du  Père  éternel,  le  trénor  de  TEglise, 
le  centre  de  tous  les  esprits,  la  mer- 
veille du  monde. 

Je  vous  rends  mille  actions  de  grâces, 

humanité  sacrée  de  mon  Sauveur, 
cachée  sous  les  espèces  adorables  de 
l'Eucharistie  1  la  source  de  ma  rédemp- 
tion, de  ma  vocation  et  de  ma  sanctifi- 
cation, la  source  de  toutes  les  bonnes 
pensées,  de  toutes  les  bonnes  œuvres, 
fa  source  de  tous  les  bf)ns  désirs,  de  tous 
les  biens  de  la  grâce,  et  de  toub  les  biens 
de  la  gloire.  rw 

O  humanité  sacrée  de  mon  Sauveur, 
cachée  sous  les  espèces  adorables  de 
TEucharistie  !  pardonnez-moi  mes  infi- 
délités, mes  indévotions,  mes  immodes- 
ties, mes  irrévérences.  Pardonnez-moi 
mes  vanités,  mes  inquiétudes,  mes  dé- 
couragements. Pardonnez-moi  mes  im- 
patiences, mes  résistances  à  la  grâce, 
Toubli  de  Dieu,  et  la  perte  du  temps. 

O  humanité  sacrée  de  mon  Sauveur, 
eadiée  sous  les  espèces  adorables  de 
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l'Eacharistîe  l  accordez-moi  le  don  d« 
Sn;>ïfr"  l'^'^^f'*™'  pour  aimer  eî 

aon  d  mtelhgence,  pour  pénétrer  dans 
vos  mystères;  le  don  de  ^science' pow 
me  connaître  moi-même,  et  pour  m? 
priser  les  vanités  du  monde  j  ?e  don  de 
conseil,  pour  me  conduire  parmi  leg 
ténèbres  et  les  périls  de  cette%fe     A^ 

S  t'enSîL'^  ^r  If  ''^''  pour  vamtS 
JnlJ!°i  ^i'*""^  ^®  l'ennemi^^et  les  diffl- 

Sr  l«  r*T°'  ^.*  ^^"^   «ervir  avec 
joie ,  le  don  de  crainte,  pour  fbir  avea 

horreur  tout  ce  qui  peit  vous  dZS 

Accordez-moi  le  don  des  larme?  pour 

p  eurer  mes  péchés  ;  l'esprit  de  V  pï 

^li  .1      ^ .  ^î  persévérance,    pour 
vivre  et  mourir  dans  la  grâce.        ^ 

Prier,  pour  dm^  Ut  bénédictim  dutrl> 

satrU  Sacrement. 

Bîvin  ^Sauveur  de  nos  âmes,  qui  avei 

Saiem  Jrr^'^"?^*'^^  ^«  *rès-8ai£t 
bacrement  de  l'autel,  je  vous  y  adore 


il! 


I   Hd 


Mi 


386 


PBlèHES  DP/ERSE*. 


f  *•  J^^: 


^I^^^H^Bnnl 

1 

) 

K^^^I^h^H^hH^^i  ^ 

^^^H^^^HfljH^^^H^^^^^K 

^l^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^v' 

^H^^^^^^^^^^Hj^^^^^^^^^^^^^^H  « 

^^^^^^^^^^^^^H^^^^^BH^B '' 

• 

' 

1 

|. 

! 

^^B^^^^^^^^^^^^HI 

L — 

avec  un  profond  respect  ;  je  vous  remer- 
cie très-humblement  de  toutes  les  grâces 
que  vous  nous  y  faîtes  ;  et  comme  vous 
y  êtes  la  som^ce  de  toutes  les  bénédic- 
tions, je  vous  conjure  de.  les  répandre 
aujourd'hui  sur  moi,  et  sur  ceux  et  cel- 
les pour  lesquelles  j*ai  intention  do  vous 
prier. 

.  Mais,  afin  que  rien  n'arrête  lé  cours 
de  ces  bénédictions,  ôtez  de  mon  coeur 
tout  ce  qui  vous  déplaît,  ô  mon  Dieu  : 
pardonnez-moi  mes  péchés,  je  les  déteste 
sincèrement  poui*  Tamour  de  vous  ;  pu- 
rifiez mon  âme,  bénissez-moi^  mon  Diea, 
d'ime  bénédiction  semblable  à  celle  que 
vous  donnâtes  à  vos  disciples,  en  les 
quittant  pour  monter  au  ciel. .  Bénissez- 
moi  d'une  bénédiclion  qui  me  change, 
qui  me  consacre,  et  qui  m'unisse  par- 
faitement à  ous  ;  qui  me  remplisse  di^ 
votre  esprii,  et  qui  me  soî^.  dès  cette 
vio  un  gage  assuré  de  la  bénédiction 
que  vous  préparez  à  vos  élus.  Je  vou^ 
Ja  demande  au  nom  du  Père,  et  du  Kls, 
ôtduSaintrEsprit..;,i^u.Mr    : 
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EXERCICE  ABRÉGÉ 

OU  CUEMIN  J)E  LA  CROIX- 

Un  commenc!  ce  «aint  exprctopit,.?,, ^^ "*''*'  '• 
comrUù.u  qu'où  f.vU  «eloif^a  formule  m,^  «n.-f  "" 
toute  autre  formute  équivalente.  ^         "'  "" 

DiPifml  '"'>^}'?'}on.-Mon  Rédempteur,  mon 
D  eu,  me  voici  a  vos  pieds,  me  repentant  dé 
tout  mon  cœur  des  péchés  que  j'ai  commis; 

parce  quMls  outragent  WsouverâfnemSé 
et  votre  infinie  bonté.  Je  veuxpTuMt  mranr 
que  de  vous  offenser  désormais  ;  car  je  vo  s 
aime  par-dessus  toutes  choses.  ^ 

t 

Ire  STATION. 

JÉSDS   CO.NDAM.NÉ  A    MORT. 

Adoramm  te,  Chrisle,  el  henedicîmus  tihi 

as  '"'"'''''  ^'•"^'^    tuam'Z'e^tù 

MMilalion.  Considère,  ô  mon  âme,  comment 
Pilate  condam.ia  à  la  mort  l'innocent  Jésus  et 
comment  ton  Sauveur  reçut  cette  condam;,«: 
twn,  ami  que  tu  fusses  délivrée  de  la  tie'nne." 
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Ah  I  Jésus,  je  vous  rends  grâces  d'une  telle 
.  chanté  ;  je  vous  supplie  d'annuler  la  sentence 
fie  mort  étemelle  que  j'ai  méritée  par  mes  pé- 
chés, afin  que  je  devienne  digne  de  posséder  la 
vie  éternelle. 

Palery  Ai%  Gloria  Palri. 

t 

II«  STATION. 

JÉSUS  CHARGÉ  DE  LA  CROIX. 

'  Adoramus  te,  Ghrislei  etc. 

Méditation,  Considère,  ô  mon  âme,  comment 
Jésus  mit  ses  épaules  sous  la  Croix,  que  tes 
nombreux  péchés  rendaient  si  pesante. 

Ah  !  Jésus,  accordez-moi  la  grâce  de  ne  plus 
appesantir  votre  Croix  par  de  nouveaux  péchés 
et  de  porter  courageusement  la  mienne  en  fai- 
sant une  sincère  pénitence. 

Pater,  Ave,  Gloria  Patri. 

t 

III*  STATION. 

1 

JÉSUS  TOMBANT  POUR  LA   PREMIÈRE  FOIS. 

Adoramus  te,  Ghriste,  etc. 

Méditation,  Considère,  ô  mon  âme,  comment 
Jésus,  ne  pouvant  plus  porter  le  fardeau  dont 
Il  était  charge,  tomba  sous  la  Croix,  accablé  de 
fatigue  et  de  douleur. 
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Ah!  Jésus,  mes  chutes  sont  la  cmicjA  Ho  i« 

t 

IV«  STATION. 

JÉSUS  RENCONTRANT    SA  SAINTE  MÈRE. 

jdommus  ie,  Christe,  etc. 
Méditation,    Considère,  ô  mon  âmp   m,Piia 
douleur  éprouva  le  rn-nr  Ha  tL        *  ^^^^^^ 

mutuelle  affliction  du  Fils  et  de  la  Mère 

nn«    •  '^^i"^'  *^-'  Mawe.  faites-moi  ressentir 
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V«  STATION. 

SIMON  LE  CYRÉNÉEN  CONTRAINT  DE  PORTER  LA 

CROIX  DE  JÉSUS. 

jdomrnus  te,  Chrisie,  etc. 
les  J.iifs.  voyam  qae^lsls.Su  pWK 
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do  porter  sa  Croix,  le  déchargèrent  de  ce  far- 
deau par  une  l'ointe  cumpassion. 

Ah  !  Jésus,  c'est  à  moi  qu'est  due  la  Croix, 
parce  que  j'ai  péché;  faites  qu'au  moins  je  vous 
accompague  eu  poriant  pour  l'amour  de  vous 
la  Croix  de  l'adversité. 

Pater,  Avôy  Gloria  Palri. 

t 
VI«  STATION. 

bE    VISAGE   DE   JÉSUS    ESSUYÉ    PAR    SAINTE   ^VÉRO- 
NIQUE. 

Adoraniiis  te,  Cluisle,  etc. 

MédUalion.  Considère,  o  mon  ame  !  comment 
cette .  sainte  femme  s'empressa  de  soulagei* 
Jésus,  et  comment  Jésus,  à  son  tour,  s'em- 
I»ressa  de  la  récompenser,  en  imprimant  les 
traits  de  sa  face  sur  le  linge  qu'elle  tenait. 

Ah  !  Jésus,  accordez-moi  la  grâce  de  purilier 
mon  ame  de  toutes  mes  souillures,  et  gravez 
votre  sainte  Passion  dans  mon  esprit  et  dans 
mon  cœur. 
,    Pater,  Ave,  Gloria  Patri. 

t 
VTI«  STATION. 

JÉSLS  TOMBANT  POUR  LA  SECONDE  FOIS. 

Adoramus  Le,  Chrisle.  ôLo. 

MédUalion.  Considère,  o  mon  âme,  les  souf- 
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frances  que  Jésus  endura  dans  cette  nouvelle 
chut^  :  tu  en  es  la  cause,  puisque  tu  retombes 
SI  souvent  dans  le  péché. 

Ahl  Jésus,  je  me  confonds  devant  vous; 
accordez-môi  la  grâce  de  me  relever  tellement 
de  mes  chutes,  que  je  ne  retombe  plus  jamais. 

Pater,  Ave,  Gloria  Patri. 


NTE   ^ViiRO- 


VIIP  S'tATION. 

JÉSUS  RENCONTRANT  LES  FEMMES  DE  JERUSALEM. 

Adoramus  te,  Christe,  etc. 

Méditation.  Considère,  ô  mon  âme,  comment 
Jésus  dit  à  ces  femmes  de  ne  pas  pleurer  sur 
lui,  mais  de  pleurer  sur  elles-mêmes  ;  pour  t'ap- 
prendre  que  tu  dois  déplorer  tes  péchés  avant 
de  déplorer  ses  souffrances. 

Ah  I  Jésus,  donnez-moi  les  larmes  d'une  véri- 
Ubl^  contrition,  afin  que  la  compassion  que 
j  ai  de  vos  douleurs  me  soit  méritoire. 

Pater,  Ave,  Gloria  Patri. 


Il 


IX*  STATION. 

r 

JÉSUS  TOMBA?  '^  FOUR  LA  TROISIEME  FOIS. 

Adoramus  te,  Christe,  etc. 
_  Méditation.  Considère,  ô  mon  âme.  comment 
Jésus  fit  une  troisième  «hute  aussi  douloureuse 
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que  les  deux  premières  ;  tu  dois  te  Tiipputer, 
puisque  ta  rasuice  obstinée  te  fait  tomber  sans 
cesse  dans  de  nouveaux  péchés. 

Ah  I  Jésus,  je  veux  mettre  pour  toujours  un 
terme  à  mes  iniquités,  afin  de  vous  procurer,  du 
soulagement  ;  ç^fermissez  ma  résolution,  et  ren- 
dez-la efiBcace  par  votre  grâce. 

PaleTf  Ave,  Gloria  PatrL 


fv 


X*  STATION. 


#SSnS  MIS  k  NU  ET  ABREUVE  DE  FIEL. 


Adoramus  ie,  ChrMe,  ete, 

MédUation.  Considère,  ô  mon  Ame,  la  confu'- 
^on  qu'éprouva  Jésus,  quand  il  se  vît  réduit  è 
une  honteuse  nudité,  et  la  peine  qu*il  ressentit 
quand  on  lui  fit  boire  de  la  myrrhe  et  du  fleî  : 
c'est  ainsi  qu'il  a  expié  tes  immodesties  et  tes 
gourmandises. 

Ah  I  Jésus,  je  me  repens  des  libertés  que  j'ai 
prises,  et  des  excès  que  j'ai  faits  ;  je  forme  la 
résolution,  moyennant  votre  divin  secours,  de 
ne  plus  renouveler  votre  honte  et  vos  souf- 
frances, et  de  vivre  désormais  dans  la  modestie 
et  la  tempérance. 
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XI'  STATION. 

JÉSUS  ATTACHÉ  A  LA  CROIX. 

Adoramus  te,  Christe,  etc. 

Méditation.    Considère,  ô  mon  âme,  les  tour- 

w«  -sfi''!.^?''^^  qu'endura  Jésus,  quand  les 
Juifs  étendirent  sur  la  Croix  son  wrps  déjà 
tout  sanglant,  et  le  Axèrent  en  perçant  de  cros 
clous  ses  mains  et  ses  pieds.  v»""- «e  gros 

Ah  I  Jésus,  vous  souffrez  tout  cela  pour  moi 
et  je  ne  veux  rien  souffrir  pour  vous  I  Attachez 
donc  a  votre  Croix  ma  volonté  rebelle  ;  je  suis 
enfin  résolu  de  ne  plus  vous  offenser,  et  de  tout 
endurer  pour  votre  amour. 

Pater,  Ave,  Gloria  Palri, 

XII»  STATION. 

Jésus  MOURANT  SUR  LA  CROIX. 

Adoramus  te,  Ghrish.  elc. 

J^édUaiion.  Qomlcloxe,  6  mon  âme,  qu'après 
trois  heures  d'agonie,  ton  Kedempteur  exjira 
A  J,  ,  T  °^^  ^^^^  ^P^^^^^  ^^^  salut. 

An  I  Jésus.    DUisailP    vmic  e^nnr^a'w    ,.«*««  *.:^ 

pour  moi.  Il  est  Jma  juste  que  j'emploie  pour. 
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VOUS  le  reste  de  la  mienne  ;  j'en  prends  ici  1  en- 
gagement sacré  ;  accordoz-moi,  par  les  mérites 
de  votre  mort,  la  grâce  de  la  remplir. 
Paler,  Ave,  Gloria  PairL 


XIII«  STATION. 

LE   CORPS   DE  JÉSUS   DÉTACHÉ   DE   LA  CROIX. 

Adoramus  te,  Ghrisie,  etc. 

Méditation.  Considère,  ô  mon  âme,  quelle 
fut  raffliction  de  la  Mère  de  Dieu,  quand  elle 
reçut  dans  ses  bras  le  corps  de  son  divm  Fils, 
pâle,  épuisé  de  sang  et  privé  de  la  vie. 

Ah  1  Vierge  sainte,  obtenez-moi  ia  grâce  d» 
ne  plus  faire  mourir  Jésus,  en  commettant  de 
nouveaux  péchés,  mais  de  la  faire  toujours 
vivre  en  moi  par  la  pratique  des  vertus  chré- 
tiennes. . 

PateTy  Avôf  Gloria  Pain. 

t 
XIV  STATION. 

LE  CORPS  DE  JÉSUS  MIS  DANS  LE  SÉPULCRE. 

Adoramus  te,  ChrislCy  etc. 
Méditation.  Considère,  ô  mon  âme,  comment 
le  saint  corps  de  Jésus  fut  mis  avec  un  scava- 
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rain  respect  dans  le  sépulcre  neuf  qui  avait  été 
préparé  pour  lui. 

Ah  1  Jésus,  je  vous  rends  grâces  de  tout  ce 
que  VOUS  avez  souffert  pour  me  sauver  ;  je  vous 
supplie  de  me  disposer  à  recevoir,  par  la  sainte 
<X)inmunion,  le  corps  que  vous  avez  livré  pour 
moi,  et  d'établir  à  jamais  votre  demeure  dans  . 
mon  dme. 

Pater,  Ave,  Gloria  Patri. 

On  termine  ainsi  l'exercice  : 

Miserere  nodrîy  Domine,  miserere  noslrl  : 
Deus,  qui  unigeniti  Filii  tui  pretioso  sanguine 
vivilicee  Cruels  vexiMum  sanctificare  voluisti,  ^ 
concède,  queesumus,  ut  omnes  qui  ejusdem 
sanctae  Grucis  gaudent  honore,  tua  quoque 
gaudeant  protectione.  Per  eumdem  Ghristum 
Dominuni  nostrum.  Amen. 

Fidelium  animas  per  misericordiam  Dei  re- 
quiescant  in  pace. 


Notre  Saint  Père  le  pape  Pie  VII  accorde  Pin- 
flnlgence  plénière  à  la  personne  qui,  possédant  une 
Croix  ou  un  Crucifix  b^^nit  pour  faire  l'exercice  du 
Chemin  de  la  Croix,  et  se  trouvant  à  Particle  d© 
la  mort,  tiendra  l'objet  entre  ses  mains,  ou  qui 
l'aura  devant  ses  yeujx,  et  prononcera  de  la  bouche, 
ou  du  cœur,  si  elle  n'a  plus  l'usage  de  la  parole,  les 
saints  noms  de  Jésus  et  de  Marie. 
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HYMNE  DE  LA  PASSION. 

Vexilla  Régis  prôdeûnt, 
Fulget  Gmcis  mysterium, 
Quo  carne  carnis  conditor 
Suspensus  est  patibulo. 

Que  vulneratus  insUper 
Jducrone  diro  lancesB, 
Ut  nos  lavaret  crimine, 
Manavit  undâ  et  sanguine. 

Impleta  sunt  quae  concinit 
David  fideli  carminé, 
Dicens  :  In  nation  ibus 
Regnavit  à  ligno  Deus.  . 

Arbor  décora  et  fulgida,    . 
Ornata  Régis  purpura, 
Electa  digno  stipite 
Tam  sancta  membra  tangere* 

Beata,  cujus  brachiis 
Ssecli  pependit  pretlum^  ' 
Statera  facta  corporis, 
Praedamque  tulit  Tartari. 

O  Grux,  ave,  spes  unicPi, 
In  hâc  triumphi  gloriâ, 
Auge  piis  justitiam, 
Reisque  dona  veniam. 

Te  summa,  Deus,  Trinitas, 
CoUaudet  omnis  spiritus, 
Quos  per  Crucis  mysterium 
Salvas,  rege  per  ssecula. 

Amen, 
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COMPLAINTE  A  LA  SALNTE  VIERGE. 

Stabat  Mater  dolorosa, 
Juxta  Crucem  lacrymosa. 
Dura  pendebat  Filius. 

Cujus  animam  gementem. 
Contnstantem  et  dolentem 
Pertransivit  gladius.  ' 

0  quàm  tristis  et  afflicta 
Fuit  illa  benedicta 
Mater  Unigeniti  I 

Quœ  mœrebat,  et  dolebat. 
^t  tremebat,  cùm  videbat 
Nati  pœnas  inclyti. 

r^i9^\^'  ??^  ^^^^  ^^^  non  fleret, 
liliristi  Matrem  si  videret 
In  tanto  supplicio  ? 

Quis  posset  non  contrîstari, 
Piam  Matrem  contemplad. 
Dolentem  cum  Filio  ? 
^r^'?  Peccatis  suae  gentis 
vioit  Jesum  in  tormentis. 
Et  flagellis  subditum. 

vidit  suum  dulcem  Natmm 
Morientem,  desolatum, 
Dum  emisit  spiritum. 

Eia,  Mater,  fons  amoris. 
Me  sentire  vim  doloris, 
Fac  tecum  lugeam. 

Fac  ut  ardeat  cor  meum 
in  amando  Ghristum  Deum,    . 
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COMPLAINTE  A  LA  SAINTE  VIERGE. 


Sancta  Mater,  istud  agas, 
Crucifixi  figo  plagas 
Corde  meo  validé. 

Tui  Nati  vulnerati, 
Jam  dignati  pro  me  pati, 
Pœnas  mecum  divide. 

Fac  me  verè  tocum  flere, 
Cruciflxo  condolere, 
Donec  ego  vixero. 

Juxta  Grucem  tecum  stare, 
Te  libentersociare, 
In  planctu  desidero. 

Virgo  virginum  prseclara, 
Mihi  jam  non  sis  amara  ; 
Fac  me  tecum  plangere. 

Fac  ut  pf^rtem  Ghristi  mortem, 
Passionis  ejus  sortem,. 
Et  plagas  recolere. 

Fac  me  plagis  vulnerari, 
^  Cruce  hâc  inebriari 
*  Ob  amorem  Filii. 

Intlammatus  et  accensus, 
Per  te,  Virgo,  sim  defensus 
In  die  judicii. 

Fac  me  cruce  custodiri, 
Morte  Ghristi  prsemuniri, 
Gonfover^  gratiâ. 

Quando  corpus  m' 
Fac  ut  animée  donetur 
Paradisi  gloria. 

R.  Amen. 
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